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M. Nacissé Fournier, prési- 
dent du Cercle paroissial de 
Suint-Boniface, a sbuhaité la 
bienvente aux, délégués dans 
Jes-termes suivants: 


Mesdames et messieurs, 


n 

Je suis heureux de vous sou- 
haiter.la bienvenue en mon nom ! 
comme en celui de mès collègues | 
du Cercle paroissial et, de ce fait, | 
‘au nom de la ponulation françai- 


se de Saint-Boniface. 


Mésdames et messieurs, nous 
continuons-à écrire de l'histoire, 
Je suppose que la guerre dont les 
nouvelles inquiétantes nous arri- 
“vent de jour en jour vous don-! 
nent, comme à moi, des serre-| 
ments de coeur. Ce n’est pas mon 

* intention de vous en entretenir, | 
mais Îl y a une analogie si frap- 
pante entre la cause de l'Associa- | ai 9 
tion et celle des Alliés qu'il est à | s 


propos de la souligner. 
‘’Xnalogie frappante 


Nous devenons/plus hardis au 
sujet de l'eelDiteen du fran- to... Nous 
arité, je me propose donc de vous | dans nous com eticemen 
ndiquer quelques faits irréfuta- Speed lire daventnes 4} chais, à moins que: le 
bles, qui sont de nature à nous! enir si nous voulons en: faire : 


lement catholique 


et d’institutrices ont pensé qu'il 


bien comptons-nous de représen- 
tants de nos proféssions libéra- 
les? Combien de maires ou de se- 
crétaires de municipalités? 


Puis, quand viendra le moment 
de faire l'élection des membres 
de l'exécutif, combien d'entrée 
nous trilleront, au tableau des n 
minations, ls noms d'amis, sans 
[re considérer quels” sont les 
hommes qui seraient les plus ap- 
tes à faire fonctionner notre oeu- 
| vre? Combien de nos congressis- 
tes tenterônt de se soustraire à 
| leurs réspônsabilités en refusant 
| d'assumer une charge dans le con- 
n de ménagements 


envers celui-ci ou envers celui- 
là? Aussi, quand la perception se 
fera à Yautomne, quel effort ce 
sera pour la grande majorité? Nos 


Les Alliés, dont 14 situation est | neuf où dix mille chefs de famil- 
brétaire à cause de-leur troplle n'auront Pas assez de convic- 
longue persistance à vouloir | tion pour verser leur dollar -ét as- 


| 


pay la paix en Europe, sont | surer à l'exécutif une somme suf- 


aux prises, depuis dix mois, avec 


fisante au fonctionnement de 


un-ennemi barbare qui veut les. l'oeuvre. Nous pouvons prévoir, 


asservir el détruire ce qu'ils ché- 
rissent le plus au monde: leur ci- 
vilisation chrétienne et sa cultu- 


re 


Cette civilisation occidentale, 


|encere cette année, une percep- 
| tion de moins de #3,000 pour tou- 
te la province. 


Manque de fonds 


— cequi veut dire le christianis-! L'avenir de l'Association est 
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“ 
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commandant en che{ des troupes | ch 
" françaises dans le Proche-Orient, 


H'déclare que les hostilités ont 
ressé en Syrie, mais que le dra- 


. * pœu français continuera d'y flot- 


ler, 


menacée par. le manque de fonds. 
| est un indice d'un manque 
| d'intérêt chez un trop grand nom- 
| bre des nôtres. Quand il y.a des 
| convictions bien solides à J'appui 


_| d'une oeuvre, les fonds lui vien- 


nent naturellement. Celui qui se 
fait tirer l'oreille quand on lui 
tend Ji main pour cette oeuvre 
n'a pas au Coeur la chaleur qui 
dégage la érosité. 

| Sans e un grand nombre 


| dés nôtres font tout leur devoir et 


à ceux-là nous veulons dire mer- 


1 l ci. ‘ 
À Je ne vous -retiendrai pas plus 


Jongtemps. Je vous réitère la plus 
cordiale bienvenue et je vous en- 
gage fortement, chacun d'entre 
vous, à vous prévaloir de votre 
droit de délègué, en exprimant 


| votre opinion au cours des déli- | 


| bérations qui s'ouvrent aujour- 
| d'hui, sens rançcoeur, mais avec 
| franchise, dans le plus grand in- 
|térêt de l'Association. 

Espérons que, cette année, nous 
allons faire un sérieux examen 
de conscience et qu'en retournant 


| ferme résolution de nous: faire 


8e, 

8 

di 
se 


Ï 
il 
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Elle esf uné. oeuvre essentiel- 
lique et française, et |: 


ae Fappui-et- l'en = 

couragement moral de toute Ja 
population, surtout. des chefs, et 
elle. devrait passer au premier 
plan de nos organisations parois- 
siales. Cependant, combien de 
paroisses n'on pas jugé à propos 
dé.nous envoyer un seul repré- 
sentant? Combien, d'instituteurs 


vaudrait la peine de se déranger 
pour assisier au congrès? Com- 


fer tes Nous svons été très | pouvoir rassurer lés familles ca- Par la grandeur de ses mille 


vers Je Là bat NS Watitx 
Paper à : a rde de|sccomiplis. Le rapport serait trop |: po 
notre , de notre foi et la!, < r + “. in: mipas ‘put 
na sh a À s'Énis , [IeMe-et mème-us peu monotone Rareté d'intitutrices 
Nous. faisons une campagne pa- Règlement de difficultés A l'heure actuelle nous 
cifique, i} est vrai. on Et ‘ scolaires 
mes pas slimulés par l'odeur SN € 3 

poudre est pourquoi nous! : Votre exéculif.a réglé avec le | 
« ie hie, ‘une | Département de l’Instruction' Pu- 

Re bli nombre de difficultés de 


érentes. natures. Ce . serait 
prendre trop de votre temps de 
les 


enseignem : Nous 
A ent de notre langue ! 
dans nos écoles, où. il est défendu me ha à nos gestes qui ont 
de l'enseigner avant le grade. VII. | POUT 11 trices, 


entrevoyons qu'au |" 
t du téèrme pro-| 
un succès. De là viennent nos dif- ment de l'instruction 


nant en nombre Suffis: 
tépondre à nos besoins; Hot 1 mié: 


_… d'institutrices À npptendre klire le TanoN. 
1. Le Département de l'Instruc- |.  Notte' Concours dé françaté 


tion Publique exige qué tout can- 
|didat ou candidate à l'été nor- 
| mate passe avec succès les exa- 
Hmens du XIIe grade: or, les éco- 
|les qui enseignent le XIle grade 
‘ 6 ; |ne sont pas nombreuses. Nous 
Mgr W.-L. Jubinville, P.D., V.G.- | n'en avons que sept dans toute 14 
qui a célébré la messe d'ouverture ; Province. Après qu'une jeune fil- 
du Congrès, en Pabsence de Son|le a passé ses eéxamehs de XI 
Excellence Mgr Yelle, retenu à | grade, si elle ne réside pas dans 
l'hôpital. la localité où se trouve une école 
de XIle grade, elle doit nan 1 
sionner ailleurs, si elle désire 
ui nous accusent . de violer la! °0ntinuer ses études. Cela cause 
joi scolaire et de nous rendre ain- pe eee us Sp» Mad. gg 
ssibles de représailles. Le l'Ecole Far qe a le coût de 
nombre de difficultés de ce genre l'enregistreitent se ‘chiffeant : À 
se multiplie; cela cause un sur- è * 8400 et at n la 
croit de travail au cethité d'en- | Prés sf pe Pen Toi 
| quête à qui l'exécutif a confié D Hhorsttr-# °# re ün ul 
tâche de régler ces questions, |‘Ua!iliée, 11ns so ie ya 
Nous sommes appelés à régler | "Seigner dans les écoles rurales, 


des difficultés entre les Commis- | 90 par année maigre salaire de 
sions scolaires et le. Département | ; + 
de” l'instruction Publique. Ces, 2: Le bas mg rs autre 
commissions sont parfois mena-|°4use de la raret nstitutrices. 
cées de se faire: enlever. l'octroi! Nous avons de nos institutrices 
pour ne pas s'être conformées à | T2 nous avons aidées financière- 
la loi. ue à faire leur cours d'Ecole 
D'autres ennuis sont causés par | ie SE vd 
la demande de cértains contri- ve les nt À eill cpl 
buables qui voudraient -la créa- ah x us nl ne à sa 8 pra 
tion de nouveaux districts sco- Nou penhr: à ar ïs- 
laires. Si leur demande était ac- | "45 d'écoles de fai age po 
cordée, cela diminuerait les reve- | Sa1res " Dis nr Xlle à À sr 
nus des districts affectés à un tel vrÀ . ol … “u 1 
point qu'ils se trouveraient em-|"u'es nos es de villages, - 


barrassés he mous Lo le pese sage 
Quelques membres de. votre 

Exécutif ont participé à sept de, Vo Lmr.d La vtr. ‘ ne livres. Fr année, mêm +) 

ces arbitrages depuis le dernier rire Exécutif a organisé un) dans ses ru épreuves, la 

Congrès comité pour-préparer un mémoire France ne nous a .pas oubliés: 


Visite des Cercles 


Afin de se conformer à un des 
voeüx ducongrès de 1936, -votre 


La France revivra! La France. 
De meta) survivral” = Colonel G.-P. Vanier 


çois-Xavier et Saint-Eustache. | 
Après visite des cercles des pa-| «L, prance revivral La Fran-| pagne et au Portugal. Les autori- 
roisses plus haut mentionnées | survivre"! C'est par ces paro-|tés canadiennes et britanniques 
[RO avons lenu une assemblée | Drononcées d'une voix grave. | 50 soût efforcées de donner toute 
régionale à Fannystelle, à laquel-| ue 1e colonel Georges Vanier, |la protéction possible aux soldats 
le Son Exvellence Mar Yelle & 43-| injure du Cénade en Pience, à | canadisns qui ont choisi de quit: 
sisté. L'assemblée régionale « 4 terminé son allocution à la radio |ter la France 
un succès; sans doute que la pré- n 4 ÿ ‘ 
pate de Son Excellence -a-corf:  Smgg pe hr px po st “La France vit des heures d’an- 
tribué à rehausser l'éclat de la bord, smantés en français. Son al- | Soisse. Elle a été submergée sous 
réunion. scutif ont |\°Cution a été diffusée ici par Ra-|l2 matière. Mais l'esprit ne peut 
Les membres de l'Exécutif ont dio-Canada être, submergé. 
| été bien accueillis par les Cercles " du mal ne peut pas 
qu'ils ont visités. Parmi ceux-là,| . Après avoit raconté son départ D 


allez-vous .me dîte:que le nombre 
de nos enfants qui prennent part 
à notre examen. de français est 
minime, comparé au nombre de 
ceux qui nt-nos écoles. 
Je tiens à vous faire rémarquer 
que les enfatits ne commencent à 
mass 
qu’au IVe "Re ) 

L'enseignement: du français est 
donc entré dans. les' moeurs de 
bos enfants:et de nos; itistitutri- 
ces. Il-faut compter quelques ra- 
res exceptions. Encourageonis nos 
enfants et nos: institutrics à en- 
seigner ‘notre religion: et notre 
langue afin de faire de la géné- 
ration qui grandit des vrais Ca- 
nadiens français, des hommes-et 
des femmes qui seront fiers de 
marcher sur..les traces de . nos 
ancêtres. 


Dons du Gouvernement 
français 


‘ficultés avec certains inspecteurs 


Depuis le dernier Congrès, nous 
avons, reçu , du, Gouvernement 
français, l'entremise de. son 
consul à Winnipeg, M. Henri Bou- 
gearel, les dons suivants: En 1938, 
3,000 francs, médaillés et magni- 
fiques, volumes: en 1939, 4000 
francs, des médailles et de très 
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| nous en avoris réorganisé quel-|de Bordeaux avec les membres de | confiance en la Providence dont 


| ques-uns. Au cours du mois de | son. personnel et le personnel de | les desseins sont obseurs parfois, 
rmai dernier, nous avons visité le | l'ambassade britannique, le colo- | mais qui aecorde toujours sa 
Cercle de la paroisse de Saint-|nel Vanier s'est dit heureux de aux. nations qui la méri- 


bien accueüllis par les citoyens de | nadiennes sur le sort des soldats d'histoire 
| l'endroit, canadiens en France. Le plus | res-d'angoisse qu'elle vit. p 


ez nous, nous apporterons la! Un Congrès pédagogique a eu| grand nombre des soldats cana- ce la mérite certainement, et puis- 
[lieu à. Letellier sous la direction | diens qui ont voulu quitter la}se la Providence lui donner le 


|apôtres de notre survivance, non! du R. P. Faute ét dé M. l'abbé Léo | France, — i} y en à qui ont préfé-} courage le fardeau 
seulement dans ‘nos \Jiropres pa-| Blais. M. Camille Fournier, notre |ré y rester, — ont été capables | qui , - La 
| roisses. mais aussi chez les au-|dévoué président dés Instituteurs | de le faire. 11 y en a qui sont ren-| France revivra!’La France 

tre eh mes revivra! dde 


de langue française, a présidé ce | dus en Angleterre, d'autres en Es- vivra!” 


pro- | qui lui eonvient. projets de revision du cours d'é- 
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scolaire a été Eargé, GK. À 
’organiser un concours vas 
‘ feancés, ce qui était une noavelte 
initiative de l'Association. Ce con : 


voir au-progra cours: n'a pas: eu succès, - 

préparé les RES du con-| faute de concurrents. Pour cette | 
cours, il voit à "la correction ,des | raison, j'ai été sur le point de ne 4 
travaux des élèves: il'examine les|lé pas mentionner. À 


c'est là une heureuse initiative 
qui pourra se développer et-reh+ 
dre de réels services. "1 
Une‘ innovation 
Nous en sommes certain, vois 


[ge ra) Pr ne on na 


Lu Fe oi de Lis its 
9} J u ferme 
es ca ur troa3l active | de clore, dans l'enceinte de l'Ecô- 
tri mn Dombre, de a08 ini égionaux. [le normale, ce qui peut être w 
mo me ge BC cul n'ont à one de | Me Qui PEU eq 
Ceci quite. Suécinctement Jes points | Dofesseurs de langue française 
bre poussere mon srent Qui lsaillants du travail acéompli par| En celle inetoe Quand, s6< 
ag dr agp aie 2e Fynes A votre comité de fonctionnement | 165 jhabitude. l'Association # dé 
Ra pue Mg ns .la, carrière. de | scolaire depuis le dernier congrès. mandé la permission de réunir les 

dd: k ; { Cours de diction ML me gr ur languc françai- 
Pa ur oh anal A Téasat à G |. Le'19 août 1988; à sa première à Saint-Boniface gr pr « 
début de la formation de notre |!éumion, ce comité recommandait | à Saint suggérérent de faire ve- 
société s'est Bien refroidi, Je ne | à l'exécutif d'abcepier l'offre gra- | EX les professeurs à l'Ecole mé- 
demande ce ; "il Al ÿ Like cieuse que nous avait faite M. de me, ce w l'exéeutif a or , 
our tunes: PE Ve aire | 1a Lande, dé donner des cours de AS gl, 06 ‘ KL 
chez les Ste. ‘Peut-êfre de ‘4, nt ar ne a mur gp Bourque, M. l'abbé Blais et M. 

‘ % : À personnel. ense t Ron A 
on: - ve bien, nous n'avons Saint-Boniface (qui auraient vou- Comits rte pl y ue 
Passociition cé ge aq, À 4 lu s'en prévaloir. . £ HI si : Nul d 4 e 
d'erreur: la loi de 1918 es a et M. de 1a Lande s'était offert à cela os Lalla gr 
core, elle à été parade Aryp u 2% donner ces cours, à la süite d'une nos cours, aux. Yeux des reed 
rendre plus sévère, En pyrlajté| queusion que votre rapporteur | ant antenne 
union, faisons un effort pour ré- bent #4 52 À pass Sd Le trouver qu'ils ‘leur apportent un 
tablir l'enthousiasme qui existait | venue à Touvertine Qu congrès, |sureroit de travail sans grande 
ob sur débu t de la forma- Corine n'avais pas fait de mo- utilité. S'il ne faut pas exagérer ; 

os. tion formelle au comité des ré30-| importance de cette innovation, |, 

Je vous ai dit que le but prin. | lütions, le congrès n'avait pas eu he ad 2 gr À MUR, 
cipal de notre société est de pro- l'océasion de $e prononcer. défi-. l'Associati cs qu al FT 
mouvoir l'enseignement di fran-|"itivement, si j'ai bonne mémoi- la pet les Morités du Dé. : À 
çais dans nos écoles. En effet, la | re, et l’éxécutif, suivant Ia recom. | 10€ ce gré V1 ser a Hi 1 
langue est à la race ce que Y'Âme pe ps ere gr 0 dr + l'Ecole . . " 
ést au corps.  Enlevez l'ane'et|t* l'offre précitée. Je n'ai: pas | 10° Die 8 
l'autre dépérit fatalement èt finit | Touvé. de rapports dans les dos- va rutathucbroh mom ts À à le troiolienr. pa 
bar disparaître. De plus, chez nos | S16F$ at a À de ces | ; ' 


( al D ns 
C'ést une - vérité incontestable. | Prit-toutefois qu'ils n'ont 


rétrogra- 
» nancièr, mais 
vu lés' conditions économiques, 
nous. n'avons. pas trop, 'à nous 
alarmer, Au point de vue du nom- 
bre des institütrices, il nous faut 
faire un effort pour en former. un 


a a des visiteurs, afin de 
e miettre À exécution les'sug- 


nombre. suffisant 
À pe : 


& 


bn times ac A 


Èée 


tion qu'il vaut la peine dé s'oceu- | À Croire les intéressés étaient 
per de l'atmosphère de l'écôle, de | d'avis s n'en avaient plus à 
donner à nos enfants l’ésprit fran-|#PPrendre en matiére de diction . 
cais qui s'exprine däns une lan-! ignore: également si on E 


tés à ce sujet. C'est le seul moyen | Pains. 
de donner à la formation"religieu-| Revision du cours d'études 


se et française la place d'honneur Quand l'exécutif fut saisi des|l 


tudes per le 
Travail ensemble, afin de|truction Publique, 
donner Gr vd ses. rouages. coms LR dv ape d px 
est une ardue, mais nous | laire et d'Organisation 
sommes habitués à endurer les! vaient s’adjoindre l'exécutif 
sacrifices. Si nous gardons à no-| l'Association des 
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Le roi Carol ordonne la mobi- 


î 


= ” | plus tard} ques, mandats-poste, etc, sont 
120 ï # ù J _Emet le voen que Radio-Canada 
: : alors donnés à un comptable et}: . pro 
3 Vendredi 28 juin Premier grand raid aérien du Îles formules de demañde vont à x Led ck cas Paul nomme sans délai, en dehors _ 
On annonce la du contre. EE POLE es vus ET die sr + de ru D Où dei fer 
Lo mer que si la France n'avait pas ces | travaillent avec machines " , ti À rit 
de la Gironde, Mardi 2 jailiet forces  mécanisées, la faut perforer. ss La Société des Ecrivains cana-|sounes cultivées et connues; le- 
a$ ee gi 1e Baker D) nu nd était au maréchat Pétain, géérs- { des | diens rénd public le 1 comité ‘devra prendre con- 


lisation générale,  :. vée à l'aérodrome 


armée d'Orient Pasernt de Syrie 
ent passent yr 
en Palestine pour rejoindre les 
troupes britanniques. 


 BUCHAREST 


.… Les. rumeurs persistent que 
J'Allemagne. est inquiète de l’a- 
.vance russe plus près des puits de 
4 le roumain. de Buzau et de 
loesti. De sources allemandes, 
roumaines et russes on nie toute 
rumeur de friction. 
: Les gouvernements de Rome et 
.de Berlin auraient promis leur as- s g 
sistance à la Roumanie, si là Rus-| de là ligne Maginot, qui a incul- 


ont aîterri dans le territoire cédé : 
en. parachutes, transportant des | Ce, au cours d'uhe interview. 
mitrailleuses et des motocyclet- 


tes. 


La dernière invention des Rus- 
ses dans l'art de la guerre-est ap-- 
parue à Reni, Roumanie, où. l’on 
a vu descendre du ciel des chars 
d'assaut légers suspendus entre 


ne 


l… Le baril de Menace pour l'Allemagne 
_, po des Balkans, re a mis 
le feu l'invasion de la Roumanie 
rement dite, aussi bien que 

a cession de la Bessarabie et de 
‘na Bukovine, semblé à la veille de 
produire une explosion générale. 
"Les premiers rapports annôn- 
“Cnient que les Rournains'sè bat- 


fense du détrait, 


sie tentait de dépaster Ja ligne de | dué une mentalité d'inertie et de 
démarcation consentie par Carol. 


les roues d'avions. pour ce qu’il a souffert, 


Des troupes roumaines qui re- 
fusaient de se retirer ont été re- 
poussées avec perte, 


. MALAISE D'ETE 


enfants, éprouvent durant les gran- 


laise d'été. 


Les symptômes précurseurs de ce 


Î 


mal sont une diarrhée abondante ne | guerre où se trouve la 


< : : formé par une ligne allant de 
compangée de vomissemeïts et d’é- Bretagne et qui sont décidés à ob- gais À 
Puration fréquente. L’exerétion de tenir ee Fra, D’aucuns affirment Sedan à Mézières et à Charlesvil- 
l'estomac est d'un aspect  bilieux; 
celle des intestins est aqueuse, bhan- 
châtre, malodorante ou. même sans 


odeur. 


Lorsque les enfants éprouvent des 
relâchements d'intestins, la mère de à ai 
* faille devrait leur donner, sans re- Premier ministre Churchill a jus- 


tard, une dose de ‘‘Dr. Fowler’s Ex- u'ici défendu M. Chamberlain et 
tract of Wild Strawberry *”, qui les S'est opposé aux récriminations 
qui pourraient diviser la nation 
Ce remède a été sur le marché de- anglaise en ces heures décisives. 


soulagera immédiatement. 


puis les derniers 94 ans. Méfez-vous 


des imitations. 


dangereuses pour votre santé, 


soyez rassurés. 


guerre. 


La Dautegarde 


Seule compagnie d’assurance-vie canadienne-française 


Prêtres, professionne 
que jamais besoin d'assurance. 

Ce sera peut-être pour vous la bouée de sauvetage. 

Pour informations, adressez-vous à notre gérant. 


M. A CARDIN, Agent General 


— 0" 200 2— k 
Elles peuvent êtr OTTAWA-—M. Mackenzie King-{ virent. 5 ; 
3 Lis a déclaré à la Chambre des Com-| (On « rapporté dans le temps Commandant de la ot 
Procurez-vous ‘Dr. Fowler's'’ et Mmunes qué les citoyens des Etats- | que le roi des Belges, ayant ap- marin 
Unis n’auronf pas besoin de pas-|Pris que ses troupes devaient se française libre 
he T. Milburn Co. Ltd., Toronte, Ont. Stport pour visiter le Canada,  |Sacrifier pour sauver les troupes 


possédant une charte fédérale. 


L'assurance-vie est plus indispensable qu'elle ne l'a jamais été. 
Personne ne peut prévoir quelles seront les conditions d'après- 


Tous les éconumistes s'accordent pour reconnaître que la pos- 
session d'upe solide police d'assurance-vie est la meilleure sauve- 
garde contre les incertitudes que comporte eette période de guerre. 


ls, fermiers, ouvriers, tous, vous avez plus 


! 605 BANNATYNE OUEST 
WINNIPEG. 


fi 


bombardiers allemands est arri-|le le licenciement de l’armée mé- 


permission de participer à Ia dé- 


do  ——— 
Le ligne Maginot 


LONDRES — Ce. qui a le plus 
contribué à la défaite de l’armée 
française a été la “construction 


trop grande enr a er 
fé le colonel n-Marais, minis- 
Des milliers de soldats rouges tre de l'Afrique du Sud en Fran- 


Le colonel Bain-Marais dit que 
la dernière personne qu'il a vue 
avant de partir de Bordeaux était 
le général Maxime Weygand, qu'il 
décrivit comme un homme entiè- 
remenñt démoralisé, un homme 
méritant beaucoup de sympathie 


—_— 2" 2-0 — 
Lloyd George à la place |Paziss traversaient le Luxem- 
Dan (Eee So où dix 
LONDRES — On se -demande |, 2, Allemands déclenchèrent 


si l’ancien premier ministre, Ne- 
ville Chamberlain,- pourra ur 
nues, surtout les! temps demeurer membre du cabi- 

AvaPre 20 pere ve |net Churchill, en dépit de l'oppo- 
des chaleurs ce qu'on appelle le ma- | sition d'un grand nombre de dé- 
putés qui lui reprochent Munich 

et l'état d'impréparation à la 


même. que M. David Lloyd George, 
qui fut premier ministre au temps 


de la dernière guerre, serait appe- ' get 
lé à entrer dans le cabinet et à | }°"* le sud-ouest, en direction de 


y remplacer M. Chamberlain, Le la mer 


a 
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Sale Les Ut De FAR | dustrialisation du réseau français . 


lissime juñqu'à 1932, ef ministre | clavigraphes, mais elles font des 
al la guerre en re et la plus Ve es compl 
te personnalité du pays, De 
Gaulie l’accuse de n'avoir pas ap-| cialement préparées, sur lesquel- | nisseurs attitrés du réseau fran- 
puyé les gens qui. voulaient des | les les jeunes filles impriment le.| çais de Radio-Canada, Paul Gury 
kréformes dans “le système pour-| nom et l’adresss du propriétaire | Le Gouriadec, vient d'être con- 
ri” de France. I} l’accuse d’avoir | 4u nom de qui le certificat sera | damné, en correctionnelle, à 8100 
joué la partie pour la perdre, enregistré, conformément à la de-| d'amende pour plagiat; 
pal tr + HP aa cd al 


Paul Reynaud blessé ‘nombre et la valeur des certifi-| me du directeur du poste CBF, 


LL pe ; _1ces renseignements sont inscrits | de soumettfb.ses textes au comité 
cien Chef de one ne Maud #n-len haut de. la carte, la machine | de lecture, qu'au contraire, on lui 
çais, est dans un hôpital de Mont- les traduit en un-autre langage — | faisait confiance ainsi qu'à quel- 
pelier, dans le sud de la France. |°" Perforations bblongues qui|ques autres industriels de la ra- 
Son état est grave, à la suite d'un | s°nt faites au centre de la carte. | dio,- ge lui commandait même 
accident d'automobile. 11 est bles- | Ces Derforations jouent dans ces|des sketchs; lui indiquant, avec 
sé à la tête, machines le même rôle que celles | précision, les sources où puiser; 
des rouleaux à musique perforés| Considérant que le comité de 
Fin mystérieuse du maré- d'autrefois, dans les pianos mé-| lecture “anonyme” nommé par le 


programmes dramatiques avec au- 
torité non seulement de les refu- 
ser mais aussi de faire diffuser 


sans appel, dussent-elles agréer ou 
non aux fonctionnaires du réseau, 
lesquels sont nommés et payés 
pour servir le public selon leurs 
capacités sans plus. 
22m 


SAINT-THOMAS,  Ont.-M. Mit- : 
chell F. Hepburn, premier minis- 
tre de l'Ontario depuis 1934, a été 
transporté dans un sanatorium de 
Battle Creek, Mich., dans un état 
grave. Il souffre de pnéumonie, 


Cartes. Professionnelles 


c 
î 


tropolitaine, sauf les éléments né- 
cessaires 


France était perdue. Un mill 
de Français et un demi-million de 
Belges avaient fui leurs villages 
ét encombraient le champ de ba- 
taille, rendant toute manoeuvre 
impessible”. 

“H fallait un armistice”. 


-| “La guerre est maintenant ter- caniques. poste CBF n’ést pas saisi de tous it nes 
t | minée”. chal Italo Balbo | Après cette \opération, les car-|les textes donnés au réseau fran: AVOCATS ET NOTAIRES 
- tes perforées vont dans une ma-|çais dé Radio-Canada, qu'un | — —— 
LONDRES — On a annoncé de | chine à classifier qui sépare les| grand nombre ne lui sont jamais | Noël Bernier Alexandre Beraler | 


Rome la mort du maréchal Italo | cartes selon la coupure du certi-| présentés tandis que ceux sur les- 

Balbo, gouverneur de Lybie, qui|ficat — 85, #10, 825, 850 ou | quels il se prononce dorment dans 

aurait été tué alors qu'il pilotait | $100, chaque coupure étant indi- | les dossiers du poste pour des raie propre” n 

un avion en route pour Bruk, Ly-|quée par une perforation à une! sons qui n'ont rien à-voir à la Hit- Mn D Ru 20 «t 

bie, pendant un. bombardement | certaine-place. La classification se | térature; ÿ naidiiements de 

ennemi. L’aéroplane s’est abattu | fait à la vitesse de 500-cartes par| Considérant que ledit. Paul D era On tes Mes 
minute, La machine ne se trompe | Gury Le Gouriadec ‘a déclaré au 


en flammes et tous ses occupants, sa Rp ga un, 4 En Bree A 
amais. Le travail à la main n’au- | représentant , de oc es : ; 
Gens- de lettres, une fois pris en BEAUBIEN et BENARD 


Les phases de la bataille 
-en Belgique et en France 


BORDEAUX, France — Des ex-|[les Allemands avaient atteint la 
perts taires, commentant la |Seine inférieure, 
défaite Ja France, disent qué| Menacés d'être attaqués de re: 
la situation alliée est devenue cri- } vers, les. Français:retirèrent leurs 
tique le premier jour de la “blitz-kforces défendant Paris et refor- 
krieg”, le 10 mai, quand les Alle- 
mands-brisèrent Les - € 


le 1a | canat Albert, en Belgique, où les | 
« Anglais projetaient de faire por- 
ter leur première grande résis- 
tance. 

Répondant à l'appel à l’aide 
du roi Léopold et de la reine Wil- 
helmine, l'armée française du 
nord et la force expéditionnaire 
britannique quittèrent leur base 
derrière les fortifications de la 
frontière franco-belge et se portè- 
rent au svcours de Ia Beigique, 

Bataille des Flandres 


Le plan initial des Alliés était 
d'occuper des positions le long 
du canal Albert, constituant le 
bastion des défenses belges dans 
l'est. Mais la rapidité de l’avan- 
ce aïlemande obligea les Alliés à 
occuper la ligne Anvers-Namur. 
La bataille des Flandres suivit. 
Alors qu'une imposante force al- 
lemande harassait les Alliés en 
Belgique, des unités mécanisées 


: BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NÔTAIRES 


au nombre de dix, y compris. des 
rait pas cette exacti t com-. 


civils italiens en vue-ont été tués, cacti 1 e 
Le ministre des affaires étran-|bien d'employés faudrait-il pour flagrant délit: “Vous m'avez, Je| . - #% D bre es 7 
remplacer cette machine? n'ai d'ailleurs faif.que ce qui » Ë ‘AoSRASS à HÜraRÉ 
Canadienne 


gères de Londres déclare qu'au: 
cun avion britannique. n’a été| Les cartes. classifiées en pa-|fait couramment à. Radio-Can 
= à ù à i = -tles-certificats-de:mê-} da”. _ _— 


FES 


me-valéur sont envoyées dans nn! Considérant que Ta pre te 
machine plus compliquée qui res- |A maintes reprises, émüe du ton 
semble gene am à He à ta-| de og er rm où, ru 
bleau de distribution de télépho-! prétexte alisme, l’on carica- x qe ET 
nes mais qui est en réalité une Lturé la paysannerie et où l'on fait Laurier-A. nier, LL.B. 
imprimerie en miniature, fonc-| vomir les gens Ptit 

tionnant à l'électricité, On jugera| Considérant que le Canada est 
de la complication de cette ma-| hartie à la Convention internatio- 
de Lybie parce que sa grande po- | chine ‘quand -ôn-saura qu’elle se | nale de Berne, et qu’il ne peut to- 
pularité, à la suite de sa randonnée | compose de plus de 40000 par-| lérer que l'une de ses institutions, 
aérienne de Rome à Chicago, en | ties, ÿ Radio-Canada, donne l'exemple 
1933, portait ombrege à Musso. | A l'une des extrémités de la ma-! de la piraterie littéraire; ’ 
ni, chine se trouve un rouleau del Considérant qu'il n’appa 


Intérieur compliqué d’un bombardier britannique 


à —cette-catastrophe:-mais 
rajoute que-le fameux-avidteur ita- 
lien s’est toujours opposé à l’al- 
liance militaire italo-allemande et 
que sa. fin mystérieuse’ rappelle 
celle du général Werner von 
Fritsch, tué sur le front de Var- 
sovie le 23 septembre dernier. 

Balbo, fut nommé gouverneur 


Far Loire =" 
Traversant la Seine, inférieuré 
et la Marne, dans l’est, les Alle- 
mands continuèrent d'avancer et 
les Français se retirèrent le Jong 
de la Loire. Le percement des dé- 
fenses françaises le long de la 
Marne fut un coup décisif porté 
à la France. Plongeant vers le 
sud, les Allemands occupèrent Di- 
jon, Lyon et Bellegarde, à la fron- 
tière suisse, Ils prirent Aix-la- 
Chapelle le dernier jour de la ba- 
taille de France. 

Sur le front central, pendant ce 
temps, les Allemands traversaient 
la Loire et se lançaient contre les 
nouvelles positions françaises le 
long du Cher. Les Français 
rent successivement Orléans, 
Blois et Tours, ! 

Sur la côte, les Allemands s'em- 
parèrent des chantiers maritimes 
de Saint-Nazaire et atteignirent 
l'estuaire de la Gironde, à envi- 
ron 55 milles au nord de Bor- 
deaux. à 

Durant les négociations de l'ar- 
mistice, les Allemands ont accep- 
té de respecter le cerc d’un 
rayon de 15 milles autour de Bor- 
deaux, où le gouvernement fran- 
Gais a établi une capitale tempo- 
raire après avoir quitté Tours. 

La ligne Maginot 

Dans l’une des dernières opéra- | 
tions, au cours de laquelle les Al- 
lemands atteignirent la frontière 
suisse, les Français évacuèrent ja 
ligne Maginot et reçurent l'ordre 
de se frayer un passage vers le 
sud à travers un anneau de trou: 
pes ennemies. 

Parmi les principales causes de 
la défaite française, selon le ma- 
réchal Pétain et le gouvernement 
de Bordeaux, on mentionne l'aide 
“insuffisante” de la Grande-Bre- 
tagne, 

a 


cn ee 


leur attaque le long d’un front de 
37 milles, défendu par deux.di- 
visions frânçaises de la neuviè- 
me armée. Les Allemands em- 
ployèrent 6,000 tanks dans leur 
offensive. Les Français retraitè- 
rent et permirent aux Allemands 
RP de percer un pivot du front fran- 
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Vers la mer 
Les Allemands piquèrent alors 


Le commandement supérieur 
allié, constatant que ses armées 
en Belgique étaient menacées d’i- 
solement, ordonna la retraite le 
15 mai. La capitulation belge et 
l'embarquement à Dunkerque sui- 


franco-bfitanniques, décida de ca-| LONDRES — Le général Char: 
pituler). les de Gaulle, chef du Comité na- 
L'écrasement de la neuvième | tional français, « nommé le vièe- 
armée française motiva le chan-| amiral Muselier commandant de 
gément dans le haut commande-| “toutes les forces navales fran- 
ment français. Le général Maxi-| caises libres” et révélé qu'il y « 
me Waygand fut rappelé de Syrie | “jéjà -ptusieurs vaisseaux et plu- 
pour. remplacer le général Mau-| sieurs escadrilles aériennes”. sous 
rice Gamelin. Weygand ordonna | ]2 direction du rice-amiral. 
une retraite générale vers la Som-| En apprenant qu'un, armistice 
me, où il espérait établir une nou-| allait être signé, Muselier courut 
velle ligne, mais les Allemands | je Bordeaux à Paris, où il arriva 
étaient ‘rop forts. Le commande en même temps que les troupes 
ment allemand était continuelle-| 4'occupaticn allemandes: il réus- 
ment en mesure de jeter des trou- | sit à détruire plusieurs plans se- 
pes fraiches dans la mêlée. crets et l'une des usines de la 
+; Sur la Somme et défense nationale. Il se rendit 
sur l'Aisne ensuite À Marseille, rallia tous les 
Le front de la Somme fut percé | hommes qu'il put, s'erpara d'un 
par les nouvelles divisions moto-!| vaisseau de guerré qui le con- 
risées, allemandes. Les Français |duisit à Gibralfar, d'où il gagna g 
se retivèrent sur l'Aisne, mais les} Londres en avion. ! , éressan intéri 
Allemands. brisérent également! Muselier, collaborateur de Cle-| l'un Fe pee pis fraing om, à pi 
ces positions. menteau en 1917-18, était vapi-! F #4 iè di ait 1 D ao fé s 
A ce moment, les Français a-}faine de fusiliers marins lors de! *9r6e. À première vue, on dirait le mécanism 3 
vaient épuisé leurs réserves ét la défense d'Ypres en 1916. d'un sous-marin. L'opérateur de radio est assis 
/ 11 s : 
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à gauche; aveg lès le7iers de commande à s 
portée, Adroite, le pilote, ses cartes sous les JOSEPH GAUTHIER 
surveille la position exacte de l'avion. + SCULPTEUR 


hit: "57" 0" pas 
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Le rl tragique : de la France lègue au 
+ fee radins de culture et de lanion 


naçant d'anéantir des principes, un 

. des institutions séculaires devenus le 
commun de l'humanité, 

-sultat bienfaisant de nous les faire 

‘ eier à leur pleine valeur. Dahs le 
.'entiet, a meilleure portion des hommes 
‘s'inquiète aujourd'hui de l'avenir de la ci- 

‘ vilisation française. Au Canada, pays d'o- 
«— rigine française, resté pour unie. large. 
+ de culture et de langue françaisés, l’angois- 


se est particulièrement douloureuse. 


DE | langage de chef 
* * En transmeltant aux Français du Ca- 

: nada çe mot d'ordre de rester attachés plus 
‘que jamais aux des traditions de. la 
.mère patrie, M. King tient un langage de 

M ac oÀ a pr au gl on ne apr À gb 

£ u à L a qu’ Ds 

l png faveur du maintien de Apr fran- 


: rer part _ pr bmp Dern strict devoir 
e protection, culture au pays 
n’est pas la chose exclusive des Conso 
de naissance française; c'est le trésor col- 
lectif de toute la nation. L'Etat n’a pas le 
-droit de l'amoindrir ni de le gaspitailler. 
Bien plus, il est tenu de le défendre et de 
: le faire fructifier, pour le plus grand bien 
de ses nationaux. ee KE 
Pas plus ici que sur le sol de France, 
"heure n'est aux récriminations tapageuses. 
Mais nous comptons que M. King ne tàrdera 
repas - -utiles- 


a 


-et-promouveir-e - 
rançaise qu'il nous exhorte à sauver du 
grave péril qui.-la menace, 

Un mot seulement au sujet de la radio, 
l’un des instruments les plus actifs de cultu- 
re. Dès que les postes français se turent, 
baillonnés par l'envahisseur, l’Angleterre 
multiplia aussitôt ses émissions en français. 
Ici, où on leur demande de; préserver les 
nobles ‘traditions françaises, les Canadiens 
fronçais de l'Ouest ne peuvent faire en- 
tendre leur langue dans l'air... 


Elections scolaires . | 
Les élections pour le renouvellement 
des commissions scolaires dans les districts 
ruraux reviennent chaque année avec le 
“troisième lÿndi de juillet. Le moment est 
assez bien choisi pour en parler pendant 
que se tient le treizième congrès de notre 
Association d'Education. Rappelons à cé 
pepe — car beaucoup l'ont certainement 
oublié — que la constitution a fixé l’époque 
de ces assises au début de juillet précisé- 
.ment pour mieux préparer les nôtres à cet 
important devoir civique. 
Le reproche ne s'adresse pas sans doute 
‘à ceux qui suivent de près le travail de 
l'Association et assistent aux congrès com- 
me délégués, mais dans beaucouyi de nos 
. centres, les élections scolaires passent à 
peu près inaperçues. Elles sont l'affaire 
d'un petit groupe restreint de contribua- 
.bles, presque toujours les mêmes, laissant 
les autres dans une indifférence totale. Ces 
abstentionnistes ont pour excuse — quand 
ils se donnent la peine-d’en avoir une — que 
- les choses vont bien comme cela et que leur 
vote est parfaitement inutile. 
Par exception, on note ici et là quel: 
ques élections assez mouvementées C'est 
généralement lorsqu'il s'y glisse de petites 


“chicanés ou rivalités, personnelles se rutta- | 


chant ‘plus ou moins à l'intérêt de l'école. 
Une telle façon d'envisager la question 
de l’enseignement dans son propré milieu 
dénote un bien pauvre esprit public et une 
négligence coupable de ses devoirs de-chef 
de famille. L'abstention électorale, à tous 
les degres, est toujours une faute. Lorsque 
les meilleurs éléments se désintéressent de 
la direction des affaires scolaires ou muni- 
cipales, célle-ci ne tarde pas à tomber entre 
les mains d’une coterie où se recrutent sou- 
vent les moins scrupuleux et les moins dé- 


sirables. 


On ‘entend dire fréquemment que le | 


groupe français n’a pas chez nous la repré- 
sentation qu'il devrait avoir dans les diffé- 
rents corps publics et que nous sommes loin 
d'exercer l'influence qui devrait nous re- 
venir normalement, À qui la faute si nous 

ne savons pas utilisér, quand nous læ pos- 
cette force précieuse qu la pré- 

. ‘pondérance numérique N]I e que nous 
# éprouvions quelque scrdpule à revendi- 
“. quer notre part légitime dâps l’administra- 
©, tion des affaires. Dans de trop nombreux 
it districts scolaires où nous sommes en ma- 


.. dorité, ce sont les autres qui gouvergent, 


al 
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IH: 


Messieurs, 


Deux faits viennent de se pas- 
ser qui nous incitent à vous rap 


n 
Je portée de tous. 11 
d'avoir fait de longues 
qualifier comme comrmis- 


3 
2 
| 
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mais : otré Soëié 
d'acquérir ce petit bagage indispen- pt te g 4 St iises 
CT z ne j1 
sable sans qu'il lui en coûte ün léger fort dés muet ra de le faire 


‘ ‘à t 
des nôtres ne veulent pas être Mgr dot long vos 


que leur talent et leur situation devraient | MM. Murray ei Frigon, aussi bien 
leur faire un devoir d'accepter. Ils oublient | qwà leurs prédécesseurs, Ce jour 
qe le vrai patriotisme est celui qui se tra- À rl 2. un re 
uit par des actes et des sacrifices libre- |* ts Le m+ est l'irradi 
ment consentis. Nous devons avoir dans protnier fait, c'oet-Tirredie 


à ñ - , [tion d'installation de notre nou- 
les commissions scolaires, comme. dans les veau vice-roi, Lord Athlône. 


Cette irradiation a été pour 
nous est due. Ceux de nos compatriotes | nous tout à la fois un :sujet de 
naturellement désignés pour remplir ces |joie et de fierté et un sujet de 
charges doivent donc faire passer l'intérêt |tristesse et d'humiliation. 
général avant leur goût-personnel et ne pas| Un sujet de joie et de fierté 
refuser de servir. de - | parce que Son Excellence a pro- 
Les électeurs ont l'obligation non |"°"® s0n discours de remercie 


moins stricte, de leur côté, de faire taire | pes "ns 165, deux langues du 


a dignement, suivi l'exemple de 
ses p l urs, au moins im- 
médiats, et, ce qui plus est, parce 
que plus récent et tombant de 
plus haut, celui de nos gracieux 
souverains. * 

Un sujet de tristesse et d’humi- 
liation parce que les parôles fran- 
çaises de notre vice-roi ont. été 
les seules que Je réseau-ouest 
nous ait apportées de éette céré- 


ne doivent pas hésiter à se gêner un peu, à 
braver s'il le faut la distance et le mauvais 
temps pour remplir leur devoir électoral. 
Que le mot d'ordre à la veille des élec- 
tions scolaires soit. donc: Réveillons-nous! 
Unissons-nous et emparons-nous des posi- 
tions qui nous reviennent! à 


“_"  Donanen-FRÉMONT … 


L . 
in de la résistance française 
La-grande question au moment de l'ar- 
mistice Jrance-ailemend-diaion était de en: |érnier radio-journal de la jour- 
voir ce que deviendraient la marine fran- | "**- | 
çaise et ÉEmpire français. Le premier _ | os mue D pre 
vement fut en faveur de la résistance: 74h à fnste à loue de 
[lotte se déroberait etes colonies se défen- | jeur nationale, le premier 
draient avant de se rendre. Pour cela, 4 |mmude aurait dit: “Ar Canada 
fallait qu'un gouvernement se formät au |français incombe la tâche de 
plus vite, en Angleterre ou en Afrique, afin | maintenir, en ce pays, les civilisa- 
de rallier tous les | partisans de la guerre à |"on et culture françaises tradi- 
outrance. À Londres, le Comité national m > À bre: Mosgi 
français, improvisé pe le général de Gaul- que nous ee 4 sais. 
le et‘reconnu par le cabinet britannique, | mes ces faits? Hélas! sept années 
eut un beau départ sans lendemain. Aucun | de réclamations sans lendemain 
des hommes politiques réfugiés sur le sol |ne nous permettent point de nous 
anglais n'était de taille à en prendre la di-\en abstenir. Aussi, nous vous 
rection. Un seul pouvait lever avec chance |Prions de bien vouloir en agréer 
de succès lélendard de l'insurrection. pe | termes suivants; 
sr MQue jap ge Tom le am sentant, le Souverain manifeste 


: 1 À Lo t qu'il a pleine ”conscience de la 
Reynaud? ...” Un jour, il avait filé aux | dualité ethnique qui forme la base 
Etats-Unis; le lende;nain, il avait été vu à historique et juridique de notre 


Bordeaux, puis èn route pour l'Afrique; pays. “Honni soit qui mal y pen- 
enfin, il serait gravement blessé, à la suite | sc”, mais il traduit cette convie- 
d'un'accident d'automobile... ton solennellement en s'édres- 


| à : : [sant à ses sujets en français aussi 
Le Comité national français n'aura \bien qu'en anglais. 


existé qu'à l'état de projet. Le seul résultat | Par contre, la Société Radio. 
des efforts du général de Gaulle sera de | Canada, service fédéral d'un mi- 
former, avec les débris de l'armée. des gg or pr 
EHaares ne w Angleterre, ind. lé- nom et de par le Roi, prive au- 
quon ee sombstlants freneeie qui joindront | delà de 750,000 Canadiens fran- 
eurs efforts à ceux de leurs frères d'armes ;çais d'une part équitable de ra- 
pour la défense des Iles Britanniques. | 


tester énergiquement contre cette 
nouvelle brèche à la justice, 

Le second fait qui nous a frap- 
pé est celui dont nous avons eu 


diophonie française, Les horaires 

: , a” : | dé la Société en dehors du Québec 

La Syrie, l'Afrique du N ord, l'Indochi- et les réclamations détaillées des 

\ne et les autres possessions élaient our la | Associations nationales des pro- 
| résistance, mais le manque de chef les con- | 


! q | vinces minoritaires témoignent 
|\traint de se soumettre. L'ennemi a ma- 


de cette injustice. Qu'il nous soit 
noeuvré très habilemen, comme.toujours. | permis, à titre d'exemple, d'in- 
| Au lieu d'exiger la reddition immédiate des | clure un tableau détaillé établi en 
| colonies, il la remet à une date interminée: |février dernier; à la même cpoaue 
| à la signature d'e la paix, Dans l'intervalle, pese rers tre 1937, l'Asso- 
le gouvernement Pétain assure les gouver-|"nne de la 5 san pen 
neurs que les termes de’ l'armistice sont | établit un : 

| honora les, que la nation garde sa flotte et | remarquer qu'aucun changement 
ses possessions outre-mer. D'ici peu, touf |ne se produit malgré les promes- 
[les postes de commande, sur terre et sur |ses réitérées de la Société. 
mer, seront entre les mains d'officiers sûrs; | Comme il convient et avec tou- 
| aucune surprise ne sera plus possible. On | -# l'autorité À ac lui confère son 
|espère que le prochain discours de Char- | "#1! ae pra le premier 
| chill tèver hr le voile sur le sort de la | jrs lait l'écho de notre 
| CPU a en] es sa 4 | roi et reconnait le rôle important 
| Marine française, | que doit jouer en ce pays l’élé- 
« L'écrasement et l'occupation de la |ment français quand il adjure le 
| France à peine achevés, — avec quelle ra- | reg pe og ne ve mé 
pidité stupéfiante, — l'Allemagne dirige ses | Yante - 

{enêres contre sa dernière ennemie, l'An- | mérique. Or le Canada français 
gle 


s Alt L . d {ne se borne point à ce que cer- 
tere. Là aussi il faut faire vite et frap- | sains ont voulu appeler avec mé- 


per fort, car l'entreprise est de taille. Cha- |pris “la réserve québécoise”, Le| "5 


que jour de délai permet à l'adversaire de | Canada français, c'est le peuple 
perfectionner son système de défense et canadien-français “a mari. usque 
de renforcer son aviction qui s'avère de | #4 mare”. L'Histoire demeure: la 
plus en plus redoutable: Les raids actuels | "€ ag #8 Fe À aux origines du 
d'avions en territoire britannique ne sont ee Vi day ag ns 
| le prélude d'attaques massives qui pea- | #5 72e nee tous les groupe 
quete p es ma qut pe | fréneais du Canada et même d’A- 
vent se déçlancher d'uhe minute à l'autre. | mérique. d 


Auent d'elreprendre l'audacieuse tentati-| Faisant fi de l'histoire capa- 


, 
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personne ne peut se | Canadiens français de l'Ouest en. | 


Certains seme 
troublés dans leur quiétude et se dérobent | directement, en pure perte, aux 
part | parfois à l’humble tâche de commissaire | directeurs généraux de la Société, 


‘| cela que, en attendant l’établisse- 


monie. En effet, le radio-reporta- 


nous en prenions acte pour pro- 


provinces 
où tout lutte contre “la culture 


res le: sens in- 
par le premier minis- 
tre. C'est précisément en vue de 


ment d'un réseau français trans- 
canadien, nous avons présenté. à 
M. Murray, en mars dernier, le ta- 
bleau d'émissions françaises mi- 
nima que nous nous L 
de joindre à cette lettre. 

De grâce, Messieurs, veuillez 
hâter ces réalisations! 

En formulant l'espoir que vous 
le voudrez bien, nous vous prions 


de croire, Messieurs, à nos senti- |. 


ments très distingués. 


l'A.C.F.C., à 
L'abbé Maurice BAUDOUX. 
Prud'homme, (Sask.), : 


tion pour la défense 
-_ nationale 
La “Survivance”, d'Edmonton, 


publie les deux télégrammes sui- 
vants: 


Honorable Ernest Lapointe, . 

Ministre de’ la Justice, 

Edifice du Parlement, Ottawa, 
Nous les Canadiens français 

soussignés approuvons en prin- 
.Cipe la conscription, des hommes 
pour la défense du pays sur le sol 
caradien et nous croyons que nos 
sentiments sont partagés par tous 
nos compatriotes de langue fran- 
çaise en ÂAlberta: 

L.-0. Beauchemin, président de 
l'Association Canadienne Fran- 
Caïise de l'Alberta. k 

P.-E. Poirier, 1er vice-président, 

Roméo Bouchard, 2e vice-prés. 

J.-0. Pilon, trésorier. - 

P.-E. Breton, O.M.L, rédacteur. de 
la “Survivance”, 

Henri Routhier, O.M.I. 

J.-W. Pigeon. 

L L2 Li 

Ottawa, Ont... 24 juin 1940 

Docteur L.-0. Beauchemin, 

Président Association Canadienne 
Française de l'Alberta, 

Calgary, Alta, 

J'ai été très heureux ‘dé retce- 
voir votre télégramme du 15 juin 
et me suis fait un devoir de le 
soumettre à nos compatriotes de 
la province de Québec dans une 
causerie prononcée à la radio hier 
soir, Vous prie d'agréer pour 
vous-même et transmettre aux of- 
ficiers et membres de votre Asso- 
ciation ainsi qu'à MM. P.-E. Poi- 
|rier, Roméo Bouchard, J.-0. Pilon, 
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Pabliailon rotardés | 
Nous regrettons d'annoncer 
à nos lecteurs que le numéro 
de “La Liberté”. sur 


re, nous oblige à en retarder 
le publication d’une semaine, 

- ‘Un exemplaire de ce numéro 
sera envoyé gräliitement à 
tous les âbonnés du journal. 
.… Il est encore temps de nous 
faire parvenir les commandes 
spéciales. que 


Prix spécial pour les maisons 
d'éducation: 35 sous la douzai- 
ne d'exemplaires. é 


(Suite de la première page) 


Notre eomité s'est aussi vu dans 
l'obligation de- consfäérer la ré- 


faut maintenant que les candidats 
aient obtenu leurs certificats du 
douzième grade: Le comité æ done 
recommandé d'éliminer les bour- 
ses au onzième grade, pour. la 
simple raison qu'en vertu d’un 
règlement de lJ'Association, les 
bourses ne sont versées aux ga- 
gnantes que lorsqu'elles sont en- 
trées à l'Ecole normalé, Or elles 
ne peuvent être décernées qu'à 
des élèves du douzième grade. 
Le comité étudia une sugges- 
tion qui, selon moi, avait beau- 
coup de mérite. C'était ceci. L'é- 
lève la plus brillante‘en français 
et qui rapporte le plus grand 
nombre de points au concours 
n’est pas nécessairement celle qui 
aurait le plus d’aptitudes à Ja 
grande profession de l’enseigne- 
ment. En lui accordant une bour- 
se si'elle entre à l'Ecole normale, 
nous l'y entrainons en quelque 
sorte malgré elle. Par contre, une 
autre élève moins brillante, mais 
qui aurait des dispositions plus: 
sûres à la profession d'institutri- 
ce, n’y est attirée spécialement 
par aucun encouragemeñt de l’As- 
sociation, C'est pourquoi il avait 
été suggéré que l'exécutif modi- 
fie la façon de décerner ces bour- 
ses; qu'un comité soit formé pour 
les fins de cette partie de notre 
organisation et que les bourses 


‘| dorénavant soit décernées à cel- 


les des Normaliennes qui, d’après 
les professeurs, montreraient le 
plus d'aptitudes, en égard, va 
sans dire, à leur connaissance du 
français, à leurs dispositions en- 
vers l'Association, etc, L'idéé n'é- 
tait pas nouvelle, Cette façon de 
procéder est en usage dans bien 
dés universités aux Etats-Unis et 
au Canada. Les fondations  em- 
ploient ce mode et de cette façon, 
peuvent s'assurer que les-bour- 
ses viennent en aide aux élèves 
moins fortunés et qui.ont le plus 
besoin d'encouragement. 


Les promoteurs de ce plan dans 


semblable et il est à |.P.-E. Breton, O:M.L, Henri Rou- |/° Cmité n'oubliaient pas les dif- 


thier, 6.M.I., J.-W. Pigeon, l'ex- | ficultés que cette innovation com- 


pression de mes bien sincères re. 
merciements. ‘ 
° Ernest LAPOINTE, 


—_—— 2 0 — —— 
Les pertes de la France 
D'après une dépêche de la 
Pressg Associée de Saint-Sébas- 
lien, pagne, les pertes de Ja 
| France, dans le dernier mois dé- 
| sastreux de la guerre, seraient es- 
| timées, non officiellement, à 
1,500,000 hommes tués où dispa- 


D'autre part, Paul Baudouin, 
ministre des affaires étrangères, 
a déclaré que la France a eu en- 
viron un million de soldats faits 
prisonniers. ‘ 
De 
QUEBEC — M. Raoul Renault, 
journaliste bien connu de Qué- 


bec, éditeur dû “Franc-Parleur", 


est décédé à l'âge de 73 ans, 


portait, surtout pour les débuts, 
mais ils avaient confiance que 
c'aurait été d'un réel avantage 


pour le groupe français de notre 


province, Toutefois ils n’ont pas 
insisté quand l'exécutif a décidé 
de suivre la vieille méthode et je 
fais mention de la chose pour 
vous démontrer simplement que 
le trayail de j’Association n’est 
pas une affaire de routine immua- 
ble, mais qu'à tous moments ik se 
présente des cas nouveaux où il 
faut avoir des largeurs de vues 
et le désir de servir les meilleurs 
intérêts du groupe, et savoir aus- 
si se soumettre aux décisions de 
la majorité. 

Le Comité à étudié bon nom- 
bre de rapports des visiteurs d'é- 
coles. 11 a également Pur NT 
quantités d'autres s qui 
n ont été référées par l'exécutif. 


test bon de se rappeler qu'au 
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bre admis à l'Ecole normale, il! 
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La France en deuil 


Le Canada (Montréal): 


Que sont devenus tant | 
_de serments échangés? 
L'Action Catholique (L.-P. Roy}? 
aa ge les regrets de 


rat ” facilement [A nent si elle 
avait été seule, C'est cé qui rend 
encore plus méprisable la parti- 


' 
en || Ce #4 


, ons-_ine! -terme--à-une 224 PE 2A1RRs0uRIe. 
guerre à laquelle il n'a été offi- | té clage franco-brifannle 
ciellement' assocléque deux sé-| que, Pour a M ation Bai 
maines, la derniêré tout entière han À to SE ie Le alliées 
consacrée à la. préparation de |;"4uelle tourne con % Sal 
l'armistice. L'Italie a fait sem- 
blant de se battre pendant quinze 
jours et elle s'arroge le droit 
d'imposer à la France des condi- 
tions de paix dont on ne connaît 
pas encore le détail gun qui doi- 
vent correspon celles qu’a De. 1e 
exigées l’Allemagfe. Elle conti-| 0, %es.-slllés, nous demandons: | 
nuera sans doute sur la Méditer-| * mn lché le F Angleterre 
ranée et jusqu'aux Alpes l'occu- niv g TER. 08 De” 
pation nazie sur l’Atlantique et la ae A dr de Mod u qre 4 
Manche et dans le nord-est iñdus- | 7 ù re ni prendre 008. 
triel. C'est une page d'histoire pricge A és og contre ne. 
qu’il faudra effacer un jour. : au p 

En -attendant; 1a-France; -écra- 


La France élait écrasée, jen 

65: conviens, Mais qu'aurait-elle pere | 
sée comme elle ne l'avait jamais 
été depuis le siècle. de - Jeanne 


du à ne pas capituler? Qu'aurait- 
i elle perdu si le gouvernement 

d'Arc, devra dans la terreur res- 

pecter les conditions du double 


armistice, Car  les.dictateurs se 
sont réservé le droit de représail- 
les au cas où elle ne remplirait 
pas _les obligations qu’elle a con- 
tractées envers eux. Et l’on sait 
tout ce que cette résérve peut 
comporter de cynisme dans le 
cas de tyrans qui font profession 
de renier leur parole. Une fois £ 
la France désarmée, au moindre especter . : 

prétexte ils reprendront les hos-|tiôns de l'armistice, La violation 
tilités, ou rm abord Paris, | d'une seule d'entre éllés prové- …. 
ou encore ils décimeront la po- Joerx nous le crsiquens ort, les 


pulation. ” ' vexations les plus 


i 

début de l'Association, fous les ‘ 

problèmes portaient un élément Ouverture de la route à 
4 


de nouveauté et que l'exécutif ne Banff-Jasper 
voulait pas les régler hâtivement.| : — + 
C'est pourquoi le contité de Fonc: WA — Le grand nombre 


tionnement scolaire était alors 
surchargé de travail, Depuis, 


lag rm est en mesure, à cause qui relie les deux plus grands | 
e l'expérience acquise au cours | parcs du Canada, a 
des années, de réa ou plutôt de V3 à ar “ 
prendre une décision sans trop | 15 juin, annonce le . 
d’hésitation, ce qui, je le répète, nr + des Mines et des !* 
de le travail du ag paur|Pssources. La cérémonie de 4 
el que mentionné p ut|l'inauguratiôn officielle “qu'on 2 
c'est notre comité qui est chargé | avait fixée au 1er juillet a été sup- 
de préparer le concours de fran:| primée à cause des gén ve * 
Sais: choix des questions d'exa-| internationaux, mais la route 
men, correction, ste. Ici, il serait | sestera pas moins ouverte pour 
à propos de signaler l’énormité le reste de la saison. "© 
du travail que cela donne à notre | te route qui est l'une des 
secrétaire permanent. 11 vous-suf-. entreprises de voirie les a 
firait de voir la masse de papier dacieuses du Canada, 4. 
qui encombre son cabinet de tra- 511 à 186 milles le trajet à 
vail après le concours pour com- automobile entre les : 
prendre ce que je veux, dire. É 
*, Votre rapporteur se rend comp- 


Eh 
La 


) 
fe qu'un rapport de ce genre est Es ay pag altitude 
plutôt aride. Il espère avoir at-| 5 ne du ph 
teint son but en vous donnant la| ne offre des sensations u 
subsiance du travail accompli par déns un des paysages « 
le comité de Fonctionnement sco- |; plus beaux de 
laire depuis le est reliée au réseau des 
Hitler au tombeau sgh “ 
nes, 
de Napoléon 


BERLIN — On apprend de 
bonne source que le chancelier 
Hitler à fait Jecsqie me « 


jh A jé 


tir 
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laire 
‘Compagnie Waterman-Waterbury 
cguonrenie. que LE 


a fait Fobiet à ne dis- 
Conseil. Une déléga- 
ta une plainte à l'effet 
construction n'était pas à 
du feu, et que la sécu- 
enfants devrait être plus 
M. le maire répondit 
‘le conseil n'a aucune juridic- 
tion sur les commissions scolai- 
res. L'échevin Pambrun suggéra 
Ja délégation rencontre le 


je 4 ement tion, aucune 
êcole ne pouvant être construite 
. sans son tion. I1 fut ré- 


Le e gouvernement, vu 

a situation financière, n'avait pu 
considérer le coût d'une! cons- 
truction à l'épreuve du feu. L'é- 
“ chevin Hansford est d'avis que le 
seul point à régler par le conseil 
est que la construction soit en 
conformité avec les règlements de 
construction de la ville. L'éche- 


vin Gault fit la remarque que plu- 
sieurs citoyens auraient désiré 
une bâtisse À l'épreuve du feu. 
Pour clore la discusstion, la com- 
mission scolaire de Norwood sera 
avisée que le conseil n'a aucune 
juridiction dans la matière. 

EU 


PR us og Per Mille Thérèse- 
Lavoie, AT.C.M.,, donnait un 
Michel de ‘piano chez ses parents, 
138, rue Kitson, Norwood. Elle a 
exécuté avec une technique re- 
marquable plusieurs morceaux de 
Chopin et de Debussy. Sa jeune 
élève Earla Lloyd (13 ans) a fait 
preuve, pour une débutante, de 
très heureuses dispositions musi- 
cales.. Les personnes présentes 
ont vivement goûté cette soirée 
artistique, 


antennes 
PETITES NOTES 
et 
breuil sont en villégiature au 
camp Notre-Dame, au lac Brere- 


ton, pour une durée de deux se- 
maines. a à 


M. et Mme Godias Brunet, de 
Saint-Boniface, ont eu la visite 
de M. et Mme John O'Sullivan et 
de leur fille Françoise, d'Ottawa. 
M. le sous-ministre des Postes est 
le confrère de collège de M. Bru- 
net, " 

L + + 

M. Paul Lévèque, accompagné 
vu | de son'jeune ami, Lionel Bouvier, 
nous «a Wuittés vendredi dernier 
en autobus pour un voyage de 
deux mois. Ils visiteront Chicago, 
Détroit et New- York. 


Le Dr E.-J. Jarjour est de re: 
tour à son bureau après un congé 
de trois semaines: 


2 
Vôtre travail et vous 


Nous pourrions dire que l’hom- 
me et son travail sont dans le 
même plan. La plupart des hom- 
mes suivent Jeur travail, qui les 
tire. 

Mais certains hommes — ceux 
qui sont efficients — suivent leur 
travail et poussent celui-ci, 

Beaucoup d'hommes sont tirés 
et une petit nombre poussent. 
Voilà la, vérité, précise la Revue 
de l'Efficience. 

Lorsqu'un Homme va travailler 
et qu'il fait juste ce qu'il DOIT 
faire, ou un peu moins, il est tiré. 
Mais quand il fait un peu plus 
que ce qu'il est à faire, il pousse. 

La plupart des hommes travail- 
lent par contrainte, tout comme 
une poulie est actionnée par ne 
tourroie. Mais quelques hommes 
seulement font ce qu'ils ne sont 
pas obligés de faire. 


Ils pensent, Ils. apprennent, lis N 


réalisent des améliorations, Is 
poussent un travail jusqu'à ce 
qu'ils en deviennent\les maîtres, 
et alors, ils demandent un travail 
plus difficile, 
Ce sont les hommes qui font 
carrière, Ils deviennent Îles lea- 
ders de leur commerce ou indus- 
trie. Ce sont les “quelques Effi- 
cients”. ‘ 
ee" 
—J'ai reçu un chèque de l'oncle 
Jacques. 
—Dans ce càs, pavez-moi les 
cinq cents francs que vous me de- |: 
vez! 
—Attendez, attendez, je ne vous 
ai pas dit la fin de mon rêve. 
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‘Dans le premier magasin du Canada, vous trouverez des 
centaines de produits fabriqués dans les usines canadiennes. 
“De beaucoup, la majorité des objets en vente à la “Baie” sont 
des produits canadiens. Cet immense choix de produits faits 
au Canada vous attend à la “Baie”. 
-emplettes, souvenez-vous que l'achat de produits canadiens 
procure de l'emploi aux Canadiens. À 


Monte Sie 

Elèves de l'école du Mont 
CR OR 
La Croix-Rouge de l'école 
du Mont Carmel 
Un ami 
Mme A. Barclay 
Jos. Bellefleur 
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50 
Mile M.-A. Teodbéce 50|Mme W. Boyle … 
PR, DO iioisilnsne S0|E. Cadieux 
os Ed. Delude ss enamnidér H0|W, Camiré … 
Fr ER A. SERA S0|E. Caron …….. 
pstsoié A-E. Dureault 50!G. Caron 
isa stensté ” S50|H. Corneillie ….. 
Losétären G RRSRTEN 50|Mme Coulon 
ro 50!|A, Couture 
100!R,. Couture …. 
«15| A, Duquette 
50 | G.-J. Fairfield …... dite 
25| Jos. Fairfield 
50|R. Fairfield 
100! Mlle J, Fairfield 
1.00 | Mlle S. Fairfield :...... 
50! Alb. Favreau 
50! Art, Favreau 
50!J.-L. Favreau 
02 50! O0. “Favreau ns 
M. èt Mme Hector Lévèque 1.00 50!R. Favreau 
CG, Muller se 5.00 | Ernest Ménard H0IE, Gagné 
Mlle U. Muller 1.00|G, Ménard 50|J. Gauthier 
. J. Ménard 50 | Mme W.-E. Heath 
TOO num 8108.97 | 105. Ménard 50 |Elzéar Heppelle . 
re ) L. Mén 50! W, Heppelle' 
suivre A. Morissette 50 !R. Heppelle 
ve 1.00 | Mme L.. Hendrickson 
50!F, J. Hooper 
100!A, Lafrenière 
100 Mme G,. Lang 
1.00 | Mme Jos. Leblanc 
1.00 | Mme A. Lelièvre 
0'E. Leroux 
50!P, Leroux 
nie 100! A. Leydier 
sotié .75 | Mme E. L'Heureux 
100 | Mme M. Mechan 
C. Bourdeaud'hui . 50! H. Métail 
Mmé veuve M, Brixard … 1.00! Gas. Piché … .15|Jos, Métail … 
G. Buydens sms 100 !R, Piché . 50|F. Mongrain 
N. Callewaert … 100!1E, Poitras 1091H. Murray 
R, De Koninck 1.00 !T. Poitras …. 1.00, Mme J. Mellwai 
C. De Meulenette : 50 | Ed. Stangle … 50 | Mme J. O'Reilly … 
Aug. De bd 4 spi 100!F. Seidle 100! W,-G. Ouellette . 
R. De Ruye 50 | Mme D. Thurston à 50!|Jos. Ouellette 
P. De Smet … . # es | Mine D, Parisien . 
J. Doyon 1.00 Total … $ 6245! H. Péloquin 
P. Dubuc 1,00 A. Perreauit 
J. Faidard . 50 Mme Jos. Perreault dé 
L. Faïdard …. 35 Jos. Perron 
A. Fifi .: a) M. Perron .…. 
A. François … 1.00 A, -Poirier … 
1.-T. Gaucher . 1.00 F, Poirier 
W, Grift 100 A. Porlier 
A. Hacault .…. 1.00 X. Porlier. 
F. Hacauit 190, Mme G. Robinson . 
1.-L Hacault 100 Jo, Roy: 
J. Holemans 50 Mme A. J. Ryan 
Mme M. Houle 50 Mme A. Sawkins 
E. Hutict . 50 | Mme H. Segurdson 
G:-B. Hutlet 50 DR OR or 
V. Hutlet . aile 2 Mme J. H. 
Mme R. Keyen OR RREE ER 
A. Mutlet SRE AN" ARE 50 
FL‘: Letsmen.:. 1,00 
Re De Des 50 
amille L. nouelie AUS 1 Clie-de. C 
M OMS LS 50 sine.) 
B. Lepine CR AT 100 Les Soeurs Oblates . 
A. Mangin Se Pa DU Apte 100 Jos. Beauchemin 
À. Dellaire me : 108 R, Besuchemin 
j 
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l'industrie canadienne 


La “Baie” encourage cordialement 2 


Lorsque vous faites vos 
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sue ASE 50 
Mobitaiss © 50 ! | 
, u 00 DUT 0 D — 
90! At: D'Auteuil" … 2510, Carrière …. 100 | 
G. D'’Auteuil 1001F, Demers ...….…........ 1,001J.F, Legal 150 ? 
5.00 Mme G, Dufaul 1.00 !/P, Laroche 50 
°° Dufault …. 50 done ieaeentel + + : LS FOR ASE 50 ! 
5.00 Ed.. Dumaine … 100! A.-A. Proulx 50 ! 
‘25 P. Pumaine …. 100 !D. Robidoux J. Massicotte 50 : 
00 | À: Dumaine … 50 | Ed, Robidoux H, Milette ...… 1.00 
‘00 ss 1.00 | G. -Rôbidoux L. Parisien …. #0 : 
‘25 UN LE 27 50!H. Robidoux CR, Parisien s . 100 ! 
 Gol%, Hallama Le * re ou séries htécse 2 à uen PAR 4 à 
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fiter de la suspension des hosti- 
lités pour se ravitailler? vi : 
+ Lors de la guerre de 1914-1918, mée prussie 

À D: Gants de nombreuses conventions d’ar- Tilsit. Le co 

Le principal effet de l’ar- mbbee + #4 signées, op 

ment en , en ï 
mistice est de suspendre nie d'une part, l'Alleme- 
les hostilités, tout en gne de l’autre; en 1918, entre les 
laissant subsister l’état | Alliés d'une et la Bulgarie, la 
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gore ne 
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x Turquie, l'Autriche-Hongrie et 
de guerre. ; l'Allémagne, de l’autre. à : 
cargos étrangers qui ont été A propos des conventions d'ar-| . Le Plus important des el. 


lus pendant la Grande|. 

mistice que la France vient de|£°°*. COnC 

Made. signer avec PAllemagne et avee | En ja ee MON CEDES 

l'Italie, il est peut-être intéressant repré: sue ar le maréchal Foch 

de transcrire les indications ‘que +Pansi ] Ÿ l'An 

donne le Larousse du XXe siècle ch. 2 d Etui vite 

oires placés sous le con-| au mot armistice: à e tant était E ger. Cet armistice gina, 

de la France. 11 place aussi] Armistice. — Convention d'un epétial Len de x her pd 

le contrôle allemand ou ita-| caractère à la fois politique ou DURE Prog = 
is les aéroports français et | économique et militaire par la- Es À de l'Alses. 

quelle des belligérants convien- ar l'Allemagne, fut 

nent de suspendre les hostilités. | 5 


Les armistices sont conclus en-|1e 13 décembre 1918, 
tre les commandants en chef des | vier et le 16 février 1919. 
armées adverses quand ils ont ——— 24 D+-2—— — 


but de régler d ti és 
militaires. Si des soïutions doi-|Pêtit Courrier d'Europe 


vie dans le territoire français mé- 
tropolitain et dans le territoire |. 
touchant la Libye. . 
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vent être également on rp : 
et l'Afrique du Nord, la Syrie et des questions d'ordre politique e 
française séront 


France - : F4 


économique, les autorités militai- si) à 
la Somalie +. D dé-| res et Civiles qui +4 signent: doi- Notre civilisation 
ke | die org t+) vent être munies de moi sueccombera-t-elle? 
20. Des handi sec ciaux de leurs gouvernements. 


ice propos, se pose d'ailleurs la! PARIS — La France métropoli- 
ées librement entre J'AI- délicate question de savoir si l’ar=| taire r-devänt-fa | 
> mistice doit-être sg 
, ‘bation: des perimans des. Feu 
signataires et à Ja ratification 

+ Les phmmnint itstions Mhérée chefs d'Etat, servie et dépouillée, Ees réper- 
21. Tous les prisonniers de| ja durée de l'armistice est fixée | Cussions de -cet effondrernent qui 
guerre italiens et tous les civils | jans la convention. Des renouvel- | ne s’est produit qu'après d’héroï- 
italiens qui ont été internés en |jements successifs peuvent être |ques, d’opiniâtres combats, dans 
France, ou arrêtés, ou condamnés | consentis jusqu’à la’ signature de | lesquels l’agresseur a dû sacrifier 
pour des raisons politiques, des |], paix que l'armistice a générale-| des centaines de mille hommes, 
crimes politiques ou à cause de-la | nent pour but de préparer. L'ar-| ne tarderont pas à se faire sentir 
guerre, devront être immédiate- |; jstice peut être général ou local, | dans le monde. entier, Trop d’ins- 
ment rendus, au gouvernement | suivant qu'il s'étend à l'ensemble | titutions françaises étaient géné- 
italien. vs : | du théâtre des opérations ou àlreusement mises au service" de 

22. Le. gouvernement français | jne partie seulement: de la zone | l'hümanité, trop d'exemples illus- 
garantira la préservation en bonñ| je guerre. L'armistice, commeltres et d’élans splendidès ont 
état de tout le matériel qui sera | toute convention, doit être dé-|fournis à, l’ünivers par ce pays 
ou qui devra être remis à l'Italie noncé, pour -prendre légalement|de-la grandeur et de la mesure 
selon les conditions du traité\fjn avant l'expiration du térme|Pour qu’un obscurcissement de 
d'armistice. fixé. : [la France ne comporte pas en mê- 
_ Les articles vingt-troisième et| 1, principal effet de l'armistice | Mme temps un affaiblissement de 
vinet-quatrième portent sur la! de suspendre les hostilités, | la civilisation en dehors de ses 
que et pour la durée de l'armisti-|Y a de maintenir l’ordre dans ces | Constitution de la commission ita-| {out en laissant cependant subsis- | frontières. Mais à cause même de 


Le gouvernement allemand dé- ce, la côte de 1a Somalie française | territoires. lienne de l'armistice et de la dé- la perennité tle ses institutions et 


de ME , ter l’état de guerre, Il interdit ns ' 
clare solennellement qu'il n'a pas|sera entièrement démilitarisée. 10. L'Italie se réserve le droit, | légation française qui agira com-| une manière absolue aux adver-|de son intarissable rayonnement 
l'intention d'utiliser à ses propres : [ 


; - |éom de l'exécuti me agent de liaison entre le gou-| aires de: d sure | Sur le monde civilisé, la France 
fins durant la guerre les unités uit ee de LE dents SO rue de SE à vernement français, les autorités étteneive, in dote le Dal. immortelle se remettra un jour 
de la flotte française attachées de Djibouti et de tout son équipe- | reddition en tout ou en partie des | italiennes et la commission ita- bilité de prendre certaines mesu-|des profondes meurtrissures que 
ape sous contrôle ue ment, de se servir aussi du tron-! armes collectives de l'infanterie | lienne de l’armistice, res défensives subsiste, mais la He a hr eg rx po 
sauf celles nécessaires à la sur- À , ‘as. , L'arti i ‘la|Jaire, l'Allemagne, qui s’est ap- 
veillänce des côtes et au dragage | £°" français de la voie ferrée |et de l'artillerie, des chars d'as-| 25. L'article 25e porte sur la|doctrine est très partagée sur la 


-il--y--e--deux emaines. | 
-4 


vous, hommes et femmes, et faites lb 
une forteresse de l'Angleterre, de 


la guerre totale. De cette lutte gi- 


affectés aux Corps. au- gantesque, elle sort mutilée, ‘as- 


çais 
«. : torisés devront être emmagasinés 
sous contrôle allemand. ow ita- 
lien La fabrication de matériel de 
guerre neuf en territoire inoccu- 


. pé devra cesser immédiatement. | attachée à ce traité, sera démili- | formations qui seront nécessaires 
Article 7.—Les fortifications de tarisée pour la durée de l’armis-|au maintien de l'ordre intérieur. 
terre et de mer avec leurs arme-| {5 5 Le nombre et l'armement de ces 
ments, elc., en territoire occupé] En Algérie ét dans les territoi- | formations’seront déterminés par 
devront être remises en bon état.}... français d'Afrique au sud ge | l'Allemagne et l'Italie, 
Tous les plans de fortifications, |j'Algérie, territoires qüi bordent |  Fn autant que les territoires de 
de champs de mines, de barrages, |;, Libye, une zone large de 200 | l'Afrique du Nord française, de 
etc, devront être remis. - {kilomètres et partant de la fron-|la Syrie et de la côte française des: 
Article 8.—La flotte française, | tigre libyenne sera démilitarisée | Somalies sont concernés, la com- 
sauf la partie laissée libre pour pour la durée de l'armistice. (200 | mission italienne de l'armistice 
la garde des intérêts français dans | kilomètres égalent environ 125|tiendra compte, en déterminant 
l'empire colonial, sera réunie aux milles). : la procédure à suivre pour la dé- 
ports à-fixer, démobilisée et-dé- |" pour ja durée des hioätilitéé en-| mobilisation et le désarmement, 
garmée sous contrôle allemand outre jItslie et l'Empire britanni-| de l'importance particulière qu'il 
en. 


En Tunisie, la zone militarisée, 
située entre la frontière actuelle 
qui sépare la Libye de la Tunisie 
ot une ligne dessinée sur la carte 


rérent dans les cafés, en. 
nant la nouvelle. Des anis. 
en voiture automobile. Des cen-| ques se dirigérent vers Le Verdi 
taines de milliers de Parisiens du-| où des navires anglais les att 
rent quitter leur ville à pied. Gla- | dajient, ‘ VE 
dys Arnold a fait le voyage de| Durant trois jours, au cours 
Paris à Bordeaux en cinq jours.|la traversée, les réfugiés à : 
Ordinairement, une telle randon- j 


” LONDRES — Le général de! 
Gaulle, parlant À la radio, a dé- 
claré: ; ) 

“Je tiens À che parce que poi tvrer, 
quelqu'un doit le faire, quelle voilà ttant 4 
honte tout bon Français éprouve cien, Et ls aba des ar, 


en ce moment. Il est inutile de 


bres,les sciant, en M nu | 
M 
cataloguer les conditions ‘de l'ar- sant des fondations, sâchant pas | 
mistice franco-allemand et fran- 


plâtre... : 
co-italien; elles peuvent se résu- 


Quand, enfin, l'abri fut édifié. .« 


4 mer-ainsi: la France et le peuple | i! s'écroüla! Est-ce le symbole du | 
. Djibouti-Addis-Abbéba, pour tou-|saut, des chars cuirassés, des vé-| procédure à suivre pour faire en-| détermination de ces mesures |PuYée pour sa conquête sur la 'enne- | grand Reich”? NA 
Tr ages sorties de pre ou à hicules moteurs et des véhicules | trer l'armistice en vigueur. quand la convention est. muette à | Perfidie de l'Italie fasciste. gs +r1À j-v0à pr a Ainsi soit-il! ‘4. 
ee. + À some De op 4 ) de ù à traction animale, de même que| 26. Le traité d’armistice restera | cet égard. Grande-Bretagne tion soit-inscrite sur un morceau} ++ 
2. ue _ À a an 7 Zones à évacuer avant 10 jours |des munitions appartenant aux |en viguéur jusqu’à la conclusion Une très délicate question se | de papier, il y a parmi nous des Les T ues gardent 
navires hors don sus lersttcls. 4. Les zones devant être démi-|"nités de l'armée française qui | d'un traité de paix, mais il pourra | pose également quand la conven-|. La flotte anglaise es, des femmes, des 7 
les françaises devront être rap-|litarisées seront évacuées par les |°nt été engagées avec les forces | être dénoncé en tout temps par {in d'armistice est muette sur la -bastion indestructible gens, dès enfants qui ne l'accep-| leur | UMOUr *_.  \ 
lé F * alles nf à françaises en moins de|"ilitaires italiennes ou qui ont |l'Italie, dans le cas où le gouver- question du ravitaillement des teront pas. La Frañce est comme . — ge 
Peer ee-Tes | dix jours après la cessation des | f#it face à ces forces. perçu Jrançais ne respecterait | Ljaces assiégées: l'armistice au-| LONDRES — Le nouvegi it-| in Pass knockout. Elle est} En dépit de la Gestapo, les” 
à icle?9.—Tous les renseigne- hostilités On n'y laisses le! les armes ci-dessus mention-|pas les engagements qu'il a pris torise-t-il la place assiégée à pro-|toral allemand. sur l'Atlantique, | un box mais elle sait que sa! Tchèques savent prouver leur 
Lu sd pr mue ve nu à nnel strictement pi Amd nées devront être rendues dans |en le signant. ? sur la Mer du Nord et sur la Man- cause n'oèt pas terminée et qu'elle | certitude dans le a 
être fournis. Le draps her pour surveiller et maintenir en | l'état où elles étaient au temps de che s'étend de Brest, France, à 


nes sera effectué par la flotte|bon fe les ak eg va nr di 4 "Cet article porte sur le con- 
se. sernes, les magasins d'armes e , ee 
Article 10.—Le gouvernement | munitions et les édifices militaires. uen re 4e telles As 2e. 
français ne devra entreprendre | On y laissera aussi les tronpes ee ne guerre se trouvant dans 
aucune action hostile avec les |dispensables au maintien de l’or- les territoires français de guerre 
armées qui lui resteront. Les mili-| dre à l'intérieur, Le nombre des dans lesdits territoires 
taires seront empêchés de quitter | troupes sera déterminé plus tard € 
le sol français. Aucun matériel ne ml Re ques à italienne de Unités navales désarmées 
sera transporté en Grande-Bre-| l'armistice, 12, Les unités de la marine mi- 
tagne, Aucun Français ne servira] 5. Sous la. réserve du droit litaire française seront :| 4 j ’ à -+ {| des navires d èrre dont ils au. ï dout traordinai- A 
d'autres puissances contre l'Alle-| mentionné dans l'article dixième | trées, dans des ports qui reset à! _Encouragez votre journal catholique en con-"l1, ne Ps des tes Frs pl: ge made da red _ xs rte cet iel 
'Artie | ee gare jpres. les vis! être indiqués, et démobilisées et||° fint vos travaux d'impression à nos ateliers. |lauètes, iflleur faudra faire face | de: caves bétonnèes, creusées à l 
rticle 11—Aucun navire mar-|vres, le matériel et les munitions ées sous le contrôle de + ° sur l’eau à la Home Fleet, cet in-|30 mètres de profondeur, bar- 
sg que  R + roue le se oran on sense à ue l'Italie et de l'Allemagne, Ne se- destructible bastion sur lequel  dées de portes d'acier, etc. 
À repri avigation | démilitarisées, a en en (er-|ront ni démobilisées ni désar- | sont venues se Driser comme des reportage 
commerciale est sujette à l’auto-|ritoire métropolitain français que mées, les unités de la marine mt # | nf de noix, les “invincibles Æ AR à Pe. lieu, F4 
risation préalable des gouverne-| dans les territoires touchant à la | jitaire française qui, de l'avis des | 


Hammerfest, Norvège, et s’incur- re eve Loto e un Pad 
ve sur les îles Britanniques com- t ss Bordi _ Dans son 
me une énorme mâchoire prête | nement de Bor re : desf 

à se refermer, ‘Mais les Nazis, gen pag Por d tre 
|malgré leurs préparatifs  très|% r re pd à écur g Los 
‘poussés, manquent encore de la nu me PER 
principale arme d'invasion: une : 

marine puissante. Deux abris 

| Même lorsqu'ils disposeront des |: à 
croiseurs de bataille de l'Italie et L'imagination populaire coné- 


ont encore contre leurs 
le rotation pointes du 


‘'Couens' en Autriche, la vigilatis 
ce nazie est trompée, grâce 
sous-entendus .,, Par 


ments allemand et italien. Les na-| Libye, ainsi que les armes rendues gouvéruements italien et alle- Programmes. (a dia tvare ” 9 Mu} Le Ent Mig av 
vires marchands hors de France |aux troupes effectuant l'évacua- mand, seront nécessaires. À la sau- ' à | AE ; de la famille royale, à Bucking- 
| es an lerires concernée | regarde des territoires coloniaux Ré de eee Le Paees 08 en aps veut 
‘ 5 à 1 Û ‘ R 3 s01 amén ns les ons 
Cas obstiné de quinze jours. : {Tous les navires de-guerre qui Calendriers | ee LE Lin ETES 
constipation Les armemerits fixes dans les|ne sont pas dans les eaux territo- | pour aller voir sa flot 
‘ ‘| forts et forteresses et les muni-|riales françaises, excepté ceux qui Catalogues | BERLIN Le parti nazi orga- ET prié ln 
er qui, pe mn greg mu tions qui doivent les Le à rs DUT nécessaires à la protection nise, à la faveur des succès alle: | f: d 
pue -3k ag us , " rue — la er ma Lors es intérêts coloniaux français, Livres mands en France, une nouvelle 


seront ramenés dans des ports 
Le gouvernement italien décla- | Travaux de luxe 
Traductions, etc.” 


veut la nature, au moins ne fois dans le territoire côtier de la So- 
1 prose la kw ig gs | ed pr À Lun Toutes les res 
ni js Sons %P# | mobiles et leurs munitions, ainsi 
o M 
ÿ L'emploi de purgatifs violents et} que toutes les armes et les muni-| servir, dans’la guerre, actuelle 
: À -. bon marché ne vous guérira pas: il:_tiôns données aux, effec ) 


\ troupes k 
agaravent simplement le mal. Lutsent| tuañt l'évacuation du territoire,| française qui seront placées sous 


|cämpagne de prestige pour Îles 
| différents “bunds” ou organisa- 
|tions des cifyens américains d'o- 
|rigine allemande, 11 y en a quel- 

! aux Etats-Unis qui 


ù Vaterland et qui la guerre” 
408% membranes délicates des intes-| devront être déposées, en dedans contrôle. 11 déclare en uutré ‘4 C'est l'in-| paremment 
‘fins et prédisposent aux hémorroïdes. | de quinze jours, aux endroits la conclusion de ja paix, il CANADIAN PUBLISHERS LTD par de “Ag pe ses dé-| teau de Do orn. On sait aussi 
ere vod mp. pres qu'indiquera la commission ita- pas l'intention de prétendre £ : [Itlarations à M. Rauschning pu-| prés avoir joué les 
a  tondanner cart aver” qui! lienne de l'armistice. . [avoir droit à des unités de là ma- bliées dans le livre “Hitler m'e|la mort, il passe le 
turellement. Elles n'ffiblment|, Dans le cas des armements |rine militaire française, dit...* de donner la suprématie| les bücherons. Son bras 
pas, ne rendent pas malade et ne don- fixes et des munitions qui se trou- Pour la durée de l'armistice, le aux germano-américains en Amé-!se repose sur le manche de 


rique du Nord. Cela constitue un 
péril intérieur qui s'ajoute main- 
tenant au péril 


mombie de purgatifs. ’ territoire ci-dessus mentionné, la 
The 7. Mibun Ca, Lid, Toronto, Out. mème procédure devra être sui- 
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de garçons de “hard-ball”, Nous 


avons donné #90 de prix. 

C'est magnifique pour une pe- 
tite paroisse comme Ja . Mais 
sachez 


ces , gens des alentours qui sont venus 
. dans la paroisse nous rendre visite À cette occa- 
charge de du}sion, Le soir ce récréative 
village et donnée par les acteurs de la pa- 
pe is cooulbirabie no$ jeu-| Samedi, nous aurons parmi 
nes gens leur doivent par consé-| nous Son Excellence Mgr Sinnott 
-quent leur instruction. Nous sa-| pour la confirmation. Monsei- 
vons tous le bien qu'ils ont fait|gneur arrivera vers 3 h. 30 et 
depuis leur arrivée ici. Ils furent | après la confirmation, #1 bénira le 


Le 
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de à la pa- 
, surtout à la chorale. _. 

jamais, maintenant, nous al- 
e p tout ce qu'ils ont 
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monument de notre regretté an- 
cien curé, M. l'abbé F.-X. Leroux. 
a À D 


dt OiP- Pour 

grand'messes: les” Frères étaient 
toujours 1à. Chaque-fois que nous 
avions un service funèbre il n'y 


| avait rien à cräindre pour le 


chant. En un mot, que de servi- 
ces n'ont-ils pas rendus à la pa- 
roisse et aussi à bien des parois- 
siens en particulier! s 

Nous rémetcions tous les Frè- 


res qui ont passé par Saint-Jean- 


rcions très 
rère Beau- 


ste et nous re 
cialement le bon 


-lieu qui, durant 17 années de sa 


vie, a donné le meilleur de. son 
coeur à la paroisse qu'il quitte 
avec regret, 

Les Frères nous laissent pour 
obéir à leurs supérieurs qui n’ont 
pas assez de sujets pour leurs mai- 


- sons du Canada. Encore une fois, 


au nom de M. le curé qui est ac- 
tüellement à Montréal auprès de 
sa soeur malade, au nom de toute 
]a paroisse, un merci du fond du 
coeur à nos chers Frères qui nous 
quittent; nous demandons au bon 
Dieu de les bénir dans toutes 
leurs entreprises et de leur don- 


; , mer la grâce d'être toujours, com- 


parts 


" |'entend les fouilles écrites de 


cation; et par manuserit de 


me ils l'ont été par le passé, de 


Voici des FAITS qui font réflé- 
chir. Les hommes primitifs, en quête 
de remède, faisaient appel, à des- 


soin, aux herbes et aux racines na- 


turelles. Mus-Kee-Kee, tonique de la 
nature, composé entièrement d'’her- 


ben du pays à apporté à des milliers | 
de personnes un soulagement réel et | famille. 


durable. Pour tout achat, consultez 


. votre pharmacie ou cornmandez par 
la poste. 


Les correspondances 
peuvent être envoyées 
au tarif d’un sou 


Les correspondances et arti- 
cles manuscrits qu dactylogra- 
phiés adressés à notre journal 
pour y être publiés,. peuvent 
être mis À ln poste au tarif 
d'affranchissement des matiè- 
res de troisième classe, c'est-à- 
dire au tarif d'un sou par deux 
onces C1 fraction de deux on- 
ces. 

Voleci l'article du Guide Pos- 
tal Officiel donnant la défini- 
tion du manuscrit de livre ou 
de journal (page 26, section 
#5): . 


“Par manuserit de livre, on 


tout livre destiné à la pubii- 


Dimanche ‘7 juillet, grand pi- 
que-nique annuel Amusements 
de toutes sortes. 

Bienvenue À tous nos amis des 
paroisses françaises du Manitoba. 

RS ee 


Letellier 


Récents mariages 

M. Pierre Barnabé avec ‘Mlle 
Elisabeth Marion, de Saint-Jean- 
Baptiste, Avant son mariage, les 
amis de M. Barnabé se réunirent 
pour le féliciter et lui offrir un 
cadeau. Les nouveaux époux fi- 
rent un voyage en Saskatchewan: 

M. Léo Manseau avèc Mlle Ar- 
mande Lemire, de Saint-Jean- 
Baptiste. À leur retour d’un voya- 
ge de noces, il y eut une réunion 
de famille chez M. Emile Graveli- 
ne, | 


Betteraves 

L'éclaircissage, le sarclage des 
betteraves emploient un bon nom- 
bre de personnes, hommes, gar- 
çons, jeunes filles, Tous se livrent 
à ce travail nouveau avec en- 
train, heureux de profiter de cette 
nouvelle source de revenus, Les 
fermiers qui se sont lancés dans 
cette nouvelle cilture, tout en se 
favorisant eux-mêmes, aideront 


aussi les autres. 


Il nous fait plaisir de saluer M. 
Arthur  Barnabé, ecclésiastique, 
qui passe les vacances dans sa 


. 

Le R. P, Léo Lafrenière, O.ML., 
professeur au collègé de Gravel- 
bourg, Sask., a passé une semaine 
dans sa famille. I1 a chanté la 
grand'messe et prononcé le ser- 
mon dimanche le 23, I1 nous quit- 


| tait. samedi pour les Etats-Unis 

|où il fera du ministère 

|les vacances. 
. 


pendant 


Notre député, M. René Jutras, 


| est venu passer la fin de semaine 
| au Manitoba. Il était un des ora- 
| teurs au banquet du cinquantième 
| anniversaire de la fondation de 
| Saint-Malo, 11 retournera en com- 
|pagnie de sa soeur, Mariette, qui 


visitera Otiawa et Québec gurant 
son séjour dans l'Est, 

‘ L] L a. ; 

M. et Mme Albert Fortier, ainsi 
que Miles Deniseset Lucille et M. 
Emmanuel Fortier, sont revenus 
<nehantès de leur voyage à Ta- 
coma et Seattle, Wash., où ils w- 
sitèrent des parents. 

+ 


\ Quarante:Heures 


Les exercices des Quarante- 
| Heures furent suivis avec piété, 
| l'assistance aux offices et les com: 


munions furent très nombreuses. 
M, l'abbé Chamberland vint pré- 
ter son concours à ‘notre curé. 
Tous, les vieux surtout, sont con- 


{tenis de revoir ce zélé prêtre qui 
|A passé quelques années parmi 


nous. 


terminèrent par les Quarante- 
Heures 


Past 


He 


Les exercices de la mission se 


La communion générale des-en- 
fants et 


oxers 
épreuves qui s’amoncèlent À l’ho- 
rizon de notre cher Canada! ‘ 
y. # - É hi: 


Les Soeurs 


intentions de leurs. bienfaiteurs. 

Un bon grand trottoir de ci- 
ment a été construit autour du 
couvent et de l’école, ainsi qu'à 
l'avenue d'entrée, grâce au con- 
cours de nos bonnes gens qui 


‘fournirent gratuitement la pierre. 
D 


|._Le 6 juin Mile Cécilia Labossiè- 


_—. Le - ES F 
mariés se construiro 
maison tout près de leuré pa: 
rents. Bonheur et prospérité aux 
nouveaux époux! 


St-Pierre-Jolys 


Au moment. où j'écris cette 
chronique, la famillè Robidoux 
est plongée dans'le deuil. Celui 
que tout le monde connaissait 
Lous le nom du. “Grand-Père Ro- 
bideux”, est revenu jeudi matin 
de Rochester dans son cercueil. 
On peut dire que la paroisse -en- 
tière_sympathise avec la famille 
éprouvée, C’est en effet une gran- 
de perte que là disparition de ce 
digne citoyen. Quoique âgé de 78 
ans, il.a été jusqu'à la fin en fa- 
veur de tous les bons mouve- 
ments. Encore tout dernièrement, 
pouvant à peine parler, il se ren- 
dait à une réunion paroissiale te- 
nue à l’‘écasion de la campagne 
en faveur du Collège de Saint-Bo- 
niface et s’inscrivait pour une 
contribution de cinquante dol- 
lars, Son service aura lieu same- 
di, PE 

Quand paraîtra cette chronique, 
le Père Hector Côté, Clerc de 
Saint:Viateur, aura été ordonné 
prêtre à La Broquerie et aura dit 
privément sa première. messe 
dans notre église, le 2 juillet. La 
paroisse lui fera fête, dimanche, 7 
juilet. 
pas d'avoir un cachet tout parti- 
culier. Nous comptons en effet 
avoir, ce jour-là, dans le sanctuai- 
ré les cinq confrères du-nouveau 
prêtre, Oblats ordonnés l'an der- 
nier, un compagnon de classe M. 
l'abbé Louis Eahaie, ordonné 
sous-diacre dernièrement pour le 
diocèse de Saint-Boniface et les 
trois frères du nouveau prêtre, 
Paul, Armand et Marcel, les trois 
frères chez les Clercs Saint-Via- 
teur. Notre joie eût été au comble 
si nous avions pu avoir au milieu 
de nous les frères Adéodat Ruest 
et Gaston Lebleu, étudiants en 
théologie au scolasticat des Oblats 
de Lebret, Sask., et le frère Ed- 
mond Turenne, au noviciat de la 
même Congrégation, à Saint-Lau- 
rent, Man, 

Ces treize jeunes gens appar- 
tiennent tous au district scolaire 
de Saint-Pierre-Centre et ont dû 
se trouver, il y a relativement peu 
d'années, à la même école en mé- 
me \emps. C'est une gloire qui est 
à l'honneur des membres du per- 


nn 
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A la Pharmacie Préfontaine c'est 


toujours les alla veille d'expirer? Hâtez- 
bte ns Le de le renouveler, 


nt une jolie 


| Jusqu'ici, le cours d’enseigne-|sentons le besoin de venir expri- 


Cette fête ne manquera 


| 


Ft 


n e LE CHANGE 

as y 12}: L'argent des pays étrangers 3 
di dernier, à L ‘France des! - L'argent des 

Son Excellence rs _compé- MEL TER 58 
Boniface. Le R, France ”.. Le Des d'échange 
Saint-Pierre-Jol Eur États-Unis …. prime 10.1 pe, 

qui a donné plusieurs 


= 
CE 


w. 
= 


sa 
messe dans l’église de Saint- 
re-Jolys. Le R. P, Cousineañ 


ee Lou 

nauté des C, S, Lee Fes re 

Met Lalonde, le % maso À Len t-Boniface 

nault, ainsi que quelques Alphonse-De- 

confrères de la Maison Saint-Jo- nis-Aurèle, fils d'Antonin Château |. d'état 5 RS Ke 

seph ont assisté à l'o et de Jeanne Nadeau. * jeuxième | 80 a 1,050 livres 
beau 


; 
î 


j 


Î 


$ L L] . 

Les enfants de l’école de Lour 
des ont eux-mêmes  généreuse- 
ment donné l'argent de leur “pi-| € 


ni 4 clocher. Les: 
Lundi matin, le R. P. Côté est mr re 2 presbyt 
venu célébrer le Saint Sacrifice e Er mg 


it un or de te retevoirt 206ratiotspr0 
ainsi.-que.tous les membres de sa | Que. 
famille. a ME rs 
Thibaultville nitvill _Vassar 
— Examens-Distribution des prix. 
Le cours d'enseignement Malgré le grand vent qui gronde Fr 


Taureaux— 


cosisésnnsnes 84.508525 
+ mimrssstens 83.758425 


: Bouvillons à engraisser… : 
Bons mm 85.752025 | 
Due sms 84.758550 À 

vmmene 84,50—84.75 


ménager sans trève depuis des jours, noùs 


éhonnes 
merit ménager a été un véritable | Mer, — au moins en quelques li- 
succès, s’il faut en juger pas l'as-!#nes, — notre admiration aux RR. 
siduité des élèves au cours, et| Soeurs Saint-Elphège et Soeur du 
l'entrain qu'on y met. Voici la lis-] Sacré-Coeur, des succès-rempor- 
te des élèves: Mlles Denise Bonin, | tés par les élèves aux examens de 
Catherine Vincent, Lucienne Pha: | fin d'année, tenus le 27 juin. Nous 


Moyens 
Ordin 


Pelletier, Dora. Marcoux, Lucien- | vallée, Lois Watson et Raymond 
ne Grégoire, Lucille Lagimodière, | Désautels. Lors de sa visite offi- 
Eveline Sabot, Ivette Phaneuf. La | cielle, les 11 et 12 juin, M. l'ins- 
Rév. Soeur cuisinière au couvent ! becteur H. L. Albright, dans une 
de Thibaultville, et tout dernière- | lettre qu’il adressait à la secré- 
ment l’institutrice de l’école Tal-| taire, Mile Berthe Lafortune, s’ex- 
bot; Mile Marie-Paule Lavack, à | Primait ainsi: “J'ai remarqué avec | 
peine sa classe terminée, sont ve- | une vive satisfaction, les progrès 
nues clore la liste des élèves de!faits par les élèves, depuis ma 
notre cours, Le seul regret que | dernière visite, et j'ai aussi cons- 
l'on a, c’est -que ces cours devront pr pr qui qe a 
se terminer dans , les élèves es Soeurs e 
rise 8 ge ee wrene tes. Avec un'égal bonheur, j'ai re- 
Le 30 au soir, la salle de Thi-| marqué qu'il existe une coopéra- 
baultville était remplie au comble. | tion splendide et dés relations hu- 
Tous les parents qui s'intéressent! mainement sympathiques, entre 
aux progrès de leurs enfants a-|1les élèves et leurs professeurs, ce|, 
vaient tenu à y assister. Cette soi-| qui, avec. leur éducation soignée 
rée était organisée par les reli-|et leur bonne tenue, contribuera 
gieuses de'Saint-Joseph. Nos fé-|à porter d'heureux fruits, dans 
licitations aux religieuses pour |un avenir prochain. J'ai été aussi 
leur succès, et nous les invitons à| bien impressionné des travaux 
nous revenir l'an prochain, M.!|que les élèves ont faits dans leurs 
l'abbé L.-J. Lafrenière, curé de|moments de loisir, soit sur bois, 
Sainte-Geneviève, ainsi que ses!etc”, 


srmnisenne 83.508375 


‘Vaches laitières … 84000-87000 | 
Veaux de boucherie 

Bons ét de choix 86.508750 

Ordinaires et moyens $4.00—86,00 


neuf, Lucille Boily, Thérèse Bo- ns au tableau d’hon- . hf arm : 
nin, Gabrielle Bonin, lrène Duha-|neur, les noms suivants: Agnès 84.7585.50 ; 
mel, -Georgiana_ Nolin, Thérèse | Owens,… Thérèse. Owens, Rita}. : débris éierinsns : D: - 
Nolin, Irène Bourgoin, Rosa-Anna : Owens, Anita Lavallée, Yvetté La- D à | 


son passé, sa gloire, son ' 
intellectuel, voilà à 


nation mondiale, On conquiert le 


Trois styles 


_ % U de par les mais on do- | 
religieuses assistaient à la soïrée.| Ces paroles, tombant des lèvres br , : 
On sait que cette soirée préparée | de M. l'inspecteur Albright, n’en en un seul patron Pen 4 qui + im 
pour le 23 juin avait été retardée | ont que plus de valeur, et c’est ; ; Lots de 
au 30, pour ne pas nuire au pique-| une bonne note ajoutée à l'actif,| Les lignes princesses convien- PRODUITS fà 
nique de Sainte-Geneviève. Natu-| déjà ‘si chargé, des Rév. Soeur | nent à presque toute taille, Cette Du Manitoba 1 
rellement les paroissiens de ‘Thi-| Saint-Elphège et Rév. Soeur du robé-ci, à devant boutonné, est à Beurre de Crémerie frais no 1 
baultville ‘s’attendent à la même la fois amincissante et pratique. F, 0. B, Winnipeg 19% © 
courtoisie à l’occasion de leur pi- SR Vous voudrez la porter partout à 21 Po e féiitaes-un d'y iasscroe g Le 


que-nique de dimanche prochain. cause de sa belle coupe et de son 
To chic. 

Style no 2708 pour grandeurs 

12, 14, 16, 36, 38 et 40. La gran- 


Fermiers— 
| Expédiez votre Crème 


ils 


Une jolie clôture d'ornement, 
oeuvre de M. Jean Danault, gar- 
nit la devanture du presbytère. Les 
Caraganas ont fait place À un vert 
gazon. La devanture de l’église, 
nivelée l'automne dernier, est re- 
vêtue maintenant d'un beau gazon 
du printemps. 

-Les réparations à l’église sont 
commencées. Les paroissiens de 
Thibaultville avaient le bônheur 
de rentrer dans leur église-diman- 
che dernier, sans risquer de se 
donnér des entorses, ‘MM. Aimé 
Bourgoin et Laurent, Curtaz ont 
bâti un magnifique perron d'une 
quarantaine de pieds swf 12 de 
large. Plusieurs paroissiens ont 
offert spontanément leur service 
pour aider à peindre ce nouveau 


nrbssssnss es 


p-# la joie és tire 


ront à i et 
l'espoir 


Votre abonnement est-il à 
de 
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Comme l'in- 
mesure” d'ontre- rt À get seront 
; e part ces débou- rempl par rayons bâtis,}. ÿ + 
pe er Le ml ro à vides de miel. Cette manipulation L' f du. ravitaili ni f 
ét. que la demande pour l'avenir peut être répétée quatre ou cinq Office du. ra ne. en 
est extrêmement incertaine, l'a- fois pendant ]a récolte de miel. | Produits. agricoles est quil Fe pig n à tropole, par € 
‘#riculture technique a devant elle Les divisions devraient être fai-|5’ensemencera 22,000 acres de lin | que faiblement vicié, vous! M de .Roumefort: 
un vaste champ d'opération. Le tes le soir, et il ne faut pas dé-|À fasse au Canada en 1940 et | prendrez vite le chemin de la mai- | ugier, président 
plus grand marché du Canada, le ranger les abeilles pendant au E pes l'on pourra exporter sur Je Ne one médecin, iron de | 
marché intérieur ou local, devrait moins sept jours par la suite, On | RoYaume-Unit environ 1,000 ton:! L'homme est un polscon . 
être exploité plus à fond: on « aidera les petites colonies faibles | €5 de filasse et 3,000 tonnes d’é- | l'air, vivant dans le fond de Ja 
d'attention à la en leur donnant du couvain pris |toupe. La production. de graine! mer d'air qui encercle cette pla- ement. 
vente des pommes et des volailles | organisation par les chefs agri-| danis des colonies très fortes et | de la récolte de 1949 est estimée nète, écrit la “Revue de l'Efficien. bre Ca-| I s'agit elles 
en Grande-Bretagne, et trop peu|coles et par les cultivateurs est|en jeur fournissant suffisamment | 110.000 boisseaux, dont 48,000 RE ; neur d'hus Lite de 
peut-être à la vente de ces pro-|absolument nécessaire pour que | de nourriture. Quand Je premier | seront nécessaires pour les se- i rais est une nécessité aus- | sjjent de l’Union nationale cevoir et être reçues, 
duits dans l'Ontario et les provin- l'agriculture puisse jouer son rôle 


laisse 62,000 boisseaux pour l'ex:| pouvez vivre pendant des semai- cd Delcelliers trésori Argens 
ques reines de son meilleur stock | Pédition sur l'Irlande du Nord,|nes sans nourr mais vous ne | Vétérans français et musicieñ de 


: : , : En 1939, l'étendue totale de lin { pouvez vivre plus de cinq minutes à c l 
: |afin d’avoir des jeunes reines | E , : marque; Marcel Pasquin, direc- : bacill 
: d lorsque les irislone sont faites; | filasse entrant dans le commerce sans respirer. Et le seul bon air |{eur, et Armand Chevalier, secré- vaut Hitler sd Er larmès | 
guerre € commerce Cala en il se servira de la hausse conte-|u Canada était estimée à 8,000 |est l'air frais. - taire du Crédit Foncier, . #: | lions d'êtres laissent pomed À: 3 
nant le couvain pour finir les ce]- | ACres. 


à De son côté la colonie française |: 
. lules. ., Depuis septembre 1939, lorsque de Toronto, dit M. de Roumefort, 
-|plus de 10% du fromage exporté ——— 2 DD-2—— l'exportation de graine de lin à LES RECOLTES a tenu À adresser au Général de! 
dent rapidement. depuis deux k = _ |filasse a été interdite par arrêté ; Gaulle un télégramme l'assurant 
mois semblent devoir avoir d'au- Une bonne organisation |en conseil, et que l'Office du ravi- de son plus entier àp5 
tres ur la production taillement a été autorisé à ache- ONT BENEFICIE On sait 
: po . ter toute la graine offerte pour la re dan pe à 
des-vivres revendre aux producteurs de l’Ir- DE PLUIE 
——— lande du Nord et dn Canada, le À contre la signature de |’ 
Le re 1 ad gr 74 pro-| Comité des approvisionnements ! ; x 
noncer à la Chambre mmu-|de semence, qui est un sous<o- VERT 
nes l'hon. J. G. Gardiner, minis-| mité de l'Office, a acheté 31488| Au Manitoba surtout, la 
tre fédéral de l'Agriculture, té- | boisseaux de semence. Sur cette récolte de blé e 
moigne de la prévoyance dont | quantité, 17,754 boisseaux ont été d 1 
on a fait preuve en organisant au | expédiés sans perte sur l'Irlande e remarquables pro- 


Dane ner 
Cumul de fonctions der 


DhEx fonctions de shérif 
pays dans les 
Cheuses, M. Wilkinson 


à À 


étérinaire 
dog ne peut plus desserte 

les mâchoires, le lles se : | 

Hd ag sur le et d'un vo- 
| ne 


Canada un: système TRE du Nord, et le reste, en der 
tion des vivres qui peut fonction- | d'une petite quantité actuellement PRET officiel réponse critiques 
eo routes circonstances. A-| en stock, a été vendu à prix coû-| à la suite des dernières pluies, faltes per M. Jean Prouvoit, mi- 
vant l'ouverture dés hostilités, dit | tant aux producteurs tu Canada. | je Manitoba qui, au début de la|nistre français de la propagande, 
M. Gardiner, le gouvernement | Les quantités distribuées de cette saison, se trouvait devancé par déclare que l'Empire anglais a 
avait réorganisé le Ministère fé-| façon ont varié depuis cinq bois-|jes provinces de Youest pour la! décidé de: continuer la guerre et 
déral de l'Agriculture en quatre | seaux jusqu'à près de 4,000 bois- situation de la récolte de blé, a | que c'est le seul espoir pour l’ave- 
divisions, chacune placée sous un seaux, [pris le pas sur ces dernières. Dans 


: nir de la France, 
directeur. I] l'avait fait parce que ; - plus de-la moitié des districts,| M. Prouyost avait dit l'An- 
de. gouvernement = Rs qe menes ie édn-s0}-est--excetiente. -avait-promis-d'envoyer 


"TT  :1emagne. B'invasion des Pays-Bas, 


. Cours de grain fourni ti 
, en tant que deuxième ue 
source. d'approvisionrèment . Ja 
plus rapprochée dans l'Empire, 
sera appelé à fournir plus de ba- 


con, de fromage, d'oeufs. et_peut- 


Quelle part du commerce d'ex- 
-portation de ces pays reviendra- 
SH —ù 


RE eme 


qu'il est possible que d'autres 
nations encore soient entraînées 


Les exportätions canadiennes 
‘des deux premiers produits au 


a : mé --situat: @ sions 0f: 3006 : 
n'existe que dans un quart des pendant les premiers mois 
Royaume-Uni ont augmenté très | 


surveillants régionaux d'hos- | 
districts de la Saskatchewan et tilités. Le communiqué dit qu'une | - 


d'inspection des semences ont fait 
rapport à l'Office du ravitaille- 


le continent européen, Au prin- 
temps de 1936, le premier rinis- 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG Me 


un cinquième de ceux de l’Alber- n'av e mi De | 

dans le conflit. (Nos exportations fortement depuis le commence! tre exprima le désir que Loille en| ment en produits agricoles que | ta. ù ; ah Ne en 2. - _. Lundi Mardi Mercredi Jeudi. Vendredi Samedi - 

dans pag À pi (la France excep-| nent de :la guerre, le bacon de|Grènde-Bretagne et en Europe. l'hiver n'a causé que peu dé dé-| D’après le deuxième rapport du en France, et|Juin….......... 24 25 26 27 PONRE © 

fée) en 1939 se sont élevées à près près de 86 millions de livres ou|L°rsque je lui en demandai la | ojts au trèfle rouge, au trèfle d'al-| “Free Press”, i] y a une semaine, que, en plus, la vontribution de | BLE | 

de 32 millions de dollars). Le gros | 81e par. rapport. à la période; 'aison, il me répondit: “Nul ne sike, à la luzerne et au mil (fléole | 71% du blé au Manitoba a com-| l'aviation britannique a dépassé | Nord No 1... 71 71% 71% 71% 714 71%: 

des exportations normales de la correspondante de l’année anté- peut administrer le ministère de des prés) dans l'Est du Canada.| mencé à épier, contre 49% en celle qui avait été CA 68% 68% 68% 68% 1 68% 
Scandinavie, en dehors des expor-| rieure, et le fromage de plus de |l'Agriculture au Canada, un pays 


qui produit de gros surplus des Les prévisions sont Peas ss 
8 millions de livres, ou 17%. Mal- À "| dans les régions qui ont af- 
gré cette augmentation, l'excédent | tinés à la Grande-Bretagne ou AU | fectées par la sécheresse en 1939. 
exportable de ces produits - n'a |C0ntinent, sans avoir sf CONNAIS-| I] en est de même des de 
nullement atteint sa limite, et ce-| sance intime de ce qui se passe luzerne, de mélilot, de brome et 
lui du beurre et des oeufs pour-|£n Grande-Bretagne et sur le con- d'agropyre à crête, qui sont à 


Saskatchewan et 22% en Alber- 
ta. La hauteur moÿénne des tiges 
est 14 pouces au Manitoba, 11 pou- 
ces en Saskatchewan et 9 pouces 
en Alberta. 


tations à l'Allemagne, consiste en 
produits d'origine animale et en 
‘bêtes et papiers. Son commerce 
de produits animaux atteint au- 
delà de 300 millions de dollars, 
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: , re L'humidité du sol cst établie No 1 Durum, 62% % 62% 62% 62% 
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de l'Alaska d'un troupeau de 2,370 | Juillet... 71% 71%  71%a  71%a 71e aèe eu 
Fe 
troupeau est maintenant d'envi- AVOINE ‘ y ? 


Tor 6,600. 29% 29% [A ; À 
Les derniers rapports reçus par 27% 204a% Ét4 f 
le xinistère fédéral des Mines et Déc 26% 26% 26% ‘26% 
des Ressources indiquent que le 
troupeau principal, sctuellement 
à l'ile Richard, au large de la côte 32% 324 32% 
arctique, s’est enrichi de 1,200 pe- 33% 33% 33% 
tits, ce qui en porte le total à 4% HW 1% 
k quelque 5,000 têtes. Au troupeau 
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. Semblez ignorer l'admiration 
des hommes, elle n'en sera € 

plus viye, mais laïssez à votre 
mari le soin d'écouter les louan- 
ges qu'on vous adresse. Intérieu- 
rement il délectera son bonheur 
d'être seul à posséder un tel tré- 
sor. 
En un mot, ne vous contentez 
pas d'être jolie, la beauté, la seule 
qui compte réellement émane du 
coeur et de‘l'esprit. Soyez donc, 
non seulment la plus belle, mais 
\la plus intéressante, la plus vi- 
brante, aussi, car si les statues 
idéalisent la beauté, on ne leur 
pardonne d'être de marbre que 
parce qu'elles sont des statues, 


HE 
F 


vous voulez être rayonnante, 


| à 


on vous la contestera mé- 
me, en raison de votre apparence 
A côté de cels 

Et que votre beauté, cher sou- 
ci, ne soit pas le seul qui vous 


Î 


; LAURE. 
préoccupe, la femme qui ne vit|_(La Presse). JT 
que pour sa beauté, compte trop| : 
sur elle et très souvent, à cause me | 
de cela, voh, à l’aube de son bon- Comment faire pour 

‘ heur, pâlir so étoile. Cercle dan- bien 


s'entendre? 


eu 


« 


dont il faut s'échapper 
ard,-oublier-mêmie-cee 


| | bon caractère, chacun. devra donc 
Pratique faire -effort sur ce point. 
Mais en surplus, il y a deux 
. précautions à prendre. En voici 
une: établir un programme géné- 
ral de vie et tenir à ce qu'il soit 
exécuté. 

Repas à heures fixes, ménage 
fait régulièrement, avec la parti- 
cipation générale, chacune des 
besognes domestiques étant attri- 
buée une fois pour toutes à celui- 
ci ou à celui-là. 

En voici une autre: respecter.la 
liberté d'autrui. Pas de question- 
maires, de perquisitions, de comp- 
te rendu de emploi du temps, 
pas_de petits essais de tyrannie, 
| Quoiqué vivant ensemble, on doit 
| garder. son indépendance d'ac- 
|tion, de pensée, Sans cela, gare 
|aux disputes. Et à la brouille! 

— 0 222 —— —— 


La Mode 


Hésitation et réflexion 


Proust, le raffiné psychologue, 
disait; “Ce qui est mourir, c'est 
hésiter”, Cela signifie-t-il que 
[nous devons toujours nous fier 
jà notre première impression et 

-|nous jeter à l’aveuglette dans le 
premier chemin qui semble s'of- 

frir à notre élan? , 

Non, car une décision trop vite 
prise comporte bien des aléas. à 

En revanche, plus vous hésitez 
entre deux solutions, plus vous 
risquez de choisir la mauvaise. 
‘| Alors, que faire? : 

Il faut apprendre à distinguer 
la différence: qui existe entre “hé- 
siter” et “réfléchir”, 

Ne vous est-il pas arrivé, par 
exemple, de vous arrêter devant 
| l'étalage d'une  modiste, ‘attirée 
|par quelque toque ou turban sé- 
| duisant ? Vous entrez, essayez la 

s | toque, puis le turban. “Les deux 
Votre petite aimera mettre cet-| vous vont bien”, affirme la ven- 
te robe elle-même et la bouton-|deuse. Vous êtes de son avis. Le: 
ner toute seule, Et vous aimerez! quel prendre? Vous “hésitez”... 
coudre cette gentille petite robe | Ce drapé est seyant, et pourtant le- 
si fraiche pour l'été. Des cuiot-| coloris de la toque ... Enfin, vous 
tes assorties complètent ce joli 1 \ 
costume. 

Style no 3297 pour grandeurs 
274; Cet 8 ans. La grandeur 4 
demande 2 verges, de tissu ‘de 35 
pouces pour robe à manches 
courtes;. %# de verge pour culot- 
tes. , 
Toute demande doit être adres- 
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la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. 
Prière de mentionner exactement 


le numéro du modèlé désiré. Ne 
pas demander dés mesures autres 


que celles qui sont spécifiées. In- | 


! 


naie seulement). La Liberté n'est ! 
pas cg :mgprrroes des lettres non! 
reçues, Un délai de huit jours est !! 
nécessaire pour la réception de! 
ac À ragphrne si à la main 

patrons sont en anglais ! Manucure, 
seulement.  : | Chacun 


js se sont pas échange :2es. 


A 


LÉ 


ERIX 


LL 


Punch aux fruits 


tranchée en rondelles. 
aites dissoudre le sucre dans 
de fruit, et le thé. Au mo- 
ment de servir ajouter le Ginger 
Ale et une tranche d'orange, Pla- 
cube de glace dans cha- 


: Limonade à l'ananas 


2 tasses d’ananas écrasés 

2 tasses de sucre 

3 citrons 

1 tasse d’eau. 

Faire bouillir le sucre et l’eau 
10 minutes. Ajouter les ananas et 
le jus de citron, laisser refroidir. 
Servir dans des verres avec de 
Ja glace et 1 tranche minte de 
citron. 


e 


Sirop d'orange 
4 oranges 
3 citrons 
#4 livre de sucre blanc 
2-02. -d'acide- 


ges. (par la partie blanche) ajou- 


tez l'acide et le sucre plis jétez 


sur le tout 2 pintes d'éaÿ bouil-|"e de grands pas souples p 
lante. Aussitôt refroidi, ajoutez le | due de pelits pas. précipités, Mar- | a 


jus des oranges et des citrons. 


à table pour chaque verre d’eau. 


Liqueurs de eitroris 
2 livres de cassorade 
6 citrons 
{ chopine 4 d'eau 
2 oz, d'acide tartarique, 
Faites bouillir le sucre et l’eau 
en sirop clair puis ajoutez-y le 
jus de citron. Faites deux où trois 
bouillons, puis ajoutez l’acide au 
moment de retirer du feu. De 
bonne conservation. Pour en faire 
un breuvage pendant l'été, Mettez- 
en une cuillerée à table par verre 
d'eau et sucrez a goût. - : 


Orangeade aux oeufs 
% tasse de jus d’oranges 
1 oeuf. : 
Pour varier, ajoutez 1 c. à 
soupe de jus de citron. 
Quantité pour 1 personne, : 


Orangeade au lait 
c. à soupe de jus d’oranges 
c. à soupe de Jait 
6 c: à soupe d'eau froide 
1 c. à soupe de sucre, 
Mélanger le lait et le sucre et 
brasser à fond. Ajoutez-y le jus 
d'orange et continuez à brasser 
fortement jusqu'à ce que le tout 
soit biew mélangé. Servez dans un 
grand verre pour une personne. 


Punch Aux raisins 

3 tasses de jus d'oranges 

1 tasse de jus de citron 

1 tasse de sucre 

1 tasse de'jus de raisin 

1 pinte d’eau. 

Mélanger tous les ingrédients 
et brasser jusqu'à ce que le sucre 
soit fondu. Servir avec de la gla- 
ce. Cette recette donne à peu près 
3 pintes de liqueur. 


ne 


-. Ftous, 


1 


+ 


ésss 
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r exemple 


presses d’eau salée sont préféra- 
bles. N'est-il pas de se 
mettre le doigt dans l’eau quan 
on vient de se brûler? .., Qui n’a 
pas expérimenté cela... L'eau 
salée agit comme désinfectant. 
7 DD 2 


: [scènes de caprice, d’exigences, de 


Marchons gaiement, 
la route est belle 


La: marche est le meilleur et le 
plus naturel des sports. Elle est 
possible à tous, et nécessaire : à 
surtout aux citadins qui, de- 


La marobe a sa teclinique. Fai- 
Juitôt 


cher. les épaules rejetées à l'ar- 


Mettez reposer 24 heures. Clari-| rière, le ventre bien “aspiré”. Les quand 
fiez et embouteillez. Pour en_fai- [jambes seules doivent se mou- : 
1+ un breuvage, prenez 1 cuillerée | "oir. Ne pas “foncer” des épaules, 


ni “rouler” des hanches. 
Choisissez pour la marche des 
chaussures à bouts carrés, à se- 
_ renforcées, à talons larges 
et bas. : + 
202 —2——— 


Conseils utiles 


Après avoir épluché, fraises, 
framboises 
thé froid. 


+ L] 

Un linoléum sera vivement net- 
toyé et durera très longtemps en 
le lavant avec parties égales d’eau 
très savonneuse et de bouillie de 
fécule. 


. . « 

Si vous avez renversé de la 
graisse fondue sur une table de 
bois franc, faites immédiatement 
couler dessus de l’eau froide qui 
la rendra solide et. l’empêchera 
de s'étendre. Il n’y aura plus qu'à 
gratter la graisse avec un cou- 


teau et brosser la table avec une | S*"ver l'amour de son mari, elle 
forte dissolution de cristaux de doit le mériter en étant aimable? 


soude. 


L'argenterie sera ‘vite et bien | Que l'amour de leur femme dure- 
nettoyée avec une pâte de blane|ræ même s'ils sont insupporta- 


d'Espagne et aminoniaque, si elle 


enduit d'huile d'olive, 
e L] o . 


Si votre beau plateau de laque 
de Chine a été taché lors de votre 
dernière réception, ne tardez pas 
à le polir à neuf avec du blanc 
d'Espagne délayé avec un peu de 
vinaigre appliqué avec une. fla- 
nelle, finir avec un coup de péau 


de chamois. . 


Un excellent torchon à polir 
les métaux se prépare économi- 
quement en laissant tremper lan- 
guement un carré de fanelle dans 
un mélange d'eau, 2 cuillerées 
d'ammoniaque et du blanc d'Es- 
pagne en poudre, tordre le tor- 
chon et le laisser sécher, il est 
prêt. : 


Une éasserole d'aluminium a-t- 
elle le fond un peu brûlé? Faites 
bouillir dedans un oignon dans 
très peu d'eau, toute la matière 
brûlée remontera à la surface de 
l'eau et le mal sera réparé. 

L1 . LI 


Quant aux récipients qui ont 
contenu de la graisse ou de l'hui- 
le on les rend rapidement nets 
avec de’ l'eau Chatide et de l'äm- 
fs L] L} +» 
Les blancs d'oeufs se prennent 
rapidement en gelée si ces blancs 
et les ustensiles dont op se sert 


ou mûres: lavage au |se faire. détester 
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même”, 


tion 
la sagesse, 


Il n'avait jamais lu Shakespea- 
re. L'éducation rude de “la mé- 
gère apprivoisée” l'eût bien ins- 
piré. peut-être? ï ; 

Ce furent scènes sur. scènes: 


4 


jalousie: — Elle ne pouvait s’ha- 
biller comme celle-ci, — On ne 
l'avait pas invitée là, — Elle sa- 
vait qu'il flirtait, etc., elc, — Il re- 
gardait trop celle-ci, il avait ad- 
miré celle-là! 5 
Le pauvre homme en eût perdu 
ta tête s'il ne s'était avisé de sor- 


des femmes. 


puis pas du fout, enfin, il la 
testa cordialement et le Jui 


reproches et lui lançait ses 
à la tête, il se disait avec 
sance: 

“Au moins, 
maintenant ! 
je la 


me 
ya 
tes, 


LH 
j 


mais ne s'est-elle 
nes À js 


Il était malheureux, 
bo 
pour essayer de combler ses per! 
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HE 


conserver 
tes: la crise survint et ce fut le! d'ordre et de 
désastre financier, 1 disssrt ete affection 
voilà bien une dousaine d'anne:s | une.mère de 
que personne ne sait ce qu'il est! sent si vite 
devenu. j {principes d'éducation 
Certes, il eut des torts, mais qui! Au 


fut responsable de la transforma- | gieuses, 


veront au point 
s'équilibrer le e 1 
heureux et le désir de l'être soi- 


moment 
Î faut garder autour de la 
accouchée une atmos- 
calme, débarrasser la mai- 
de la nichée turbulente et 
à celle-ci les habitudes 
discipline — de dou- 
aussi — qu'a créées. 
devoir et que détrui- 
les mercenaires sans 


Je livre ces dernières réflexions 
de Gina Lombroso à la médità- 
eunes et.des vieux. mé 
nages. Tous pourront en tirer -de 


f 


FADETTE. 


Les enfants de mes amies le 
“enfer. |sentaient bien, que je les. aimais 


dé-! “tante”, et sans avoir ni frère. ni 
mon- | soeur, j'ai des neveux et des niè- 
dans tous les coins du pays, 
i marié déjà plusieurs. 


peut-être déjà 


LES TANTES 


Je suis une vieille fille qui dé- 
passe la cinquantaine .. , Non par- 
ce que je l'ai voulu, mais parce 
que les circonstances l'ont voulu. 
J'aurais aimé, moi aussi, être en- 
tourée de têtes blondes et de têtes 
bruges, et voir grandir autour de. 
moi ün tas de miôches qui sé 
taient presque des hommes main- 
tenant, qui seraient 


leurs mamans débordées. Et elles 
retrouvent. 

toujours eu, pour les tan- 
même quand l'aide payée 
plus facilement, des oc- 
nombreuses de se rendre 


des naissances, 


bénignes _ou 


moment des maladies conta- 


graves, 


tion de cet homme honnête et! quand la pauvre maman, devenue 


bon, sinon sa femme? 


Quand donc la jeune fille réa- 
lisera-t-elle que si elle veut con- 


sole 


Je pourrais en dire autant des 
hommès, qui croient naïvement 


les! 

Non, dans l'un et l'autre cas, 
l'amour n'est pas viable: il s’ef- 
frite, tombe en poussière et fina- 
lement il n’en reste rien. Et c’est 
la désolation et l'abandon même 
quand les apparences subsistent. 

H faut conclure qu'avec du 


Pluck et les Insectes zaitions Roactphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT | À 


}; À 
1. Pluck a quitté M Grillon depuis quel- 
ques instants, lorsqu'il assiste sans le 
vouloir, à un combat entre déux gril- 
lons, amoureux de la même grillonne. 


la scène. 


; infirmière de jour et de nuit, s’i- 
avec son pétit fiévreux; 

Au moment des crises ancillai- 
res — elles ont toujours existé — 
quand la “tante”, en bonne fée, 
emmène la joyeuse bande et per- 
met à maman de se reposer un 
peu. En rentrant, elle l’aidera 
même encre à baigner et à cou- 
cher tous les petits diables noirs. 

Je ne me suis jamais imposée, 
maison m'a toujours trouvée prêé- 
te dans les cas difficiles, Et l’on 
m'a toujours conviée à partager 
toutes les joies. . 

Il y a eu des premières Commu- 
nions et des premières. Messes, 


2. La demoiselle, un peu à l'écart, surveille 
En ia est seulement un’ peu éraflé, bosselé, 


1 


À 


le goûter. * 

he nb a te t x 

—Je - cette admira- 
bavoir — ton _peti! prouve que les 


eur qui consiste à donner, 


méthodes appropriées, des récet- 


ile 


ï 
5 


r les tartines, à laver les 
menottes... Faites rire, faites 
jouer. Et puis, gravement, mais | gnonne ou de jolis yeux; il y a 
n souriant, ez-vous. avec | aussi — ment — les qua- 
x à la table de travail. Les de- |jités du coeur ‘et de l'esprit. Ni- 
rs et les leçons marchent si 
bien et si vite quand une grande 
soeur, ou une pelite tante, est ins- 
tallée là, tout près, avec son ou-| Bea 


Oui, brodez maintenant, et ré- 
pondez: que 4 et 5 font 9; que ge- 
nou prend x; qu'avec tu, il faut 
toujours s, et tant d’autres cho- 

Pendant ce temps, votre e 
se sera occupée tranquillement 
plus petit, et peut-être aussi du 
souper. à + 
rs , tout ce 
jeune monde se serrera autour de 
vous; .on vous demandera de re- 
venir, et vous reviendrez, 
Vaus  reviendrez, parce . 
bus aurez vécu des heures 


ment une affaire de 


pas pour êtfe belles, physique- | 
ment? .., Mais combien songent à 
Ja beauté des sentiments, qui est 
peut-être plus précieuse que l'au- 
tre? Pourquoi ne pas suivre aussi 
un régime moral? Le résultat en 
vaut la peine, Je connais des fem- 
mes ravissantes: teint, ligne; elles 
sont même intelligentes; mais, 
hélas! elles sont presque raéchan- 
tes. Elles ignorent la bonté. 
. C'est très beau de montrer que 
J'on a de l'esprit, que l'on sait eri- 


que 
de 


cette expression hautaine, "cette 
bouche dédaigneuse, ce : 
envieux? Une figure gympathique 
et aimable marque dix ans de 
moins. Entrainez-vous à ne pas dé- 
passer — dans .vos réflex et 
vos remarques -— les limites de la 
bonté. - C'est une gymnastique 
mentale qui ne demande pas de 
gros efforts: il suffi presque tou- 
jours d'un moment de réflexion; 
et quelle joie de devenir celle 
dont on dit: “Elle est charmante! 
Elle ne blesse jamais personne!” 
Et, je le répète, si toutes les rai- 
sors morales d’être bonne ne vous 
suffisaient pas, scuvenez-vous que 
la bonté embellit, en quelqtie sor- 
te, un visage; elle rend les veux 
plus doux, plus caressants, l'ex- 
pression plus tendre, Un beau 
sourire de femme! Quoi de plus 
attachant même si slle n'ést: bas 
très jolie ni de la première jeu- 


nesse? : 
Flore CHAPUT, 


Composition | 
Charles. — Vous m'aviez dit 
|que ma compostion était en mé- 
me temps bonne et originale, et 
vous m'avez donné un zéro! 

Le professeur; — Oui, mais Ja 
partie qui était originale n’était 
bien, ét la partie qui était 

jen n'était pas originale. 


Une bonne santé est'un source de | | 
richesse. Sauvegardez votre bien E 
plus précieux, Mus-Kee-Kee est la - |. 
seul gardien réel-de votre santé, , 
Pourquoi ‘attendre! Procurez-vous ÿ 
aüjourd'’hui ce remède de ls nature, 
véritable tonique, 


donner. Fr é 
, Et, de jour en jour, vous ac- 
querrez une expérience qui sera 
votre récomnense et fera de vous 
des petites mamans sans pareil. 
les. 

Car vous ne resterez pas vieil- 
les filles-comme moi. 
—(Education familixle). 

ans à. 0 cmd 


Gardez votre santé et 
vous resterez jeunes 
Le genre de vie, le régime, l'a- 


limentation sont les principaux 
facteurs de la beauté, Sans des 


tes éprouvées, reposant sur des 
principes fondamentaux de l'hy- 
giène, il est vain de. parler de 
beauté, car tn beau teint est le 
résultat d’une étude de soi et de 
la discipline qu’on impose pour 
le conserver. ? 

Et c'est pourtant le rêve de tou- 
te femme de posséder ce teint de 
lis et de rose qui a toujours été le 
socle de la beauté proprement 
dite, ra 

A ces règles s'ajoute une scru- 
puleuse propreté, et en plus l'é- 
tude de cet épiderme, de sa. na- 
ture, afin de ne pas faire usage dé 
choses qui lüi sont contraires, 

Il'est facile et.peu coûteux de 
conserver à sa jeunesse le charme 
continue] et de s'acheminer vers 
la vieillesse avec sérénité, si l'on 
ne s’écarte pas des lois de l'hygiè- 
ne et du bon sens. La pureté dù 
teint dépend de l'organisme, C’est 
lui done qu'il faut surveiller 
avant tout. Le'réste est peu de 
chose, Ô 


ation, tandis que son rival continue son 
chant d'emour à Ja belle, 


» 
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sur des ruines. 


© fa péri par la foudre, Son Âme 


Ze sage , à son four, pen: | 
sur. Manikés, 11 se rendit 
* e' quo 


DEAR 


ir 


il | 
ï 


HR 


ft 


k 


1 
3 
il z : 
te 
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Ds due #0] vs dé erites Hancis, 
tanément le Une symphonie délicieuse éma- 
momen on licieuse ét 


Guy d’'Estérac frémit doulou- 
toute intervention | 'eusement. Il se reriémora, une 

ft inutile. Manikès était mort, fois de plus, les beaux soirs de 
le la mort que, si souvent, it avait | Tamegrout, alors qu'il enlaçs:t 
infligée À d’autres hommes. chastement sa fiancée tant aimée. 
j la tête et, se tour-| Toute la poésie ambianté de 1a 
nant vers eüne compagnon, 11} nature revivait là, pour lui, Il 
*.: ne manquait, pour que l'illusion 

. Pour sauver le Français, à la | fût complète, que celle qui, seule, 
demande de notre souveraine, j'a- | pouvait rendre à ce paysage idéal 
vais fait oi gr sa poche un} toute sa réalité. | ne 
ait neutraliser la! Or, à ce monrent.même, une for- | 
€! me gracile et harmonieuse, sortie 
doucement de la pénombre;, con:- 


me un fantôrne charmant, se des- 
« tué 


LE étendit la mai ] ‘ sina sur le décor... 
h un ‘solennel. et dit en!l. C'était une jeune femme aux 
Lee vs geste ‘solennel, et dit en- voëx de velours, an souris ion. 


dre et triste, Elle portait une gan- 

doura et, de ses épaules, tombait 

un sofsair pourpre brodé de 
ne, 


re: 
—{C'était un grand et roble es- 
t. Mais {1 n'avait pas de coeur. 
our réaliser son idéal, la libéra- 
de l'Egypte, il aurait commis 
les crimes. Osiris n’a pas 
son oeuvre fût édifiée 


Dens la lumière laiteuse, son 
visage d’albâtre translucide s’om- 
brait de reflets azurés. 

Elle apparaissait, pareille à une 
princesse de légende. 

Et, cette fois, Guy d’Estérac se 
crut victime d'un rêve adorable, 
Car, dans la femme qui se dres- 
sait ainsi devant lui, il venait de 
reconnaitre—sans qu'aucun dou- 
te pût désormais subsister dans 
son esprit — Nadia, sa douce et 
chère Nadia. 


Et, après un court silence, par- 
courant du regerd le cercle des 
assistants, qui l'entouraient res- 
pectueusement, il ajouta: : 

—Manikès a usé de la foudre et 


d'aigle s’en est allée vers Je royau- 
me fulgurant de l’Amenti, Son 
corps sera déposé dans un sarco- 
phage, dans Ja “Chambre du Roi”. 


Oui, c'était bien son regard can- 


. X 
Aù rèt d'Isis dde qui souriait divinemenñt, son 
Guy d'Estérée avait été conduit attitude gracieuse, son geste ... Et 


c'étaienf aussi les vêtements 


qu'efeportait-10rsque, tremiblan- 
A6 ele venait | 


Les boutons causent bien la lumière du soleil couchant. * 
z cr | Et, comme. pour confirmer la 
, des ennuis réalité de l’irréel, la nouvelle ve- 


! 


F s sens est lue prononça, de sa. voix tendre 
mpsterate par lon ange (et Charmäté, dont les intona: 
cieuse de boutons sur la figure, le eou | 11015, depuis plusieurs années, vi-! 
ou autres endroits du corps. braient toujours dans son coeur:, 

Ce n’est pas tant une souffrance! —Monsieur l'officier, c'est moi 
physique qu'une bouffranee mentale |...c’est moi votre petite Nadia 
causée par cet enlaidissement gè-| Ivre-de joie, Estérac s'était levé 
nant; bien souvent, la personne af-|et, les mains tremblantes, alla 
fligée eraint de se montrer en pu-|vers elle en murmurant: 


lie. —Nadia! Est-ce vous, ma bien: 
ment de sabots cs comte [Hbmée? Ne suis-je pas victime, 
te impureté du sang, ce qui amélio. | UNE Jois de plus, d'une hallucina- 
rera votre santé générale. tion? , 
‘‘Burdoek Blood Bitteïs!’ purifie| À son tour, elle lui tendit les 
le sang. Débarrassez-vous de vos| Mains en rougissant et, comme 
boutons par l'emploi de B.B.B. jadis dans l’oasis de Tamegrout, 
The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto, Ont. | elle vint délicatement poser 2 
mn 


« 
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TRAVAIL à L'AIGUILLE 
Dessin no X 451 


Voici une broderie à l'aiguille qui. s'harmonisera parfaitement 
à vos me-_bles modernss. Ce dessin conviendra pour coussin, siège 
de chaise ou tapis. | ne . 

Le patron no X 451 contient toutes les instructions nécessaires, 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Départemént 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
méro du patron et inélure 20 sous (en monnaie seulement); La 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire pour !3 réception de &es patrons. 


.—. 


‘n'est plus aujourd’hui. 


À 


pe 


ra à 
t é et 
s aussi la sphinge 
apparut naguère au Khân- 
lili, et enfin Ja princesse éni 
tique qui a nom Isis. 


comparée à. une déesse? 
—Certes. 


rtes 

_ bien, imaginez-vous que, 
vcommè la divinité égyptienne et 
chrétienne, je suis une en trois 
personnes. - ” 

—Mais, si vous êtes à la fois 
Nadia et la princesse Isis, dit-il 
d’une voix où passait un souvenir 
de toutes les souffrances endu- 
rées, pourquoi ce long silence 
1 qui me tuait? 

—Parce que je vous aime, Guy. 
—Je né comprends plus. 
—Si javais parlé plus tôt, mon 


ami,' je vous aurais tué malgré) 


moi. 


{: 


CE 


fer er-gg ' 
ne Le ù 


révolutionnaires s 
taient reportés sur l'enfant 

—Sur. vous, belle Isis! 

—Sur moi, hélas! dit la prin- 
cesse. Ceci fut la cause de tous 
n0s malheurs. Ma mère était sur- 
veillée par des espions. Pour leur 
échapper, elle. quitta l'Egÿpte. 
Mais, pariout où elle passait, elle 
se croyait épiée et menacée, Elle 
fit appel- à Manikès: Célui-ci jui 
dit: “Les Anglais er veulent à vo- 


tre fille, en qui ils voient l'héri- 


tière véritable du trône d'Egypte. 
I faut qu'isis échappe à leur 
vindicte. Confiez-moi l'enfant et 
je prends l'engagement de la ca- 
cher là où nul-ne la découvrira 


n n + LL 
— Toujours ce serment qui vous |i*mM4is, hormis vous et moi”, 


scellait les lèvres, cruelle princes- 
se? ... ‘ 
—Oui, le serment. Mais il, fal- 
Jait surtout craindre la vengean- 
ce d'un être tout-puissant qui 
La jeune femme avait entouré 
de ses bras le cou du jeune hom- 
me et de ses yeux montait une 
douce flamme d'amour. Elle ap- 
paraissait câline et ingénue, com- 
me naguère Ja vierge du désert. 
—Et aujourd’hui, Nadia, de- 
manda Estérac ravi, ce terrible 
serment ne scelle plus vos lè 
adorables et le beaux sphi 
parler enfin et me révéler 
cret? 
Elle fit un signe affirmatif et, 
prenant le jeune homme par la 
main, elle le conduisit à un di- 
van, l'invita à s'asseoir et 
-Brès-de-hris—-—— 
ju >di He: 


savoir. 
«Déjà, à Paris, “princesse Isis, 
vous m'aviez fait cette promesse 
et, au moment où vous alliez par- 
ler, vos lèvres se sont fermées ..… 
—Ïl n'en sera plus ainsi, mon 
bien-aimé, car désormais je suis | 
libre ... libre de vous aimer, sans | 
que mon amour vous tue, libre 
de vous révéler le secret terrible 


qui fut le mien. 


Elle se tut, semblant faire appel 
à ses souvenirs. 

Guy d’Estérac s'était penché | 
vers elle et la contemplait. Ainsi 
done, c'était bien Nadia qu’il te- 
nait emprisonnée dans ses bras, 
c'était sa Nadia ressuscitée par 
quel prodige!... C'était la jolie 
fleur du désert transformée, com- 
me par le coup d’une baguette ma- 
gique, en une princesse énigmati- 
que dont l'existence était pleine 
de mystère. : 

Enfin, le sphinx allait parler. 

Et le sphinx parla. 

—Vous le savez, commença la 
jeune femme, les archivistes de 
mon pays affirment que je suis la 
dernière et unique descendante 
de la reine d'Egypte, Cléopâtre, 
qui, à ce que prétend un de vos 
écrivains, faillit changer la face 
du monde. Certes, lorsque je vi- 
vais heureuse à Tamegrout, je ne 
me souciais pas de cette lointaine 
origine. 

“Tout ce que je puis personnel- 
lement affirmer, c'est que je suis 
née au Caire. Mon père était un 
bouillant nationaliste. Il avait 
épousé une jeune Grecque qui ac- 
cepta de partager sa vie mouve- 
mentée et de poursuivre, avec lui, 
son idéal: la libération de l’Egyp- 
te. Pour secouer le joug de l’An- 
gleierre, il avait fondé une société 
occulte. Sous prétexte de recher- 
ches archéologiques, les: affiliés, 
connus sous la dénomination des 
“Compagnons du Sphinx” se réu- 
nissaient, tantôt au Caire, tantôt 


‘| à Alexandrie. Mon père avait pour 


lieutenant deux patriotes égyp- 


“Ma mère, affaiblice, désempa- 
rée, affolée par les sinistres pré- 
dictions de Mañikès, n'ayant plus 
qu'une pensée: sauver sa fille, me 
confia au fanatique, : 

“Celui-ci lui promit, du reste, 
qu’elle pourrait me rejoindre dès 
qu'il serait parvenu à dépister les 
moucharis, . j 

“C'est sous le déguisement de 
Carchemish que Manikès m'em- 
porta, cachée au milieu d’anti- 
quailles. Je n'avais que trois ans. 
Il partit avec moi pour l'Algérie, 
Pour que les Anglais ne retrou- 

assent jamais la trace de la pré: 
tendante au trône d'Egypte, il la 
cacha là où nul n’eût songé à la 
rechercher: sous une humble ten- 


te, dans un douar ignoré, à Tamèe-: 


grout. I me confia à une pauvre 
femme: ma bonne Ghéza”, 


AGO 


paysage qüi couvrait un panneau 
de la saîle èt les larmes perlèrent 
à ses paupières. - 

Elle secoua tristement la tête, 
tandis que Guy d’Estérac respec- 
tait son émotion. Püis elle conti- 
nua: É 

—C'ést là que s’écoula mon en- 
fance, dit-elle. J'ignorais alors 
que Ghéza ne fut pas ma mère... 
et j'ignorai longtemps aussi que 
nra ‘véritable maman éfait morte 
peu de temps après que son en- 
fant lui eût été ravie. Morte, hé- 
las!.., 

“De chagrin? demanda dotce- 
ment Estérac, : 

—Peut-être.., répondit ‘sis 
d'une voix douloureuse. Manikès 
déclara plus tard qu'elle avait été 
victime d’un espion britannique; 
mais fallait-il le croire? Cette as- 
sertion n'avait-elle pas pour but 
d'exciter la haine des partisans 
égyptiens contre le gouvernement 
anglais? ... Pendant ce temps, je 
grandissais, ignorante de mon 
malheur sans me douter de l’ave- 
nir menaçant qui s'ouvrait devant 
moi. ù | 

“Manikès payait régulièrement 
ma pension à ma mère adoptive. 
Lorsque j’eus atteint ma huitième 
année, il engagea Ghéza à me pla- 
cer dans une pension française, à 
Alger, où je récevrais une éduca- 
tion européenne. 

—Je me souviens, Nadia, dit 
alors Estérac, qu’un soir, à Tame- 
grout, vous m'avez dit qu’un hom- 
me d'Afrique, mais qui n’était ni 
Algérien, ni Marocain, alla vous 
voir à la pension d'Alger, lorsque 
vous eûtes seize ans. C'était Mani- 
kès?. 

—C'était lui, mon ami. Il me 
donna une bague en me disant: 
“Cet anneau contient le secret de 
votre naissance. Conservez-le tou- 
jours, quoi qu'il arrive,'et n’ou- 
bliez pas que votre avenir y est 
attaché .  .” 

—Et cét anneau mystérieux que 


2 dns À Le 


eusement remise alors que ma 

vie était menacée, 
La princesse Isis sourit, et, 
plongeant dans les yeux du jeune 
homme son tendre regard où dor- 
maisnt tant d'énigmes encore, elle 
continua: 

—Vous êtes bien curieux, mon 
bien-aimé, et vous anticipez. Vous 
ne connaissez pas encore tout le 
secret de Nadia, que déjà, vous 
voulez ravir celui d'isis... 

—Vous avez raison, ma belle 
fleur du désert, et je m'incline. 
Reportons-nous donc à Tame- 
grout, ; 

—Le regretteriez-vous, Guy? 

—Non et oui, car c'est à Tame- 
grout que j'ai connu la plus 
grande joie et la plus grande dou- 
leur de mon existence.- 

Oubliez le malheur, mon 
doux ami... puisque je vous suis 
revenue. ù 

—Après bien des peines, bien 
des désespoirs, cruelle Nadia! 

—Ne m'accusez pas, tendre ami, 
Car vous allez savoir... 

—Nous voici done de nouveau 
à Tamegrout ... 

—..où je vivais sans souci, 
sans grande joie comme sans 
grande peine, lorsque vous appa- 
rûtes, bel officier de France! Je 
ne savais pas alors ce que c'était 
que l'amour; mais je le pressen- 
tais en vous voyant, Guy ……. 

—Nadia! ma chérie, si vous sa- 
| oen Dès que je vous ai vue, mon 


coeur vous a aimée. 


= + reve 


vin: Ï} ne trompe pas. 11 se lit 
dans les yeux, il apparaît dans 
le visage comme une lumière ir- 
réelle, qu’on n’imite pas. Et je 
compris, en vous contemplant, ce 
| qu'était ce sentiment sublime qui 
hous fait participer à la divinit 
même dont il est issu. Mais, hélas 
reprit Isis, j'étais trop heureuse! . 
Le malheur me gurttait dans 
l'ombre. C’est alors que le destin 
s'ouvrait, radieux devant moi, que 
l’horrible drame se déroula, Une 
nuit, je fus réveillée par les cris 
de ma bonne Ghéza. Deux Ara- 
bes avaient pénétré chez nous. 
L'un d'eux tua ma pauvre chère 
nourrice; l’autre m’enleva- Puis 
ce fut la fuite dans le désert. Je 
m'étais débattue, j'avais crié, je 
vous avait appelé, Guy, mon Guy, 
mon sauveur ... VOUS qui ne pou- 
viez m'entendre, hélas! puis je 
m'évanouis. 

‘0h! Nadia!... si vous saviez 
les heures atroces que j'ai vécues, 
heures d'angoisses, heures d’es- 
poir, heures de doute ... Et ma 
douleur, Nadia, mon infinie dou- 
leur lorsque, après une poursuite 
acharnée, je’parvins à rejoindre 
le fuyard qui vous emportait sur 
sa selle. Il abandonna sa proie. 
Je me penchai «et je reconnus, 
dans un cadavre déjà froid, Na- 
dia, la vie de ma vie! 

—Mon pauvre ami!... Ah! si 
j'avais pu vous revoir alors, vous 
parler! Mais j'étais prisonnière 


—Mais par quel prodige, mæ&|' 


bien-aimée, aï-je vu, de mes yeux 
vu, votre beau corps mutilé? Par 
quel miracle avez-vous survécu? 

C'était là le grand mystère, la 
question lancinante qui, depuis le 
‘début du récit, brûlait les lèvres 
de l’ancien lieutenant dès spahis. 
A diverses reprises déjà, il avait 
voulu interrompre Nadia tant il 
avait hâte de connaître le mot de 
cette énigme. 

Et Nadia lui expliqua enfin: 

—11 n'y eut pas de miracle, sei- 
gneur, Ce fut un subterfuge ma- 
chiné par’ Manikès. ar 
7: Mais Ce corps froid, votre 
beau corps mutilé, Nadia... ce 
n'était pourtant pas une halluci- 
nation, une fantasmagorie magi- 
que ...-. 

—Ce corps, mon ami, n'était 
pas le mien, puisque je suis ici. 

—Quel était-il alors? 

—Ecoutez-moi, ‘grand  impa- 
tient. Manikès, vous le savez, était 
habile autant que méfiant. 11 avait 
confié à un Egyptien déguisé en 
vieux Berbère la mission de sur- 
veiller Ghéza, dans l'ombre, à no- 


tre insu. Cet homme remarqua 


les allées et venues de Ahmed) Ab- 
dallah et de Hassen ben Ali, qui 
le connaissaient pour avoir eu re- 
cours à ses services en diversés 
circonstances. La nuit de l’enilé- 
vement, il avait suivi les ravis: 
seurs. Lorsqu'il les vit se retirer 


Est-ce bien_vrai, Guy... _ : 


—Non, car l'amour vrai est di-} VO! 


corps qu'ils laissèrent dans le dé- 
sert, avec l'espoir que, constatant 
l'inutilité de leurs efforts, les spa: 
his ne continueraient pas leurs 
recherches . .. Quant à moi, je me 
trouvais sur lé cheval de Ahmed 
Abdallah, qui me dissimulait sous 
son burnous lorsque Hassen ben 
Ali se sépara du groupe, avec l'or- 
dre d'abandonner le corps de la 
moite, Celle-ci étant défigurée 
par la strangulation et portant 
mes vêtements, les misérables a- 
vaient la certitude que vous ne re- 
marqueriez pas la substitution in- 
fernale. 

—Pouvais-je m'en douter, ma 
bien-aimée? dit Estérac. Et vous, 
pendarit ce temps, que faisiez-| 
vous? : 

—Ahmed, de son côté, conti- 
nuait sa-course dans une autre 
direction, accompagné du préten- 
du Berbère. I] ne devait pas aller 
loin. A l’aube, les deux hommes 
s’arrêtèrent pour prendre quel- 
que repos. Tandis que Ahmed se 
penchait sur moi, l'Egyptien lui 
brûla la cervelle, 

“Lorsque je repris connaissan- 
€, je vis devant mai le faux Ber- 
bère, que je connaissais pour l'a- 
voir vu_ maintes fois, Il me mon- 


ai'à l’homme qui a connu vos 
véritables parents et qui vous ré- 
lvélera le secret de votre naissan- 
ce”. 

“Neuf jours plus tard, je re- 
trouvais devant moi l'homme qui 
était venu me voir à Alger. 

“Désormais, j'étais sous la grif- 
fe puissante de Manikès, le fana- 
tique. Le jour même de notre pre- 
mière entrevue, il me révéla — 
comme me l'avait promis son 
messager — le secret de ma vie 
et il conclut: “Dès ce moment, 
princesse Isis, vous avez cessé 
d'être une enfant. Votre père et 
votre mère ont été lâchement tués 
par l'Anglais, alors qu'ils vou- 
laient sauver.la patrie opprimée, 
Une tâche sacrée vous incombe: 
les venger et continuer leur oeu- 
vre. Vous trouverez en moi le plus 
sûr des appuis, le plus irréduc- | 
tible ennemi de l’oppresseur, Au 
nom de votre per au nom de vo- 
tre mère, je vôus dis: “Vous êtes 
l'instrument de la vengeance, Vo- 
tre vie ne vous appartient plus; 
elle appartient aux deux morts 
à qui vous devez la vie, Et je vous 
indiquerai le chemin du devoir”. 

La princesse fit une pause, puis 
reprit: 

—Je n'étais qu’une naïve en- 
fant. Je voulus discuter, apaiser 
la haine du farouthe Manikès, Je 
trouvai dès lors devant moi une 
volonté implacable, qui m'oppri- 
mait chaque jour davantage. 

“Je représente votre père, répé- 
tait Manikès. En son nom, j'ai 
le droit d'agir et de commander. 
Vous refusez devoir en moi un 
serviteur docile. Dans ce cas, 


mon devoir est d'être pour vous Guy, Je me suis tue par amour | %e la nature digne de confiant dont : 


le maître qui commande, 


Commandez-le votre oies, 
ee : WINNIPEG " Ltd. 


ns 


Sous une autre face, il avait fait 
appel aux riches patriotes. égyp- 
tiens et avait recueilli des fonds 
importants. Ver 

. “Selon la tradition, je vous l'ai 
dit, il fallait pour que l'Egypte 
triomphât, que, la “Porte de Dia- 
mant” qui, jadis, défendait l’én- 
trée de la “Chambre des Splen- 
deurs”’, fût reconstituée. 

“Manikès s'était égalentent con- 


sacré à cette oeuvre de restaura- | 


tion. 

“Sa rapacité mystique n'avait 
d'égale que la haine de l'Anglais. 
Il prenait les déguisements les 
plus divers, soit pour voler, soit 
pour attirer l'ennemi dans ses 
rêts. 

“Sous le déguisement de Car- 
chemisbh, il vendait des tiares con- 
tenant des plans de la pyramide 
de Gisèh. Celle-ci était une sorte 
de souricière où les Britanniques 
venaient se faire prendre. - 

—C'est pourquoi, dit Estérac, 
il tenait une 


E7 


avais vu avant que vous ne 
m'eussiez aperçue, Jugez de mon 
émotion! T1 me sembla que j'al- 
lais mourir. C'était vous! Je ne 
vous avais plus revu depuis la 
nuit tragique de mon enlèvement. 
Je ne savais ce que vous étiez de- 


Tvenu. 


“Grâce À ma fidèle Aoussa et 
à-un serviteur nommé Sidi, j'avais 
pu obtenir des renseignements, 
J'avais ainsi appris que vous aviez 
été gravement malade, depuis que 
vous aviez quitté le Maroc. On 
w'affirma ensuite que la nouvel- 
le de votre mort était parvenue à 
Tamegrout. Dès ce moment, la vie 
n'avait plus été pour moi qu'un 
long. supplice, et, à mon tour, je 
n’attendais plus que la mort qui 
mettrait fin à mon martyre, 
—Pourquoi alors, Nadia, ne 
vous êtes-vous pas fait connaître 
lorsque vous m'avez revu? 
—Parce que je ne voulais pas 
vous perdre, mon ami. Si Mani- 
kès, à ce moment-là, s'était douté 
que vous étiez l'homme à qui j'a- 
vais donné mon coeur pour tou- 
jours, il vous aurait tué! 
—Pourquoi? . Constituais-je un 
obstable à ses projets? 
—QOui, car il fallait que la prin- 
cesse Isis n’eût point de coeur 
pour accomplir l'oeuvre fatale 


qu'il lui avait assignée. Vous au- | librairi 


riez éfé le rival combattant son 
pouvoir, Et il supprimait tous les 
obstacles qui se dressaient sur sa 
route. Voilà pourquoi, mon cher 


Pour vous, pourquoi anssi je vous 


ti d'horticulteurs, … Vincen 
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La plaquette de Mile 
ra être mise en 
n y }'des poèmes 
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l'uni 
joie. L'élément bals 


l'inspiration de Mlle Malo, 
l'ôptimisme. Il y a dans 
pp rep dans ceux 
sujet es us sombre, 
mière : d’une réconfortante fi 
cheur, On trouvera “L'âme 
mentale” dans toutes les 
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numéro 1564, rue Saint-Denis, 
Montréal, Na 
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Réparate 
par L. OLIVIERO 


Victime des machinations d'urie 
marâtre cupide, Raymond Del- 
trez, fils d'un riche Parisien, a 


dû pal ot me ses études. et _ 


me Re ion pce NAS 
erche alors à gagner sa Vie 
et finit par exploiter un Hu 
maine. + 

T1 a pour voisins une famille 


t 


‘ pare e. rene. VE 
es relations s’ s 
ont sur le caractere MSA 
aigri de Raymond une influence 
bienfaisante, Mais le jeune hom: 
me, affamé d'affection vraie, 
tombe dans un autre danger en 
ne se méfiant pas des manigan- 

ces d'une coquette, 

Cette - histoire très vivañte et 
finement observée a pouf cadre 
la région de Nice et évoque avec 
bonheur ses sites enchanteurs, 

Un volume 18x10, 208 pages, 
couverture iil 
Prix: 4 fr. 50; Dort 1 franc, Pour . 
l'étranger, port variable suivant. 
les pays. Ag ; 
__Du même auteur, au même 
prix: Mon amie Desprez. — Les 
deux voies. ‘— Jean Laroque, — 
Au foyer de Jean Laroque, — 
Quelqu'un parla. — Macadi, —… 
L'obstacle. — Les Larmoisy. 

La collection “Bijou” publie un 
roman chaque mois. À der- 
nièrement: Micheline d’ per 
Guy Wirta, : : 

À paraître prochainement: Le 
mari idéal, par Domi À 


Jection (12 romans, 1 chaque 


72 francs suivant les pays). : 

sus per la Maison de la Bon- 
ne Presse, 5, rue Bayard, Paris 
Ville (Ch. P, 1668, Paris, à Li- 
moges), les romans “Bijou” sont 
en vente dans toutes les bonnes 
es, 


es 
Votre santé exige un bon place. 
| ment, Mus-Kee-Kee est un rembde 


l'effet salutaire est conuu de tous. 


“En me parlant, il fixait dans ai fait signe de garder le silence, | Ne tard: plus. Renseignez-yous sans 


mes yeux un regard qui, me .sem- | 
blait-il, pénétrait comme une vril- 
Te”ai plus profond de mon être. 
Et je sentais ma volonté vaciller, 
faiblir, m'abandonner peu à peu. 
Je compris plus tard qu'il m'hyp- 
notisait. Dès ce moment, je subis 
son emprise, je ne fus plus qu'une | 
faible chose sans défense, une es- | 
elave dé son inébranlable volon- 
té. k 

Estérac contempla la princesse | 
que semblait envelopper une au- | 
réole de douceur et de bonté. 11; 
remarqua: | 

—Vous étiez bien peu préparée, | 
ma chère Nadia, pour accomplir | 
cette oeuvre de haine que voulait 
vous imposer ce fanatique. 

Elle sourit tristement, ' 

—C'est pourquoi Manikès me 
subjugüua, afin je devinsse un 
instrument docile entre ses mains, 
Il considérait que l'heure avait 
sonné et qu'il fallait agir sans 
tarder, | 

“Pour triompher,. fl fallait de 


l'or, beaucoup d'or, Manikés en | 


avait recueilli. Peu serupuleux 
sur les moyens employés pour af- 


avec leur proie, il leur offrit son |teindre son büt, il avait, durant 


aide, en leur faisant remarquer | mon enfance, volé, tué, 


LA 


1 


ci D 


en attendant le jour où je pour- 
rais parler. 


(A suivre) 


DURANT LES MOIS DE 


TAXE D 
Placez votre commande | 
tomne. Payable 0 jours 


Canadian 
61, AV. McDERMOT 


| 


SUR L'ACHAT D'ENVELOPPES DE QUETES, | 


VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 


vyrès la date d' 


| délai sur les mérites de ce metveil. 
leux remède et les bienfaits qu’il 
peut vous procurer, 


7% D'ESCOMPTE 7% | 


JUILLET et AOÛT 


pour livraison à l’au- 
expédition. 


petit do- 


trée en couleurs, 


L'abonnement d'un an à la col- : 
mois): 60 francs (étranger, 60 ou : 
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à des or- 
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chrétienté contre le 
malsain ressuscité 
les nazis sans foi lois, bêtes 
fauves lâchées 


! 


La 
" toute Ia Passion du 


ton. peuple, Tu avais 
t sauvé de ls mort, à 


furent | avais tout. donné. 


as êté trahi par Pilate, qui 
aurait pu te sauver, par Judes, un 
des dotire, et abandonné par tes 
avis. 
Nôus nous battons pour Toi, 
et pour la justice, 
Hitler a renié tout le passé glo- 
riéux de l'Allemagüe chrétienne, 
évangélisée: par saint Bnniface, 
qui aliait sur les routes. portant le 
crucifià., Hitler t'a chassé, Les 


\itomiberaux pleins de crucifix ar- 


toles du président gériéral et sé]. 1 


montra comment notre situation 
pourrait rapidement changer si 
get 4 9 n'était pas toujours 
sür:l# brèche pour protégér nôs 
intérêts religieux et nationaux. 

SE 2 ——— 


amille de. 

enfants. Références 

706, avenue Dorchester., T 
phone 45 885. 


A LOUER OÙ À VENDRE. Mai- | 


son d'été et d'hiver sur rivière, 
sncien emplacement de. M. 
Forstall à Saint-Malo, Boîte 19, 
La liberté. 


ON DEMANDE à loder une siîte 
de 3.à 4 chambres bien 
pour un an 

ace préféré). 
Ed. . 


qui|taire et .ha 


re infiniment plus que tu ne peux, 
TIL—Ne répète jamais.une nou- 
rare tu n'auras pas contrôlée 
où € c aegl source française 


Pere arme pour l'ennemi 


rachés aux murs, et qui s’en vont 


“| du Sud-Africain et dans: 


sar, jadis grand constructeur, 
vieillit sous l'empire du démon de 
midi. IN a appelé l'enneïni hérédi- 

Fmid son peuple en 
esclavage, renié sa foi et veut 
faire taire la voix du Pape. HN a 
poignardé la France dans le dos, 
et cette trahison infâme le con- 
damne à jamais. 

Seigneur, la guerre qui fait des 
héros et des saints fait aussi res- 
sortir ‘la lâcheté humaine. Tu fus 
tréhi par tous. Selgteur, et tu 


était te ‘ 
Mais, le troisième jour tu res- 
immortel, 


ses 
‘l'ont trahie, et le Juif mal- 


i|faisant, qui ouvrit la porte aux 
communistes 


ou plus (84.4 
Eerire $. —- 


, à la solde de Mos- 
cou. : 
Mais la Résurrettion et la Vie- 


toire ne sont pas loin; le jour ap- 


, car l'horizon blanchit dé- 
jà, et ton peuple ést inconquis, Ô 
France ‘ 


Les âmes des soldats tombés au 


champ d'honneur, les âmes de 
tous ceux de la dernière guerre, 


volonté com- 


toutes les for- 


… Madeleine THIBAUDEAU. 
Deroir). % 
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Pas de conscription pour ‘” 
‘!: service outre-mer ti 
Les engägèments solennels que 


troupes du service actif 
dans l’Ouest 


OTTAWA — Le major-général 
W, A. Griesbach, sénateur conser- 
vateut de l'Alberta, est no 
inspecteur général des régiments 
du service. actif dans l'Ouest ca: 
nadien. ER 

Le général Griesbaëh. Agé de À2 
ans, est né à Fort Qu’ Te, 
Sask. Il a servi dans la rre 
pre- 
mière grande guerre. IV fut élu 
député d'Edmonton t à ta 
Chambre des Communes en 1917, 
pendant qu'il était outre-mer, et 
devint sénateur en 1921, 


Henry Ford ne fabriquera 
pas dé moteurs d’avioris 
pour la Grande-Bretagne 

WASHINGTON — Le grnd it- 
dustriel des Etals-Unis, Henry 


de faire savoir qu’il 
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rate souffre en ces jours | j'ai souventés fois pris du Parle: | coeurs 


vent'“se tenir en dehors”. dé la 
guerre, à moins que l'hémisphère 
occidental ne soit attaqué, et que 
lé New Deal doit être délogé par- 


ce que sa politi térieure con- 
.duit. la natio: l ré. 
… Wendel Wilikie a dE éRoisi 
Pda candidat Lai licain. 


Les usine Ford 
au Canada 


OTTAWA — M, M4; Coldwell, 
chef parlementaire suppléant de 
la C.CF,, a démandé que le gou- 
vernèment du Dominion séques- 
tre, pour la durée de la guerre, 
toutes les üsines Ford au Cana- 
dé. Le député de /Rosetown-Big- 
gar. a. déclaré, à la Chambre des 
Communes, que le refus de M. 
Henry Ford de fabriquer-des mo- 
teurs d'avions de: guerre. pour 
l'Angleterre. était “un geste qu'on 
ne saurait laisser passer -inaper- 
qu”. 

Re CE 


L'Espagne et l'Allemagne 

MADRID -— Les journaux de 
Madrid réclament Gibraltar et le 
Maroc français. La côte du nord 
de l'Afrique est considérée com- 
me la frontière naturelle de l'Es- 
pagne, On dit que l'Angleterre et 
la France sont me au pro- 


Las 
l'Allemagne. Le ton pro-nazi de 
la presse, ton qui #'aecroit conti- 


e | nuellement, reflète l'opinion du 


Le 
ministre des Approvisionnements 
ajoute que ces lancements auron 


gouvernement. 


ag rét , : 
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He 
ainsi sa semaine 
et revient à ln & 


QUEBEC — Les premiers pri- 
sonniers de guerre évacués d'An- 
gleterreé sont arrivés au Canada 
ét ont été internés dans des camps 
spéciaux, assez éloignés de la ci- 
vilisation, On assure qu'ils sont 
bien gardés et que la population | 
n’a aucune raison de s'inquiéter, : 

D" 


La France en parfait 
accord avec la pen- 
sée pontificale 


M, Joseph Ageorges,. évoquant 
dans “l'Aube” 1a grande cérémo- 
nie officielle de. prières : publi- 
ques à Notre-Dame, insistait sur 
les motifs d'espoir ardent qui 
s'imposeient aux croyants: 

“Si notre pays avait abandonné 
le sens de la direction chrétien- 
ne, nous pourrions croire, qu'il 


RES ans der: es Ph pe ns > 
= 


ie à 
la-main, ce qu'il à toujours. dé- 


fendu' avec, le plus rigoureux  et| 


généreux talent, ce sont lès va- 
leurs qui, seules, fant les sociétés 
fortes et heureuses, et dont lx dis- 
solution’ lés précipite au è 
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la famille et son honneur, l'amour | convoi 


de la maison, la loi du devoir et 
l'acceptation du sacrifice, l’obli- 
gation de “payer” — payer pour 
ses propres fautes, rer pour 
celles autres —, toutes les 
vertus de base, sans lesquelles 
une race ne saurait durer, ni'vi- 
vre une patrie. : to 

C'est ehgore l'avocat ique. nous 
fétrouvons dans le livre malins 
de paraîtré;:. trois 


est lui-même abandonné de Dieu. d'u 


Mais songeons qu'il est resté, de- 
puis le début de celte guérre, en 
complet accord avec la pensée 
pontificale qui, jusqu’à plus am- 
ple informé, représente là pensée 
du Seigneur sur la terre. Son: 
geons qu'hier le président du 
Conseil, le maréchal Pétain, MM. 
Daladier, Louis Marin et Ybarné- 


à |earay assistaient à Notre-Dame 


aux prières pour la France, Que 
les sots le veuillent ou non, les 
ministres y représentaient le gou- 
vernement.. Îls étaient entourés 
des plus hautes personnalités ci- 
0 ge mer des nations al- 


des Etats- 
Unis y apportait l’adhésion de tont 
le continent. américain. Or, sous 
leurs regards, s'est développé-un 
spectacle spirituel d’une ampleur 
sans exemple! . Cette étonnante 
image où l'on voyait les reliques 
des saints de France süivant -en 


me de la, vie universelle? Fresque 


. [émouvante de la société chrétien. 


ne animée par la grâce et appuyée 
sur l'autorité spirituelle, de cette 


re pr 
pas'le laisser pleurer, le prend, 
le promène, le secoue, cet.enfant- 


malade par surérott, 


c'est qu'il est d'une résistance ex- 


Biapche, Vért Biédil eË Rose vif" légèrement.plus. éovées. 
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‘chtis frag K crois A T'ér- 
.: -trée, une vestibule‘et cen- 
| ‘trée par Ecriture: “Boni- 
tatem. et. doce me—Enseigne moi la 


Puis, L en face, adossé à un vitrail qui l’éclaire, 

4 vous voyez un crucifix aux traits miséricordieux, qui 

ë ouvre ses-bras et son coeur pour accueillir les enfants qui vien- 
nent chercher ; 


CR * * 
Comme tout cela est bien symbolique Le Christ, sa doc- 
le Coliège de Saint-Boniface donné aux enfants que les parents 


> 


PCECERRPEN ET ROME ESS 


suite des ca présentes. sons-le: le sens du divin 
c'est l'âme de l'éducation que vous trouverez au Collège pour 
"vos enfants. Le-reste leur viendra par surcroît, Et nous ver- 
rons bientôt que ce surcroît est assez puissant pour assurer le 
succès de la vie présente elle-même. 

Cet esprit d'éducation chrétienne étant -bien établi dès le 
début, mettons un otêre clair dans nos renseignements. Et pour 
cela répemdons à quelques questions. ; RAR 

LE 

Quel est le but du Collège? L'éducation chrétienne et _ca- 
tholique, nous venons de le dire. Mais précisons duvantage:  - 
* - D'abord, assurer au clergé du diocèse de Saint-Boniface le 


s 
. 


ne ge 


-- centre de recrutement pour le clergé séculier et de préparation 
au Grand Séminaire pour le diocèse-de Saint-Boniface ., . Un 


(Mgr Yelle, 5 
# Le Collège a donc pour mission de former une élite laïque, 
‘” de catholiques canadiens-français qui assurera notre survivance 
nationale au Manitoba. Sans doute, il serait vain de prétendre 
ee ne saurait appurtenir-à cette élite sans avoir passé par le . 
llège. L'intelligence, le caractère et la vertu sont toujours 
plus effectifs qu'un degré de bachelier. Néanmoins, la forma- 
tion plus méthodique et plus intense, je dirais même technique, 
fait d'un collège classique l'école de formation d’où normalement 
doivent sortir les chefs d’une nation. 

Les jeunes collégiens qui auront fait tout leur cours avec 
succès deviendront eliers (B.A.), c'est-à-dire qu'ils seront 
particulièrement aptes à aborder les études universitaires pro- 
prement dites et à se faire une de ces carrières où l’on gagne sa 
vie par son instruction. } 

Cette instruction, tout en leur procurant une carrière hono- 
rable, les rendra aussi plus capables de rendre service à leurs 


“compatriotes -et d’exereer-sur-eux et pour eux une salütaite in: 
fluence, ’ ! 
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Qu'est-cy qu'on fait au Collège? 

Expliquer ce qu'est le cours classique serait trop long pour 
cet article. Qu'il suffise de dire en Hénérat que c'est une mé- 
thode d'instruction qui a pour but principal de développer l'in- 
telligence de l'enfant et ses autres facultés intellectuelles et mo- 
rales, Ce cours a tellément faît ses preuves qu'il est suivi dans 
tous les pays du monde. 7 

Mais précisons' davantage, 

On y fait d’abord du français. C'est notre langue nationale, 
celle qui nous a transmis, depuis de nombreuses générations, nos 
idées, nos sentiments, toute notre âme enfin. De plus, elle est le 
véhicule d'une des plus riches littératures du monde civilisé. 
Y renoncer serait perdre notre âme nationale et amoindrir con- 
sidérablement notre richesse intellectuelle. - - 

“On y apprend les langues française, anglaise; latine et 


, une merveilleuse efficacité - bte r que vue de l'intelli: 
,.. et il y a 122 ans. gence. sk ci (A suivre à la page 2) 


" Le Collège de Saint-Boniface 
aujourd'hui , .. 
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| | COMMERCANTS EN.GROS DE. TISSUS-ET. NOUVEAUTES Tee 
: WINNIPEG : Téléphone 87 356 Bs3 Pre | 
C'est ‘vie joyeuse que vivent ques Mets dont les ccès; EU Meter 
nos ss L me les | lui font honneur: médecins, ae Dee cn 1# 
de_ famille aussi D cop et des aspirations .qui ï 
: RS jut tend &-rapbel 4 5 vent s'exercer à l’ Vantage ne S <* 


de famille par l'amitié fraternelle | eux | non nent due a, : se 
qui existe entre pères ‘et élèves, | tions __— occupent, mais ot élèves . Mr Le ae 
qui crée des liens d'affection aussi encore, que ce résultat soit|tacts : .:. : ife dpèraltre T'isole- 
durables que la vie elle-même. moins à; t, par la mentalité/ment. .. en un mot, se mieux 
Le tout est baigné d'une 'atmos-| catholique et patriotique qu'ils ra-|Connaître pour s'aider davañtage.” M : a 
phère de piélé intense. Des cours yonnent sur toute notre popula-| . Déjà cette entr’aide a donné des e 
de religion rendent le jeune hom- | tion. résultats qui sont d'ailleurs en 6 
me capable dé rendre compte de ll y a quelques années, s'est for-|Voié de ‘croissanes et dont les 
sa foi et de la faire rayonner au-|mée l'Association des Anciens!Prome 
tour de lui. La messe, la commu-| Elèves dont lé but est l’entr'aide| : Pour dévise, lis ont adôÿté cette , 
nion quotidienne, la prière fré- 
quente, les méditations, les lec- 


tiendra durant toute son existen- 
ce. ' ; 
De sorte que même si un en- 
fant, après deux ou trois ans d' 
sai, ne peut continuer son éours, 
comme cela arrive assez souvent, 
il est loin d'avoir perdu son 
temps: il s’est cultivé: il a trouvé 
au Collège formation intellectu- 
elle, morale, religieuse; il "n'est 
plus le même; il est souvent trans- 
: : formé. 
LÀ 4 A mesuré que le cours s'élève négliger l'étude de l'anglais, sil D'autant plus que pour ceux! 
une plhs grañde place est donnée/nécessaire en notre pays; des pro-|qui, précisément, ne . peuvent| 
; aux mathématiques et aux scien-/fesseurs d’une compétence indis-| poursuivre toutes leurs études 
" ces, ce qui constitue une excellen-|cutable enseignent cette langue et | Classiques, il y a le cours commer-| 
te préparation aux carrières sci-le cours de littérature anglaise | Cial, lequel, étant plus court, pré- 
j entifiques qui, pour ceux qui en|dans les hautes classes, donné par | Pare plus vite ceux qui sont pres- 
ET ont les aptitudes, peuvent condui-|un père de langue anglaise, rend | sés de gagner leur vie.” (Discours 
re à des positions très rémunéra-|nos élèves aptes à suivre les cours! du R. P. J. Béliveau, S.J,, à la 
trices, Un bon nombre de nos an- universitaires. radio, 27 avril 1000) 
j : en ces dernières années, se! Un autre avantage que trouvent ; ÿ 
— pes classés parmi les plus bril-|chez nous vos enfants est la for-|. Quels esitats a donnés le C Col- 
à lants élèves aux Universités dulmation par la discipline qui, par/|lège de t-Boniface? 
« Manitoba, de-Québec et de Mont- p'nmretse d'un règlement, in-| D'abord, une: quantité considé- 
réal: ces succès prouvent rs À |culque jeunes gens pour tou-|rable de prêtres et de religieux 


ù lente préparation seientifiq la vie la maîtrise d'eux-mêmes! qui exercent le saint m 
qu'ils avaient reçue au Collège dejét l'esprit de devoir. aux diocèses de Saint-Boniface et 
Saint-Baniface. On sait que les| La vie artistique elle-même a|de Winnipeg et dans uni grande 
quatre dernières années de notre sa large part dans” l'éducation du partie du Canada et des Etats- 

” sont des classes universitaires et,collège: chant, musique, théâtre | Unis. ny en a même plüsieurs qui 
que notre Collège fait partie inté-|sont cultivés avec succès, comme ont choisi le travail héroïque des 

" grante de Y Université du Menito-|ont pu s'en rendre compte un bon!|missions soit dans le Nord Cana- 

1 ba. nombre d'entre vous qui ont vu! dien, soit en Chine ou en Afrique: |. 

IN ne faudrait pas croire quejet entendu nos artistes collégiens Le Collège se glorifie aussi d’un 


£ l'abondence des: m\tières tasse|dans plusieurs de nos paroisses. | nombre encore plus grand de laï- Le faporatoire—Co lëa de > de St-Boniface. 
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. he traita pas les écoles des 


expérience profita cependant aux catholiques 
On avait découvert, dans le cas du 


toujours, croyait-on, des 
liques. 
IL arriva de plus que, dans. l'Onterio, la législature 
e catholiques comme la lé- 
gislature de Québec traitait celles des protestants 
québécois. Au Manitoba on adopta, sans hésiter, le 


écoles séparées aux catho- 


‘dance et pleine autonomie dans l'ädministration de 


ses écoles et l'élaboration de ses programmes d'études 


institua donc au Manitoba le système d'écoles 
séparées qui existait et existe encore dans la province 
de Québec où il n'y eut jamais de difficultés sco- 
laires entre protestants et catholiques. 

On nomma d'abord un Conseil de l'instruction pu- 
blique. Il était composé d'un nombre égal de pro- 


- testants et de catholiques. Puis les protestants for- 


(A suivre en page 8) 


Le SORT ET EU T SAME HET 1e Hes " t 2 ——  —— rs . 
‘ La Liberté” remercie bien sincèrement tous. ceux et celles qu 
: - la publication de ce numéro- spécial, 


(| vre très noble de l'éducation 


£) 


‘et catholique dans la province du Ma- 


veloppé, on ne peut qu'admirer les beaux résultats 
| Cette vue d'ensemble servira, nous l'espérons, à 


De à 7 Pc am rm rm 
sont un merveilleux instrument pour assurer aux 
oeuvres de bien :de tout genre la continuité d'où 
dépend leur survivance. Cette continuité a été ac- 
compagnée dans les écoles’ du Manitoba, d'un mou- 


’ vement de croissance et d'extension qui FA she 
core. C'est un fait remarquable et qui ressort-de -- |‘ 


la lecture des articles sur les différentes écoles, que 


d'abord et, une fois accomplie, saluée avec joie. - 


En préparant ces, pages nous avons souvent | 


pensé à la belle phalange d'écoliers et d’évolières: 
qui grandissent à l'ombre de nos clochers . . : C'est 
à eux surtout qu'elles s'adressent. Puissent-elles 
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du | bril- 

‘tre pe 2 bour- 

ses faire en- 

trer © bliques un EN 
°: nom de je Le 


pour 00pé RE 
vec le temps il füt possible 
l'on pe l enseignan Î 


éveiller ou au moins stimuler en eux le sens de. :|:-- 


l'histoire! Ils ne pourront saisir la physionomie 
véritable du milieu social, culturel et religieux où 
île vivent, et surtout, ils ne pourront entrer dans le 
- mouvement créé par leurs devanciers, s'ils ne con- 
| naissent le jeu des multiples influences qui ont 
donné au Manitoba français son visage actueï!. La 


meilleure façon de prendre contact avec la grande . 


histoire nationale est de s'initier à 1a “petite his- 
+ toire” de son coin de terre, de sa paroisse, de sa fa- 


* . LL 


Les faits recontés dans ces pages diront bien 
haut que les Canadiens français du Manitoba n'ont 
pas renoncé à l'effort opiniâtre et qu'ils sont encore 
prêts à la lutte. En jetant un regard sur le passé 
de leur histoire, ils peupent se dire avec fierté qu'il 
n'y a peut-être pas eu au pays, dpuis 1916, de plus 
-bel effort que le: leur. # d'u er a 


Puisse aussi la lecture de ces pages:faire germer 


l;:pa 


enveillante coopération, 


bilingue 
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à un Juniorat enseignant, vu” rh : ns er 4 

personnel déjà restreint de la vouement inlassable et 

vince et le pass rs Ce me rêt paternel qu'il prenait méme|Fondateur dd ’siniorat à 

ment cosmopolite de la futureldans les jeux de ses junioristes 

institution qui demanderait ainsilfirent impression. Afin d'air puis, quand Je Juniort devil 

un personnel trop considérable.|la dévotion à Marie Imimaculée|partiellement enseignant, il en 

Le R. P. Provincial s'adressa donc|dans les coeurs de ses junioristes,|gna tour à tour le latin, le 

au-R. P. Recteur du Collège delil: organisa, en 1907, une Congré-|çais, le grec, les 

St-Boniface. Ce dernier accueillit|&ation de la T. S. Vierge, dans Ja-|ét, en général, presque 

avec bienveillance la - demande|duelle étaient admis pére: A le thagrangtsur vin ei, 24 

qu’on lui faisait de recevoir les/Ceux qui s'en rendaient dignes|De plus il fut professeur de mu-| Les 

junioristes au Collège pour les/Par leur application à l'étude et|siqu voeale et instrumentale et|des 

classes. Tous les junioristes, sauf leur bonne conduite. 

ceux de la première année, sui-| : A l'ouverture de l'année scolai-|françaises. : 
bu eee Pond. ces En septembre, ur ar 6 
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CHEVALIERS DE COLOMB 

Conseil Provencher No 2450 


aux Ecoliers et Ecolières du 
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Manitoba Français, 
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FABRICANTS ET MONTEURS es 
D'ACIER DE-CONSTRUCTION POUR | a tre er dr 
» EDIFICES, PONTS, RESERVOIRS, di Outillage de chauffage et de centrale d'énergie 
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she dent its sit Ut dadie des Se de 
l'Ouest Canadien. Tous les matériaux sont prêts pour livraison 
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| voir commencé à exister formel- 
lement en 1883 quand on fonda à 
St-Boniface une éocle primaire 
pour les garçons distincte du Col- 
4 lège. Cette école fut d’abord diri- 
gée par des maîtrésses laïques 
dans l'édifice Jean. En 1886 .elle 


! 


se Ù H 
*# par suite de l'augmentatian dans : 
Frans trouvent par là même eussi 
" génier pour en faire: il fut décidé. dans un milieu très favorable à. 
Fe , Mari irait de|l'éclosion' d’une vocation sacerdo- 
' que l'église Ste-Marie servi e 
«’ chapelle tale et missionnaire, 
à fu Le règlement de vie des junio 
. j'4 nel 
À moe { ristes est tout ordonné en vue de 
|. Le 29 mars 1913 fut le jour du. Locurer une excellente for- 
LT'#rand déménagement. L'ancien mation religieuse, intellectuelle 
À couvent des Soeurs était libre en- et physique. Un' véritable esprit 
| fin, Le ler avril le Juniôrat était à, fille règne dans la maiso 
! installé dans. son nouveau local.\re but des direct 


Provencher qui lui fut donné par 
Mgr Taché et la direction en fut 
confiée aux Soeurs Grises, Les 
RR. SS. St-Placide, ) et 
Derome en furent les 
institutrices. A ce moment, 150 
élèves fréquentaient les classes. 

Les Soeurs Grises furent rem- 
placées par les Frères de Marie en 
1899. Cette communauté possédait 


D 


} maison dut subir quelques trans- 
; formations pour répondre aux be- 
|. soins de la communauté, On -çons- 


vérba 
laire, à la date du 26 juin 1899, 


[fubion," on 1e" SAIT ENV" Une 
[leurs élèvés vers Rvid facerdo- 
{tale et religieuse dans la Congré- 
; ma s … igation des Oblats de Marie Im-|1la dernière séance de l’année sco- 
| truisit aussi, en-arrière, une aile je Normalement, après a-| jaire, on lit: “Proposé par M. Col- 
| en, bois de 70 pieds par 35. voir terminé leur stage au Junio-|lih, secondé"#ät M. Cinq-Mars 
| En 1913, le R. P. G. Jeannotte|rat, jes finissants entrent au no-|que le président et le secrétaire- 
} était nommé au poste de préfei.|viciat de St-Laurent, Man. Inutile | trésorier soient autorisés à signer 
| Pendant six ans, il remplit cet of-\de dire qu'ils jouissent néanmoins | l'acte d'engagement des Marianis- 
| ice avec un dévouement au-des-\d'une liberté absolue dans le|tes de Paris,” qu'on appelle ici les 
Frères de Marie, 

buitaine d'année, la moyenne des! Une cérémonie chère aux élèves] La communauté fut fondée à 
\ est l'imposition de la croix de ju-| Bordeaux, en France, en 1817, par 
! Le 26 juin 1915, le Juniorat ou:{nioriste. La réception de cette | M. l’abbé Chaminade, Son but est 
} wrait toutes grandes ses portes|croix est un honneur ardemment | la formation de la jeunesse. Les 
1 pour recevoir le P. Louis Péala-|convoité. Elle constitue le premier | fondations se multiplièrent rapi- 
degré dans l’acheminement. des | dement en France. La Congréga- 
| prêtre. Le Juniorat existait déjà|junioristes vers l'idéal de leur vie: | tioh se vit bientôt à-la tête d'éta- 
: depuis 10 ans! Le P. Péalapra con-|le sacerdoce et la vie religieuse. |blissements importauts, entre au- 
| sacra 
! 


neuf années de sa vie à| .Pendant ses trente-cinq années | tres le célèbre collège Stanislas de 
l'oeuvre du Juniorat, remplissant|d'existence le Juhiorat a fcurni. à! Paris. Les fils de M. l'abbé Cha: 
© plusieurs fonctions dans l'institu-|l'Eglise et à la Patrie un bon nom- | minade débordèrent les frontières 
| tion, y compris celle de Supérieur.|bre de prêtres de langue françai-| de la France et s’établirent dans 
| En 1916, un autre ancien junio-|se, anglaise, allemande! et polo-| presque tous les pays d'Europe. 
. { à On les trouve même au Japon, en 
, #æsumer la charge de professeur.| Nous nous faisons un devoir de | Chine et en Afrique. Ils ÿ possè- 
| , Pendant les années qui ‘suivi-|placer, à la fin de cet article, un | dent des institutions considéra- 
, rent, l’oeuvte apostolique du Ju-|témoignage de reconnaissance en-| blès. Aux Etats-Unis, la Société 
+ niorat se continua malgré les dif-|vers tous les bienfaiteurs qui, de-| de Marie dirige de nombreux col- 
+ ! ficukés inhérentes au maintien|puis de nombreuses années, co-| lèges et universités. C’est en 1880 
d'une pareille institution. On peut/opèrent dans une large mesure au|qu’elle envoie pouf la première 
signaler durant cette période, lalmaintien du Juniorat et des oeu-| fois des sujets au Canada, dans 
mort (1921) du R. P. Caron, qui|vres oblates dans le Nord-Ouest Ja paroisse Ste-Marie, à Winni- 
avait été la cheville ouvrière du, Canadien, 8 peg. : x 
, Juniorat pendant 12 ans; l'arrivée Il y a à peine trois ans, un nou- 
{ vel essaim se détachait de la mai- 
son de St-Boniface pour aller éta- 
blir une fondation à St-Anselme 
de Dorchester, dans la province de 
Québec. Le Frère Ovila Proven- 
cher, enfant de St-Boniface et an- 
cien élève de l'école Provencher, 
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Si l'on, veut . 


aimer.et servir 


En’ 1924, le P, Alcide Normandin 


” fut nommé supérieur et directeur son pays est directeur de la nouvelle mai- 
des junioristes. Il fut remplacé : son. - 
en 1932, comme directeur des ju- il faut d'abord "C'est donc au mois de septem- 
nioristes, par le P, Maurice Dus. bre 1899, que les Frères Jean 
sault: Actuellement le R. P. Aimé connaître Briand, Simon Mollier et Antho- 


Lisée est supérieur et directeur 
des junioristes. En 1931, le Junio- FE M de l'école Provenchér, Lé Frère 
| sat fêta le 25e anniversiare de sal l'histoire de Son pays. |Walbeck en est le directeur, L'ins- 
À » [] 


ny Walbeck prennent la direction 


école plus spacieuse. Au mois d'a- 


la Commission Scolaire bâtit une|de droit. Il ne nous est pas permis 


|truite par le feu dans la nuit duldes parents, Le personnel, loyal 
4 janvier 1923, Au mois de janvier,et dévoué, s'acquitte de sa tâche 


déjà une maison dans la paroisse| 


gnerment de toutes les matières est 
imprégné d'esnrit chrétien. L'at- 
mosphère de l’école est catholique, 
Tous les membres du personnel 


La population écolière augmen en- 
te. Il faut songer. à ériger une 


vril 1907 Resa la cons- sont catholiques. 
l'endroit où elle se trouve aujour-| Le programme de l'Association 


d'hui, C'était ce qui constitue lald'Education n'est pas négligé, 


partie centrale de l'école actuelle.|Dans chaque classe, il a une place 
En 1912, l'école étant trop exiguë,|d'honneur, celle qui lui revient 


1924, l'école reconstruite recevait|avec zèle et générosité. 
de pouveau les élèves qu'on avait Afin de faciliter et de rendre 


‘Institut Collégial Provencher 


instruits pendant plusicurs mois|plus etficacé le travail du person- 
dans des salles de classe de fur-|nel, le directeur—autant que faire 
tune, se peut—tient compte de la natio- 

En 1930, l'aile du côté de la rue/nalité des élèves dans là réparti- 
de la Morénie fut construite, ' tion des classes. C'est ainsi que 

L'école renferme 26 salles delde la première année à la hui- 
classe dont 20 à l'usage des gar-|tième inclusivement, les élèves de 
çons. Les locaux .de. |! langue française et ceux de langue 
St-Joseph étant insuffisañts pour|anglaise forment deux séries de 
loger toütes les petites filles, l'éco-|classes distinctes, Cela permet de 
le Provencher lui a cédé l'usagelcréer une atmosphère religieuse 
de six classes. ‘1 Jet française dans les classes que 

Il y à de plus deux laboratoires/fréquentent les enfants de foi ca- 
—physique et chimie—aménagés|tholique et de langue française, 
et outillés conformément aux exi-|Dans les classes supérieures, le pe- 
génces des. programmes d’étude;|tit nombre des élèves nous empê- 
la salle de séances ‘qui permet_le|che d’avoir recours au même pro- 
groupement des élèves pour des|cédé. F 
exercices spéciaux, gymnastique! L'école supérieure, instituée en 
séances, cinéma, eté.; la bibliothè-|1917, compte 3 années: 9e, 10e et 
qué, vaste salle dont les ruyons|1le années. À la fin de la lie an- 
sont garnis de plus de 2,000 volu-|née, l'élève qui a suivi régulière- 
mes français et anglais: l’atelier:Iment les cours peut obtenir une 
les salles de récréation pour leslattestation qui lui permet d'être 
jours pluvieux et les froids de nos/admis à la 12e année. Cepéndant, 
rigoureux hivers, Notre école 


Arts et métiers 


: ’ ; 


N : ee - * à St À dE . La JEC. groupe les élèves qui 
A j ; EF « ë veulent exercer autour d'eux un 


A l'Ecole Provencher: à l'atelier, on travaille: en classe {Mlle Valentine Couture), on 


apprend; à la. bibliothèque, on lit, en récréation, on JOB. 5 fournira des apôtres 0er 


ue ; Zi ES ; RTE assurément feront du blen dans 
naient les rudiments du dessin, nomique, qui condamne à l'oisi-- tient lieu de l'étude d’autres ma-|ducation religieuse et morale, l'é- 
du medelage, de la menuiserie,|veté nos jeunes gens à la fin deltières. A l'école Provencher, les/ducation intellectuelle et l'édu- 
de la sculpture, et d'autres tra-|leurs études primaires et supéri- 


ex prouve que notre institution 
st à la page et ne le cède en rién 
établissemen 


reconstruction. Mais la crise éco-|grante du programme d'études, complète: celle-ci comprend l'é-'font montre d'une 


& ESTA 
OUVRAGES DECORATIFS EN FER 


ESCALIERS DE __ ESCALIERS CLOTURES 
SAUVETAGE GRILLES . MATS 
RAMPES ECHELLES . MARQUISES 
BARRIERES os PR N 
Nous vous invitons à demander dessins et prix pour les ouvrages 
en fer que vous avez à faire exécuter. : ‘ 
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Que vous: ayez une maison. chauffée par une FOURNAISE A AIR CHAUD ou par une CHAUDIERE À 
EAU CHAUDE, ou que vous dirigiez une MAISON A APPARTEMENTS, le, “BROS-VULCAN STOKER‘“ vous 
donnera la chaleur si essentielle au confort de la maison avec le minimum de soins et économisera considéra- 
blement sur le coût du chauffage. Vite installé, Paiements facilités si désirés. 
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PT 


- { partit sa besogne entre un certain|fierté les devoirs d'un noble pa- 


HR nombre de vomités, Tous les deux triotisme, donnant à la patrie ter- 
ns un Congrès général réunit : É ja : 

4 intéressés et l'on discute, dans ces restre toute la mesuré qui lui est 

| assises importantes, sur le bien del4u€ d'amour, de dévouement et 

‘ l'Association. Chaque année l'As-[de collaboration. Mais d'autre 

( sociation fait un appel à nos com-|part une formation qui oublie- 

rait, ou—pis encore—négligerait 


| pâtriotes à travers la province, et 
délibérément de diriger lés yeux 


c'est grâce à cette quête annuelle 
+-la seul sè fait que l'Asso- 

qui ge et le coeur de la jeufiesse vers la 
patrie surnaturelle, serait une in: 


‘ élation d'Education peut poursui- 
justice contre la jeunesse, une in- 


4 
| La place de l'Association au |jüstice contre les inaliénables 
( 


| vre son oeuvre, 

À 

ù Manitoba droits et devoirs de la famille 
Comme toutes les institutions chrétienne, une déviation, à la- 

| humaines, l'Association n'est pas quelle il faut incontinent porter 


parfaite. Elle rencontre bien des >» 
| obstaéles et doit surmonter bien|"®mède dans’ l'intérêt même qu 


| des difficultés, Néanmoins, ceux|Peuple et de l'Etat-—PlE XII, 
| Qui se penchent journellement sur/“Summi Pontificatus”, 
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LA SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
de Winnipeg 
offre “ 


ses respectueux hommages 
à 
L'ASSOCIATION D'EDUCATION 
pacifique rempart de notre culture française 
au Manitoba. 
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D Le nombre des élèves, qui s’6- 

levait à 203 en 1899, doubla en 
remertia les\i, ns atteignant, en 1009, le 
chiffre de 415. 11 fallut songer à 
bâtir une nouvelle école. Le pre- 


avec lequel elles a- 


ux enfants 


aita “la 


pain de l'instruction 


+INoms de Jésus et de Marie. -_ A 
présidée par Mer Norbert À Le 6 septembre, cent dix-huit res Ca 
chot, protonotaire apostolique et externes envahissaient les clas- 
curé de-Saint-Norbert, assisté de|s°- Les deux premières pension- 
M. J. Messier, curé de la cathé-|"#17es furent Philomène et Eugé- trée des élèves, au mois de sep- 
drale. Le sermon fut donné à lafrie Guar. tembre, s'effectua dans la nou- 
cathédrale par Mgr A.-A. Cher-!° Le 6 novembre, les membres de|eite école qui prit le nom d'Aca- 
rier, euré de 1’Immaculée-Con-|[l2 Commission. scolaire visitèrent|émie SaintAoseph. : Mgr Dugas 
ception, de Winnipeg. la maison. M. H. Bélivenu, Je pré: |}; bénit le 8 septembre. Le 24 
Un authentique de la bénédic-|sident, encouragea les élèves àlnars 1913 le pensionnat se trans- 
tion ainsi qu'une parcelle du|bien profiter de leurs études. La |borta aussi dans le nouvel édifice. 
ruban de saint Amable, une par-| Commission stolgire avait fournilLa bénédiction ‘solennelle : fut 
celle d'Agnus Dei, une médaille |l'ameublement pour les classes. |Gongée par S. E. Mgr: Langevin, 
de,saint Amable et une autre de} Le 9 janvier 1899, s'ouvrit l’é-le 26 mai, 
saint Isidore le laboureur, dont|cole normale bilingue. Les pro-! Le 3 mai, se formait à l’Acadé- 
on célébrait la fête, et un ra-|fesseurs, messieurs les inspec- mie, la Ligue des Demoiselles ca- 
meau bénit furent mis dans unelteurs Rochon et Young, donnè-|tholiques de langue française qui 
bouteille cachetée et enfermésirent leurs cours$ dans une pièce deviendra en 1930 l’Amicale Ma- 
dans les murs de la nouvelle mai-|du couvent à vingt-huit institutri-|rie-Rose. ” 
son, Les Soeurs et les pension-|ces et deux instituteurs. A Win-| A lautomne de 1918, l’influen- 
naires de l’Académie Saint-Marie!nipeg, on s'émut en apprenant|za éprouve les foyers. Les gardes- 
de Winnipeg se joignirent à laïque ces cours se poursuivaient (A suivre en page 9) 
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de la Sainte-Famille et deux spa- 
réunis 


mier étage et és dépendance 
état terminés. La cérémonie fu 
rons. Le 22 juin 1912, un incendie 
détruisit l'une des bâtisses -en 
construction. Tout de même, l’en- 


Canabdiennes- francaises 


DE LA SECTION -BONIFACE 


Témoignage d'admiration aux. 
- Institutrices Canadiennes-Françaises 
religieuses et laïques 
du Marñitoba. 
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Cet emploi, ils espèrent le trouver dans nos instis 
“mé vd Large Roi 
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Lorsque la Compagnie Winnipeg Electric commen- 
ça la construction d’une centrale hydro-électrique à 
Pinawa, un journal de W du 21 novembre 
1903, s’empressa de dire: : 


“Dans les pro dix-huit mois Winni- 


Directrices: Soeur Maric-Clémentine, 
Soeur Luc d’Antioche, 


RELIGIEUSES. CANADIENNES- 
FRANCAISES DANS LES 
ECOLES INDIENNES 


Outre les maisons d'éducation fran- 
çaise dont elles ont la direction dans 
les diocèses de Saint-Boniface et de 
Winnipeg, les religieuses canadiennes- 

. françaises de la province s'occupent de 
l'éducation des enfants indiens dans 
plusieurs écoles industrielles qui se 
trouvent au Manitoba et en Ontario. 

? Das les deux 
Éabinet > ù diocèses il y a 
de - Cinq écoles-pen- 

4 » “‘sionnats où gar- 
physique ".çons et filles re- 

) coivent une édu- 
cation adaptée à 
leurs besoins 
particuliers, Ces 
éçoles se, trou- 
vent à Camper- 
ville, Man, (Srs 

#5), : Sandy 


eurs maîtresses et n'auront pas à nayer ie dE … Ce Do ee Qt te - de St-Joseph}, 
rais exigés jusqu'à ce’ jour par le Dé... 5 “à de sa .n sr re ; Fort Alexandre, 
| partèment:: ST * : FRA 7 | VE 0 4. #, D “4 Mas., (Srs Obla- 
, : ‘ j 1 “à ; à a îe à tes), Fort Fran- 
fe: Dans-le but d'éloigner les élèves des A ces, Ont. (Srs : 
dangers de la rue, une colonie de vacances de d ; | % #  'Grises), Kenora, 
| est organisée en 1933, Le terrain de l'école FRA Ÿ ; D: d Ont., (Srs de St- 
| el mis à la disposition des élèves et des sur- M 4 . ° sb Joseph), Mcln- 
veillantes se remplacent auprès d'elles. Une RTE 7 | À. : ; a sue (Srs 
! sdlle est aménagée pour servir de bibliothè- ARR 4 Dada tes. 
que; vue autre est transformée en salle de PE : :""# he à D. 
, couture et de beaux-arts. Un carrousel est Fe ; L ê 2 Salle. 
cénstruit sur le terrain par des volontaires 3, Le 
® dé Cercle Ouvrier Saint-Joseph. Quelques | . + académique 
! demoiselles prêtent leur concours pour amu- = 
9 ser les élèves. La même organisation fonc», i Une classe 


| tiomne’ en 1935, \ E du cours 
Le 8 septembre 1934, M. l'abbé Blais est - Universitaire 


é catéchiste officiel de l'institut et di- 
rétteui spirituel des élèves. Il se met ausèis 
0 tt à et organise les groupes d'Ac- 
tien catholiqèe. La première promesse gmide 
| sé prononce le D evril 1036. £ ; 
| Lé département ical, où les élèves se pr, aus EX 
mens de tous les degrés Jusqu'à l'dbtentist: dé la Licence, organise, . 
en 1932, une association permettre aux musiciennes de se 
encontrer amicalement une fois par année, et d'échanger des 
opinions au sujet des progrès musicaux, C'est le Cercle Sainte- 
\ Cécile qui poursuit son oeuvre avec enthousiasme, 


Pendant les vacances de la même année, sur la demande de 
l'autorité ecclésiastique, des religieuses vont enseigner le catéchis- 
mé dans les endroits où les enfants n'entendent pas parier du bon 

+ Dieu à l'école. Quelques Soeurs s'éloignent de Saint-Boniface pour 
use quinzaine, d’autres se rendent le matin à la mission qui leur 
est assignée et en reviennent le soir, Ces cours inaugurés én 1935 
sé poursuivent depuis lors tous les ans, pendant les mois de juille 
et d'août, : ", di 

Le'jécisme s'inaugure à l’Institut le 7 mars 1936. 


Le 3 juin 1936, à la demande de l'autorité ecclésiastique et 
grâce aux démarches du R. P. Bourque, S.J., qui furent favorisées 
par des personnages influents du Sénat universitaire, l'institut 
Cobégial Saint-Joseph fut affilié à l'Université du Manitoba comme 
séetion féminine du Collège de Saint-Boniface. Les cours univer- 
saires en français s'y donnent depuis le mois de septembre de 
læ mème année, La philosophie scolastique et la littérature bibli=” 
que y sont enseignées par le R, P. M. Caron, SJ, Nos premiérés - 
bachelières laïques furent Miles Jeanne Corbeil, Marie Toupin et 
Denise Gaudette, 


Photograghies par A.-G. Tissot, 162. rue Dumoulin, St-Bonitace, Man. | 
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de Son Exc. Mgr Langevin, alors!portionné à leurs forces; s'in 
archevêque de Saint-Boniface, ac-|peu à peu au soin des animaux 
ceptèrent, dans un but tout apos-lau labeur des champs, où 
tolique, de fonder à Makinak, Ma-|rent des connaissances pratiques 
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| D AE £ k 140 « 
4 De PAUNrT près d'un demi-siècle, “Simmons Limited” a joui, et nous $ 
® ‘ = %. sommes heureux de le reconnaître, de la confiance d'institutions « 2 
| D 4 et d'hôpitaux de toutes les. parties du Canada, à cause de son ha- 2 
k k bileté à leur fournir tout ce dont ils ont besoin en fait de mobilier. < 
k, Au cours de plusieurs années de recherches scientifiques, Simmons €. 
EP : Limited" s'est donné comme objet spécial-la production de fournitu- > 
4 RUE res nouvelles et perfectionnées répondant aux besoins des institu- - E , 
! tions, si bien qu'aujourd'hui, presque.toutes les institutions du Cana- D 
D 4 da font usage du matériel “Simmons” sous une ou plusieurs de ses > 4 
$ formes. € 
Q 4 Î À : Leu ? (l 
à FRS, “Simmons Limited" ‘est la seule firme du Canada qui compte parmi Ë 
jo 42 7 ses créations un assortiment complet délits, sommiers, matelas, oreil- % 
2 * lers, tables de nuit, meubles an acier et autres fournitures standard Per : : 
4 l à ou modèle spécial pour les institutions-et les hôpitaux. + 2 2 
A à ” Pr v: Pr ri Hat À 
Pers SIMMONS LIMITED 
1> Î > 4 
k à ‘ : 1 
LE abricants des Fameux Matelas “Beautyrest” et Sommiers “Slumber King” 1 
‘i ; Fabrique, Bureau et Salles d'Exposition — WINNIPEG uns À 
Entrepôt et Salles d'Exposition — REGINA - BASKATOON + CALGARY - EDMONTON 
l 2 Ê ( 
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“1'endroit de saint Joseph, leur’ pa.| 


4 . : pa ra. 22 #5 re] ; 1 2) p res ; 3 " FE tère, à 
.® ee pe dar ..  |étonn “ii DHL ri fre ls venaient au Collège se con- 


| gratuitement ‘ |} 

+ “ 1939. A ce mon * 
D | Scolaire : 
À: 


2 nai % GRERVETS CARSUtIONS EE T1 
} son, et. le. Frère J.-A Huard qui,|titut le 22 novembre 1938, 
\ de la procure qui lui incombe de-|naires de Saint-Joseph a pour fin 
| puis plus de 20 añs, régit avec|sPéciale, subordonrée à la fin né- 
i succis le férme. x cessairé de toute vie chtétienne| par lémission des trois voeux 


sim, de 
| : F+ à ples de Pauvreté, Chasteté et 


» En 1937, lors de la célébration|par la prière, le travail et l'aposto-| Ces voeux sont d'abord renou- 
| du 25ème anniversaire de l'éta- lat, que saint Joseph soit mieux |velés annuellement pendant trois 
A blissement de la Maison Saint-|comiu, de plus en plus aimé et in-|ans, puis émis d'une façon per- 
» Joseph à Otterburne, M. Nôëllvoqué sur là terre. C'est avec cet| pétuelle. | ! 
À La Communauté des Petites 
Missionnaires de Saint-Joseph a 
qui résumait bien l'Oeuvre des|confées essaimé vers la province de Qué- 
bec en 1939, alors que huit soeurs 
; allèrent prendre charge du ser- 
"Depuis, sa fondation, a-t-il dit,|et autres institutions de charité. | vice domestique au Collège Saint- 
{ . la Maison Saint-Joseph a partici-'Elles se doivent d’une façon par-| Clément de. Beauharnois. 
À pé largement au ministère doctri-|ticulière aux oeuvres qui con-| Pour solliciter $on admission ou 
| nal et paroissial de l'Eglise en ce!courent directement à la glorifica-| demander des renscignements, 
1 . Pays; elle a par conséquent con-|tion de saint Joseph. s'adresser à la Révérende Mère 
D tribué à la diffusion de la vérité} L'esprit propre de l'Institut est Supérieure Générale, Maison 


vêture. Alors commence le Novi-|de cette Mère sur le peï-| «Parmi les anciens élèves, deux 
ciat qui dure deux ans, Après quoi|*0nnel et les élèves de l'instity-|seulement sont entrés dans la vie 
la jeune soeur devient profésse| don. (A vuivre en page 12) ré 


Collège de 
Saint-Jean- 
Baptiste, Man, 


PRE HR SU sa AS 

LE CLUB SPORTIF DU SACRE-COEUR  : | 

de Winnipeg, Man. ; me 
La | MAISON SAINT-JOSEPH | 
Orphelinat Agricole | 
| 


Les jeunes de la paroisse du Sacré- 
Coeur se plaisent à rendre hommage 
au travail infatigable des directeurs - 
-et directrices des maisons d'éduca- 
tion catholiques du Manitoba. 


Sous la direction des 
CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


Hommage à tous ses bienfaiteurs et amis: 
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e et < (Sulée de la page 12) Ipeceu 
te nior use, l'un dans la Société dé|rienc 
ayait donné un cheval et l'autre dans la Con 


‘fois c'était l'évéate 


Er Pour tonte rouille iv: CEE TPE 
même qui s'y rendait, même PAT! Parmi les bienfaiteurs de leur|Soeurs demandérent 20 sous parique lés enfants suivaient leurs | Enhembeu 
les plus grands froids, 


.… [oeuvre, les Frères de Marié comp-|année pour chaque enfant, 

Les élèves fréquentaient ass tent Messieurs les Curés et Vi- 
dûment les classes et faisaient/Calres de St-Jean-Baptiste qui 
des progrès marqués. M. J. Royal,|ne lui ont pas ménagé leur ap- 


plus|parents dans leurs excursions de 
une corde de bois pour l'hiver.|chässe, Néanmoins, la moyenne 
Les parents trouvaient -que. les du nombre de élèves se maintien- 


soeurs réclamaient peu pour!dra à 100 jusqu'en 1850. * 


‘ Surintehdant de la section ca-|Pul, et MM. les Commissaires qui|Jeur travail. À cette époque, com-| Æn février 1846 les élèves cé- 


tholiq ucation,|ont témoigné beaucoup d'intérétime l'argent était rare dans lellèbrent “en grand”, et pour la 
pan , PUR ns aux activités du Collège. Les pays, il aurait été inutile de de-|première fois, la fête de Mer 
18H: “L'Ecole de St-Vital ust/Commissaires actuels sont MM. D.imander davantage. Les Soeurs Provencher. Cette même année 
spacieuse et bien éclairée. La/Dupas, G.-W. Carroll, A Beau-|gardaient les élèves six heures|là congrégation des Enfants de 
ventilation est défectueuse. La|bien et E. Bissonnette. ‘par jour, tant pour l'instruction Marie est érigée parmi les jeunes 
classe, qui se trouve sous Ja di-| Rem, classique que pour le catéchisme.|filles de l'écolé et de la localité. 
rection des Soeurs ‘Grises, est en] Afn d'obtenir de nouvelles re-|Plus tard la pension des élèves Aux exercices du de Marie, 
excellente condition et peu d'éco-|Crues pour l'enseignement, leslet la rémunération pour les clas-|les élèves chantent L ag 


année scolaire de 1858-1860 les\à désirer à la cathédrale. Les 


Soeurs recevront en espèces en-|soeurs durent faire Paso 
[à câuse du maïque de vocations.|viron $105.00 pour les externes etlchäntres aux offices. LA encore, 
ba cer 85 mg 2 Le R, F. J. Enjalbert, vieil/1rd de|$80.00 pour les pensionnaires. En|Soeur Lagrave fut d'un grand 
d'enseignement. dans les autres|91 Ans, qui s'était dépensé pour|1871, lorsque Joseph Royal futisecours. Elle avait urie très belle 
‘écoles. J'ai remarqué avec plaisir|les jeunes de larigue française nommé Surintendant de la sec-|voix et connaissait à fond la mu- 
qu'à St-Norbert ôn suivait la méê-|depuis 1898, à St-Boniface et àltion catholique du Buréau d'E-}si que; c'est elle qui dirigeait le 
me méthode qu'à St-Vital.” St-Jean-Baptiste, dévint le di-|ducation, elles recevront, pour|choéur à la maison-mèreé. Sans 
Eh 407, Les Soeurs Grises a- la première fois, une allocation| hésiter, elle entreprit de fofmer 


bandonnèrent la - direction 


tion de 1 de St-Vital. Le 21 
septembre, les contribuables re= 
curent les Soeurs et leur présen- 
tèrent une belle adresse de bien- 
venue en y joignant un homma- 
ge de reconnaissance à Mgr L.-} 
P.-A. Langevin qui leur procurait ; 3 . Î@E 
une école catholique en même ; LT sionnaire entrée au noviciat, éous 
temps qu'une chapelle, Jusqu'en! 3 e de Sr Connelly, enseigne 
1922, alors que les RR, PP. Ré- prog ' 
demptoristes prirent charge de la 
paroisse, un prêtre de St-Bonifa- 
ce allait dire la messe tous les 
jeudis. L'assistance était nom- 
breuse chaque fois. 

En 1917, les Soeurs Grises quit- 
tèrent de nouveau l'oeuvre de 
l'enstignement à St-Vital Sr 
Latreille et Soeur Guichon furent 
les dernières institutrices, 


Frémonk).. =" . 


Pour l'année scolaire 1846-1847, 


les’ élèves font des progrès rapi- 
des dans la lecture, l'écriture, la 
grammaire, l'arithmétique, ete. 
Le français squl était enseigné a- 
lors. ! 

En juillet 1850, Mère Valade, 
venant de Montréal aecompa- 
“= (A suivre en page 13) 


La Maison Vicariale des. Soeurs Grises. 
Le premier couvent de l'Ouest Canadien: 
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Pme tont en l'in- 
ormant qu'elles ne pouvaient accepter 
certe charge que pour nn temps limité, 
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de les Soeurs, Mgr 
la maison et ke 
Thérèse, qui avait 
r le propriétäire, 
ste dispositions à * 
-à vendre pout la 
considérable de 800 louis. 
C2 * fut signé” le» 26 
1869 et l'établissement transféré 
+ Le 15 juin de la méme 
année, , Mgr. Taché célébrz la. sainte 
messe dans l'école. C'était la première 
dans la ville de Winnipeg. La popu- 
lation catholique de la ville, ansistait 
la messe ainsi que M. G. d'Eschami- 
bault..ami de Monseigneur qui demeu- 
l'aschevêché. Monseigneur . se- 
publiquement M. . d' 


* \pnenc f 
Jui donnait ces 300 louis dans J' 
d'avoir une part aux grâces qu'une 
école et'uñe chapelle catholiques atti- 
reraient sur Te peuple éihôliqhe de 


Winnipeg: Là générosité de M. d'Es- * 


chambault ne se bomna pas 1à.: If ft 
encore d'autres dons considérables. 
En 1870, Mgr Taché revint à la 
charge pour demander aux Soeurs 
d'accepter définitivement Lx direction 
de l'Académie Ste-Marie. Les Soeurs 
refusèrent; seulement, elles consenti- 
rent à ne pas abandonner  l'ééuvre 
immédiatement, afin de donner au pré- 


t|lat la facilité de pourvoir au maintien 


de. cet établissement si néécssaire à 
Winnipeg. el 
Au printemps de cette même année 
1870, Monseigneur bénissait la petite 
chapelle; attenante à l'Académie, En 
1871; "M. Royal, surintendant du Bu- 
seau d'Education, visite l'Académie et 
en donne le rapport suivant: “La éalle 


de classe: se trouve dans les meillenres 
conditions hygiéniques La tenue. des 


élèves ne laisse filen à désirer et {ont 
dans l'enseignement peut rivaliser avec 
les bonnes institutions du même genre 
ou Canada”. Les élèves étaient au nôom- 
bre de 34: 19 garçons ei 15 filles À 
l'ouverture dec classes! l'année suivante, 
Île étaient plus nombreux. - 
Le 9 juillet 1874, Monseigieur 
présidæ les examens à l'Académie, Cette 
fin d'année marqua aussi le départ des 
Soeurs Grises: elles furent remplacées 
fèr les RR. SS. des SS. NN. de Jésus 
et de Marie. k ’ 
Les Soeurs : Gridés qui furent iseti- 
tutrices dans cette école furent: les 
lard, O'Brien, Curran, et Marie Xavier 
(Margaret Dunn). À la mort de Soeur 


Marie-Xavier, en 1898, ses anciennes, k 
élèves de l'Académie firent chanter, 


dape l'église Ste-Marie de” Winnip:g, 
un service solennel pour lé repos de 
son Âme, Preuve évidente de l'estime 
qu'elles svaient gardée pour leur dé- 


. Fronée maîtresses 
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La résidence de Mgr Provencher où les Soeurs 
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rare A, ce) ete Vue A A nt; fréquentées par-une inté-| tuteur, dix:huit: institutricés un mé: 

nté jeunesse, En 1904 6n en où-|decin, ün dentisie "deux gardes-malsdes, 

MMhe= troisième: l'enseignement - se! uri. grand” nombre : dé ‘fils du sol "qui: 

t déjà jusqu'au ‘grade XL -inclu- | aiment le’ joli “chin de terre: Iéonien 

mveau, ên 1912, “illqui. les vit grandir; ec :de chrétiennes - 

: " ir: x le pen-| mamans qui tranemettènt à leurs nom- 

s était. 7. TS: anat étaient -dévenus top pétiés|breux enfants l'héritrge des: âncêtres, 
‘aux quarante élèves pen-|l'année 1883. C'est alors que M * 


la Mivière-Rouge 


34 à 4 % Le À re Mr à pa RASE 
Couvent, église et. presbytère, Saint-Léon, Man, 
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… Société des 
: + Canadiennes Françaises 
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{ $ les moments les mieux appropriés , 4 
Meilleurs voeux de suceès à ceux et celles » conversations amicales et les. réunions gr md -p 
ux d er ont, Hp 
| i se dévouent à |’ de l'Enseigne- | Pi ai 
qui se : nt à loguvre nseigne pur ns DR D ET Sn 
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Faue ÉRn Si-les 
: -_ Ecole Faure, Mo qe 
construisit, en 1912, eur le St-Lupicin, Man. Fe _— æ 
; mais aa Publique songeaie à établir des pourvu à 1 suscitant des colons|mens ou débats, etc. Les i 
* : fermes et patriotes qui ont tout fait|Jui doivent d'avoir facilité leur 
ER ur leur, petite école. |auprès des enfants et des parents. 
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= Pour plus de profit-Employez 1 
Vo k Es _ tisfaite devrait servir - £ 
‘do à L'EAR le pain “Dutch Oven”, | À 
‘ui : ï x cuit lentement et nour- À 
= LES ALIMENTS (146) FRAIS rom Rene | | 
Fire : e gie, d’une grande va- : | 
pi V I C T O R ] h leur nutritive et facile à digérer, “Dutch Oven” est le pain idéal | - À 
ble fa pour sandwichs et toasts et comme partie des repas réguliers. ee | 
fe: à La famille en aimera la saveur et la texture soyeuse. | 1 
roi pen x 4 
rai Approuvé par les Principoux aveu, Peu an nl SURPLEMENT" CUIT PAR ee 
[OM IVICTORIA FOULTRY BATANCER” US 7.1 ES + os | : mes 
‘tte Fait scientifiquement pour suppléer les : ; Ls H 
ee fous - SPEIRS PARNELL 
> ne es ge A et nue nos DNS ES l ! 
a Re en M eme RS BAKING CO. LIMITED 1. 
Un bon point de Aépart dans la érois- loyal appui. À 
té sance des veaux. * s Fameux pour leur pain, leurs gâteaux et pâtisseries ïk 
es En vente partout aux Blévateurs ruraux MeOUabe et ches les marchands Victoria. | Téléphone 23 881 ; 666, avei Elgin | 
| y 4 
uc} MecCABE BROS. GRAIN CO. LTD. | Nourrit une ville depuis 1882 i 
k SAINT-BONIFACE, MAN. REGINA, SASK. ; #4 
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privilège de’ compter un prêtre 
parmi les garçons. qui ont fré- 
nté l’école, Mais il espère 
avo ce bonheur sous, peu, car 
M. Roland Chaput fait en ce mo- 
l'imént ses études théologiques chez 
Îles. Oblats à Eæebret, Un autre, 

né Leclaire, est entré à leur 
oviciat- de Saint-Laurent, . Man. 
n-troisième, Aimé Aubin, est au 


Baptiste. MM. N. Chaput et H |, 


re à » mais 
Je modeste ‘apparence. 


On s’acheminé ‘jusqu'au cou-|Saint-Jean qui.se. au Cours d'agriculture. à Saint 


Norbert, Parmi les jeunes filles, 
bénite 0.219 #*.500{ consacrées à Dieu dans 

divers Instituts, dont 45 munies 
no de diplômes _ pour l’enseignement, 


premier petit couvent. 
Jusqu'en 1914, 1 


purs foyers pour mieux considé- fants, mais l'entente était parfai- 


“our leur adresser la parole. Les|discrète. On savait bièn que cela 
- _Æfponses sont bien timides, quoi-|venait des RR, PP. de Chavagnes,|Lrété leur plus joli service de 
que provoquées par la maitresse Les habitants de Saint-Adolphe se |fable et avaient confectionné tou-| 

‘21 école, une charmante jeune fillemontraient aussi pleins de sym-|tes sortes de pâtisseries, sans ou- 
Le 18 ans, Mlle Cloutier. Au fond,|Pathie pour leurs religieuses etibjlier une pièce montée portant 

»s enfants révèlent une nature|ils leur en donnaient des marques|un petit bouquet et une banderole 
 pune, il y a-du bien à leur faire.|selon leurs petits moyens. sur. laquelle elles remerciaient 
Aux, grandes vacances de 1906, Monseigneur de leur avoir en-|° 


Larramée avec une maîtresse -et 

Er un-maître françaik: M; Forest et 
L'école ouverte en 1906 avec 37|Mlle Jeanne Baril. 4 
élèves en comprenait 125 en 1927; 


| 


ST-CLAUDE, MAN. 


Les Chanoinesses Régulières des, 


| Le premier couvent plusieurs Soeurs se réuünirent à|,oyé des religieuses. Cinq Plaies \ 
! Mais avant de voir les nouvel-|Saint-Adolphe por. étudier Ll'arr-| ù " St-Claude fut fondé par des colons 
»# venues à l'oeuvre, disons|glais. La Providence leur avait Progrès rançais venus de différentes parties de 


L'école du village de St-Claude date 
de 1890 environ. Bâtie en bois rond, 
elle ne comprenait alors qu'une seule 
Classe dirigée par un instituteur, 

Les. Chanoïnesses Régulières des 
Cinq Piaies firent leur -entrée à St- 
Claude dans la première quinzaine de 
septembre 1901, en la pérsonne des 
Soeurs M.-Adrienné et. M.-Joseph, 
Les deux religieuses s'installèrent dans 
la pauvre maison en ‘logs’ qui avait 


|-tte paroisse, Après entente avec|côté, s'étaient préparées à cetteller à sa gloire, Mais le Seigneur|tôut nouveau. Les élèves purent 
| Supérieure Générale, 1a fonda-|fête qui devait leur apporter les!se plaît souvent à briser les liens|dès lors se mouvoir plus à l'aise 
on fut décidée. Feu M. l'abbé bénédiction du premier pasteur|que Lui-même a formés. Une let-|dans des classes bien éclairées et 
‘urcotte avait laissé un petit legs|du diocèse pour leur oeuvre. tre émanant de l'autorité supé-|Pien aérées. et les pensionnaires 
» $100.00. Mer Langevin offrit! Mgr Langevin arriva à Saint-|rieure de l’Institut arriva à Saint-|jouirent de plus de confort. 
 terrain..M. l'abbé Lalonde, curé | Adolphe bien avant dix heures, I }Adolphe à la fin d’août/ désignant! Le programme d'études com- 
ce moment-là, s’engagea à fairelétait accompagné dé Mgr Dugas,ila chère Soeur Thérèse-Eugénie prend les branches usuelles en jusqu'alors servi d'école. Soeur M.- 
»nstruire le couvent. La cons-|vicaire général du. diocèse, et/pour aller prendre la direction [français et en anglais d'un cours | Adrienne fit la classe à 30 ou 40 en- 
uction devait avoir 32 pieds par|d'une dizaine de prêtres. Lald'une de nos communautés dans|complet d’études du grade T au\fants dans l'étage inférieur: le haut 
k - Mgr Langevin avait donné /grand'messe fut chantée en gré- les Missions. Soeur Valérie-Saint-!grade XIL inclusivément, Les en-lsérvit de logement pour les Soeurs. /" 


“ 


Leclaire sè sont aussi distingués 


* Celles de Parthenay, âu nord, et de St- | manuels. k 


Ecole et Couvent. 
St-Claude, Man. 


ts 
Selon le 
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Miles Barsalou et Laurendeau, et Mmi| lonner leur concours, Le chant 
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ses 

.… chevêque, sida id M. Louis élèves. M. "Roger Goulet, Inspec- 
pass à des inééputeurs catholiques de tholique sor agit comme secrétaire. La des écoles publiques, visita l'école 
langue française, Mgrsiol gt du Curé fut acceptée et M 4|à læ fin de septembre. Il pe Ah se 
avaient enseigné - rs +roupements dressé, signé par le Président et le se-|. Su rapport, mais dans une lettre à la com+ 
M.-Adrienne.… M.Emmanuël, M. 9. |crétaire.-après la motion faite par MM. [6,4 peer M Mernavé condaisit UE Ce  iosiats fortement 
Ange, M.-Gertrude et M.-Alphons: |-rouve aussi les à] Joseph Forest et 


Girardin. ou tique est enseigné aux élèves. 
À mesure que la localité devenait|-lasses on enseigne également la cou- 
plus importante, d'autres écoles s|-ure: L'installation ne permet pas en-|quence. J1 
formaient autour du noyau central |-ore de faire plus en fait de travaux |gevin, Arch 
- Jlui-ä 


F 


Ca 


Benoit, au sud, furent - formées del Bien qué la paroisse de St-Claude{je Curé tout 
bonn#heure et dirigées par des insti-|soit assez ‘nombreuse, elle comprend M s 


LA SALLE, MAN. 


dans la maison d'nn M. Faubert et au|plan primitif afin de pouvoir recevoir 
presbytère. En 1894, une école fut|huit ou dix pensionnaires de la pa- 
construite. Ea première institutrice fut|roisse. On en eut, quelques-unes les 
Mlle Chevrier. 20 Le district Pres-| premières années: mais le dépression 
twick, fondé le 2 septembre 1891.|vint, et puis, les dépenses nouvelles 
Première institutrice, Mlle Dulmadge.|dont la vie moderne est venue grever 
30 Le district Barkham, fondé le 3]12 budget des familles furent peut-être 
avril 1903. Première institutrice, Mile|aussi les causes qui vidèrent compiète- 
E.:H. McKenzie. 4o Le district} ment le petit pensionnat, 

Beaudry, fondé le 21 août 1903. Pre- 
mière institutrice, Mlle Desrosiers. 


furent Mile Rachel Cormier et 


Ma-| maîtresses et se rangèrent tout lieureux, 
dame Yvonne Simard. 


les moyens et les grands, sous la di- 


religieuses pour l'école du village. Ts! es petits, sous l'égide de læ douce ‘et 


sieurs congrégations. maîtresses n'eurent qu'à se féliciter de 


la Croix: ce ne fut pas eñ va: :. car la écoliers sont encore les mêmes aujour- 


tion l'autorisation d'entreprendre cette 
fondation. 


En 1927, la paroisse fit don d'un 


peu et leur rendent le travail sérieux 
moins attrayant. La coopération des 
parents mieux comprise serait aussi un 


J-A. GOULET 


. MAGASIN GENERAL 


Epiceries - Ferronnerie - Vêtements -' Chaussures 
Crème à la glace “Palm” 


SAINT-MALO, MAN. 


. [Filles de 1a Croix. Il parut s'intéresser |” 
La paroisse de La Salle se compose|terrain à la communauté: celle-ci y fitlà elles avec beaucoup de bienveillance 
de quatre districts scolaires. ‘10 Le|bôtir un petit Couvent à proximité de|et remit discrètement une aumône à la, 
district du village, sous Île titre de|l'école. Les fondations commençzient|Soeur qui l'avait reçu 'en l'absence de|1905, jour de Tl'Exaltation de la 
Ecole St-Hÿacinthe, qui date delà s'élever lorsque, à la demande della Supérieure. En-mars 1905, M.{Saïnte Croix, coïncidence d'heureux 
1891. L'école se faisxit tout d'abord|quelques paroissiens, on agrandit le|Noret leur ft une seconde ‘visite et|augure pour des Filles de la Croix. Les! : 
manifesta son désir d'avoir deux Soeurs |enfants arrivèrent au nombre d'environ 
pour faire l'école dans sa paroisse au|65. Aucun ne savait préciser dans quel 
mois de septembre. Soeur Agnès-Emi-|grade il se trouvait avant les vacances. 
lie, srnérieuré, promit de faire des|Le labeur des premiers jours fut dur, 
dém---es auprès de la Très Révérende mais les Soeurs ne tardèrent pas à re- 
Mèr: Supérieure Générale à La Puye.|marquer que les enfants étaient dociles|maitnt autour des fondations, ce “qui 
en France, et donna bon espoir d'une 
rés -s favorable, . - 

M. le Curé commença alors la cons- 
Les religieuses se rendirent à 1Altvction du couvent, s'engageant à 
Salle durant les vatances d'été de: 1928 | donner aux Filles de la Croix, qui de- 
Dons le district St-Hyacinthe, unelet selles commencèrent les classes Le 7["#ient en retour tenir l'école paroissiale. 
école de deux classes fut construite ‘en septembre. Les élèves. au nombre-de Les _paroissiens sr sr Les 
1922. Les dernières institutrices laïques|54, saluèrent avec joïe leurs nouvelles ral var nue a “à 
station de Dufrost ou de StPierre, et 
Depuis de’ longues années, les hab à $ nivelèrent le terrain qui devzit servir|commissaites, il fut décidé d'ouvrir 
tants de La. Salle désiraient avoir des eresho + relier Arras de cour devant le couvelt.. La cons-}une troisième classe pour les petits, 

: truction fut faite à prix d'argent et le|Soeur Agnès-Ismérie fut envoyée à cet 
si s : | k tout payé par M. Noret ($4000:00) , l'effet. 
avaient, sans succès, fait appel à plu accueillante Soeur Irène St-Joseph, Les éivets “qui là comté A HU 

En 1926, le bon Monsierr l'abbé|la régularité des enfants, de leur appli- ne Ci groée ns er sde 
E. Halde, éuré de la paroisse, renou-|cation au travail, de leur bon esprit. PER 0 DR 10,3 
vela ses instances auprès des F''-: d:|Ces bonnes dispositions de la part des A prpescé A ce fut ter- 

miñé à l'aptomne de 1906. Le géné- 
Révérende Mère Valérie St-Jean obtint | d'hui.. Cependant, les distractions de lz = ahaormpal + rs ps gr 
du Conseil Supérieur de la Congréga-|vie moderne les émancipent quelque pe ar an 
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”. Débats-Progrès la cérémonie, M. le. Curé adressa à la 
L'école s'ouvrit, le 14  septembre|nombrense assistance quelques paroles. 
inculquent la nécessité- de soutenir les. 
écolés catholiques. : 
| Une éprèuve 

Les classes et le copvent ayant été 
bôtis sur un terrain sablonneux, en- 
dessous duquel se trouve une touche 
d'argile imperméable, les eaux séjour- 


k 


et qu'ils entendaient parler du -bon|allzit occasionner des travaux aussi né- 
Dieu avec plaisir, deux agents favora-|cessaires que dispendieux. Le soubas- 
bles au succès de l'oeuvre qu'elles en-[sment de l'école étant creusé assez 
treprenaient, Pendant l'hiver, les Soeurs|Profondément dans la terre, et le ci- | 
durent se charger de chauffer les clas-[ment du plancher, anssi bien que celui 
sts. des murs, laissant pénétrer l'eau à. le 
Le 29 juin 1906, la Très Honorée|fonte des neiges et à chaque pluie. on 
veur Marie-Ezeline, Assistante Géné-{avait dû cesser de s'en servir comme 
rale, vint visiter la petite communauté salle de récréation dès ka fin de l'année 
de St-Malo. Après entente avec Îles 1920. she 
Au mois de septembre de cette même 
année, deux pensionnaires furent at- 
teintes de la diphtérie qui sévissait dans | 
la paroisse depuis deux ané, presque 
sans interruption. Le bruit courut que 
cette terrible maladie était cœusée par 
les conditions peu sanitaires du sou- 
et la communauté en prit définitive- |bassement de l'école, Les classes furent 
ment possession le 31 octobre suivant |très peu fréquentées pendant l'année 
Dès la rentrée des classes en septembre [scolaire de 1920-1921, tout d'abord 
1906, les Soeurs reçurent trois pen- parce qu'elles furent fermées pendant 


Le 30 juillet 1906, Mgr Langevin, 
Atchevêque de St-Boniface, en tour- 
née de confirmation, bénit le Couvent, 
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1897 et prisent la direction de sèle et 
‘le 8 septembre de ls même an- Pen 
Les débuts futènt très pénibles. M.-Archas- ; ! 
M n'y avait aloes pour école qu'une -D. de ; ï 
petite maison servant aux réunions né- Le. "A. Heyetr céminitrnnr, 
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trices qui en furent chargées s'acquit- 


é ki: éhensi -[tèrent de leur tâche avec beaucoup de 
À TT l'objet, de nue a LT AgpienA ts de dis de 
; " Ù moyenne an- 
LE, ne ms ee RP 6. Done D 5 
mation chrétienne aux k * # 
bat fréquenté, Parmi eux, deux fa Beaudry, des Religieuses de la Com- eg vas nn mg ri nombreux, deux maîtresses furent dé-||| 
lwenus prêtres: M. l'abbé Ulysse Fo-|munauté des. Filles de la Croix vin-|e pr mg pl Las signées pour ces classes. Après avoir | 
x ; à ; ts. Parmi les an- se 
nt. curé actuel de St-Adolphe. et le/rent ouvrir un petit couvent dans l'an-| : 4 .|gardé la direction de cette école pendant | 
{ Lausent Tétrault, missiongaire des|cien presbytère et prirent la direction! ge, pres Capucine, huit religieuses| 1. 2% les religieuses ont dà l'aban. |} 
res Blancs d'Afrique. Sept jeunes!de l'école. Les premières institutrices 
jes.se sont consacrées à Dieu dans la}furent les RR. SS. Odile et Berthe St- : À ES | 
le religieuse. . + Jean, Celles qui enseignent dans le Une petite école située à l'ouest de cours d'enseignement ménager; alt | EEE A k MU « 
Au mois d'octôbre 1938. M. l'abuélmoment sont les RR. SS. Irène St: la Rivière-Rouge (Ecole Bourret) 'et|sine, cours de coupe et couture, tricot, MONT I TI 
D hr en di ain delJean et Berthe St-Jean. . fréquentée par de petits Canadiens-|travaux en bois, jardins. Ces ‘deux! | Il | | | à 
{Il 


à 
d 


et élèves devaient garder leurs man- f u | 

; net située à deux milles du couvent. | 
Cette étôle, fréquentée par 50 à 60] 
enfants, était sans maîtresse, Avec -les|}} 
années, les enfants étant devenus plus! 


et six institutrices. 


NT 


QE . . [Français est actuellement sous la di-|derniers cours n'existent plus. Le R. | | 
Action Catholique, donna une con-| Grâce au dévouement et au savoir- : 7. k ” : | 
pence sur la ‘Croisade eucharisti-|faire de M. l'abbé Gauvin secondé par or En ont Deessiaiess. :*.:18P4 Péms, slots os | ace, Lt . 
€”. Il enthousiasma maîtresses et élè-| MM. Wilfrid Perreault,. Louis Palud| ; | . | . 

« * € promit de revenir au mois delet Ulysse St-Jacques, les trois Com- 
hi suivant. Sans tarder, les Soeurs se|missäires bien méritants de ce moment- 


rent. à étudier ue- dela là,-et-avec T'assentiment de la majorité! a =  — À 
liaient leurs’ efforts ÆM vue de se) construite dans l'été de 1939. Elle | ' s = = 


dre. dignes de devenir Croisés, de comprend deux classes dans lesquelles Car 


rte qu'au jour fixé pour la réception, |les grides sont répartis comme suit: 
âmes étaient prêtes. Le 18 mail lère classe, grades I à IV: 2ème classe, 
139: vigilé de l'Ascension, eat lieu} V à-IX, _ . : 
La plupart des gens qui ont les 
pieds faibles souffrent de la 
“CALIOSIS” et ne s’en doutent 


pas. Dans un pied faible—l'os du 
talon est dévié en dedans—reje- 
tant la cheville en dedans et le 
pied en dehors — étreignant les 
muscles jusqu’à ce que les arches 
s'affaissen les 


ST-PIERRE, MAN. CAREY, MAN. ‘ 


ST-PIERRE LUMBER 
COMPANY, LIMITED 


._ Anciennement: THE CAREY ELEVATOR CO. LTD. 


MARCHANDS DE 
Bois, Bardeaux, Lattes, Machines agricoles et de toutes sortes de matériaux 
LL de construction. Cercueilss 


"] 


voquant des maux 

souvent m pour de l'arthri- . 

x tisme ou du rh * - 

Cette compagnie, fondée en 1914, a deux cents actionnaires détenant ; 

: !  $30,000.00 d’actians et résidant en grande à St-Pierre, St-Malo, Ste- 

; Elisabeth, Otterburne, Carey et Dufrost. e compte aussi des actionnaires 

dans presque toutes les provinces du Capada, aux Etats-Unis et même en 
France, : te Ù \ 


Les pri ux personnages ayañt contribué aux succès de la Com- 

nie ont dans les débuts: MM. Alfred Lassale, Ernest Hébert, feu 

onorable Albert Préfontaine, feu Olivier Joubert et plus tard, MM. J.-A. 
Couture, Charles Dandenault et Georges Renuart, &w k 


Après vingt-cinq ans de transactions commerciales, la Com ie a 
payé à ses actionnaires, en dividendes, cent vingt pout-cent ( ) du ca- 
pital souscrit et a un surplus assurant une plus-value substantielle des parts 


LES SOULIERS “HEALTH SPOT” soulagent la “Caliosis” 
° 7 par leur'structure scientifiquement patentée. : 
-: 7 Pat. No 1,850,977 et. No 1,916,198 


resserrés et les canaux sanguins. 


détenues par les actionnaires. | Le CONFORT et le SOULAGE- | 
La ST. PIERRE LUMBER CO. LTU. est par un bureau de sept 
Cent Dole Rates ee président, J Des- 
rn vice- Eugène Rouillard, Napoléon Lacasse, 
chot, Joseph in et D. E. Smith. | R 
Depuis vingt ans, la Compagnie représente, dans son district, la marque 
très populaire des machines agricoles “John . Elle a toujours, en 
plus, un bon choix d'instruments usagés à des prix attrayan ; > 
( La ST. PIERRE LUMBER CO. LTD, est heufeuse. de : de l'oce- 
casion qui lui est offerte dans ce numéro spécial de “La pour re- 
mercier sa à clientèle du loyal appui qu'elle lui donne depuis ona 
vingt-cinq ans et elle s'engage à donner à cette un toujours Re : 


DANS VOS BESOINS, CONSULTEZ | 
ST-PIERRE LUMBER COMPANY, LIMITED 
. ©: PELOQUIN, 7 C. GELINAS, 


Téléphone 24 SAINT-PIERRE, MAN. 


 Shoe Store Ltd. 
4924, rue Main | 


“Vous êtes aussi jeune que vos pieds le sont” 


En ES RD den Men à need ou Me nie 
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| perdait en M. le Cure Giroux un pro- 


Par la délicate prévoyance de M. le 
uré, les’ fondatriges . trouvèrent, ën 


entrant dans la maison, un mobilier, 


modeste sans dôute. mais comprenant 


mentirent pas dans la e, et c'est 
l'honneur de la population de Ste-Anne 
d'avoir toujours. coopéré avec le. Cou: 
vent: pour le plus grand bien de ses 
enfañts. 


Progrès rapides 


Dès les premiers jours, le nombre 


d'élèves qui fréquentaient' les cluises 


fut si considérable qu'une nouvelle ou- 
vrière, Soeur Brouillet. fut adjointe à 
la petite communauté. ; 


Un an après la fundation, Soeur 
Lapointe fut rappelée à Montréal, et 
Soeur O'Brien la remplaça comme du- 
périeure. Pendant dix ans ellé diriges 
l'école avec tant de sucois que la répu- 
tation du Couvent se répandit au loin. 
Deyant l'affinence toujnurs croissanté 


des élèves et des pensionnaires, il fallut 


doubler le nombre des institutrices. 
En 1892 Soeur O'Brien ft construire 
wa nouveau couvént à trois étages dé 
50 pieds 30. 

Soeur Lagarde fui élue supérieure 
en 1894, ét Comme sa digne dévancière, 
s'acquittæ de son mandat durant dix 
ans avec un inlaable dévouement, 
Le nombre d'élèves continua d'aug- 
menter si rapidement qu'en 1902, 


d'hai. Depuis lors, le Couvent, pos- 
sédant six classes, fut reconnu par le 
Bureau d'Education conime école in- 
termédiaire avec tous les avantages et 
privilèges attachés à ce titre. 


En 1928, une aile en briques de 68 
pieds par 50 fut ajoutée au couvent 
Pour satisfaire au nombre toujours 
croissant des élèves. Beaucoup de chan- 
gements furent effectués dans l'ancienne 
partie pour æménager les tlasses et lo- 
ger les pensionnaires. :En 4939, ‘on 
construisit une nouvelle annexe pour 
abriter les élèves du cours préparatoire 


En 1911, le Couvent de Ste-Anne 


tecteur et un père dévoué. Le Seigneur, 
qui ne laisse pas longtemps ses enfants] 


w 


‘[associations et clubs d'enfants se sont 


RUN 


Êc 
8 
Ês 


ff 


1 
| ï 


Ë 


je 
F 


St-Jacques, A. Gi tous Oblats, 

deux’ jeunes aspirants à ls même 
Congrégation; Arthur Lacerte et.Zé- 
phirin Magnan qui étudient, l'un à 
Rome et l'autre à Lebret, Le Couvent 


Î 
Î 


dans Pise presbytère 24 Soeur qui ont maintenant 
ré-L.-F.-R. Lafiche 


FGF 


<= 2 


tralée, 1 visite des pauvres o8 dis mu | 0" 288 20:56 Martine, 


organisés à Ste:Anne-des-Chèênes: Ca- lades et l'instruction des enfants. À 
dets du Sacré-Coeur, Club Marial pour | cette-époque, 1x population de la Prai- 
jeunes filles étudiantes ou ex-étudian-| rie-du-Chetal-Blanc comptait 900 ha- 
tes, Club Jovial pour garçons, Club | bitants. ; ’ 

Jovial pour filles de l'école et Club de De 1852 à 1869, M. Dominique 
jcrdinage, Le besoin d'Action Catho- 
lique se faisait sentir et les voies sé 
Préparaient sans que personne ñe s'en 
doutât, Maintenant, depuis que le mot 
d'ordre à été lancé par les autorités du 
diocèse, on s'est montré zélé à orga- 


, ganica une école à l'ouest de la paroisse] Winnipég. est également un ancien 
niser et à développer La Croisadf Edt et deineusa à ce poste pendant quinze |élève de l'école paroissiale de St-Fran- 
T ; çois-Xavier. * : 


tharistique et la J.E.C., qui devra dé 
peu à peu englôber et \ivifier lés acti- 


En ce moment, le Couvent. de Ste- .  BORURS GRISES 
Anne ent dirigé par Soeur E: Mercier, | 
supérieure. Les titulaires ictuelles des 
neuf chasses sont les RR. S5. Dunlavey; | 
Principale, Rioux, D'Eschémibuit,. C: 
Boily, C.: Tougas,. B: Lemise, Mme 
F. Dufresne, Soeur Mon“hamp et Soeur 


prépare à l'enseignement où à tonte! enfat-il à La Broquerie, x 
autre profession qu'ils désirent em- Dès 1878, de courageux colons tra- 


Sandilands, Badger, Giroux, ete, pour 
profiter des cours qui s'y donnent. Le 
Couvent possède un otchestre organisé 
depuis 1933 et qui à remporté de besux 
succès. Il met un joyeux entrain dans } | 
chacune des : assemblées  päroissiales. 
Depuis quelques années ses membres 
ont l'honneur de jouer dans les con- |. 
certs donnés à la radio par l'orchestre | 
scolairé provincial dirigé présentement 
par le Professeur Gibson. * 

Quatre écoles de campagne parta- 
gent avec le couvent la "respoñsabilité 
de l'éducation de la. jeunesse de Ste- ; 
Anne-des:Chênes. Ce sont les écoles 
de Ste-Anne-Ouest, dirigée par Mme 
Ayotte, Centre, par Mlle M. Dupont, 
Ccledonia, par Mme R.-A. Desrosiers, 
et Talbot, par Mlle À. Lavack. 


w 
s] 


de Ste-Anne-des-Chênes, Man, 


Parmi les anciennes élèves de l'école, 
cinq jeunes filles sont devenues reli- 
gieusesi Miles Agnès Lavallée (reli- 
gieuse —de  l'Immaculée - Conception, 

issi i Chine rès des lé- “ 
sonne Bios lues Céces Guns lnithet, À Télell 11 ces tes 
Bibeau, instituteur, dirigea une-école| missionnaire à Cross Lake), Daignaule 
paroissiale pour les garçons dans une| (Soeur de la Miséricorde), Georgine 
autre division de la paroisec. Vers! Deslaüriers et Gracia Régnier (Sorvrs 
18€0, un autre laïc,  Louis-Joseph Grisés, aux. soins des malades): M , . 7 « 
Forget, maître capable et dévoué, or-|Laurier Régnier, ivocat du barrèau delvec #3 générosité coutumière, la dis- 


le l'église 


ur ar 


rection de l'école sont la R.:S. Alary » à 
(supérieure), Sr. Marie Boulet (High- Ste-Anne.' Ce nom rappelle la famille 
School grades 


Taché, d'illustee À 0 


dre Giroux est curé de la paroisse. Pen 
dant plus de quarante ans il se dé- 
pense sens compter pour ses parois 
siens: les enfants, portion chérie da 
troupeau, sont l'objet spécial de ss 


ses enfants, il les connaît tous et s'in- 
téresse à leurs progrès, à leurs petits. 
succès. Fidèlement,. tous les: mois, it 
vient présider la lecture def notes et, 


tribution des récompenses qu'il a lui- 


un couvent à part, construit en 1919, 
entre le presbytère et l'école. Bien des LE nl 
religieuses se sont succédées depuis lors, E°" ® 


+ l'Ecole Intermédisire et per- 
N'mettré aux élèves d'obtenir leurs di- 
doit les religieuses ne reculent de- 
Lfvant aucun sacrifice. Ainsi depuis 1 


: 
l 
if 
È 


que tant de bon grain jeté dans 

Joschim. Mile Marie Toupin terre qui semble fertile ne pro- 

Encore àlest l'institutrice actuelle (40 élèves). pas en son temps une riche mois- 
Jofee (nord-ouest). Cette école son pour l'Eglise et la Patrie. 
M. 


-sur-la-route no 14. 


faites un arrêt à 


“Highuwsy Inn” 
: PARA Le 


REPAS — RAFRAICHISSEMENTS 
DINER AU FOULET LE DIMANCHE 


Hôtel a is, Man.—A. Gauthier, prop. ette hu 
| “Highway Inn”—St-Norbert, Man—G. Gauthier, prop. sous notre contrôle et do 
ESA e, et nous garantissons qu’elle. 
a — - - ——1 : né contient pas de souffre. 


MORRIS, MAN. 
Plan européen. Tarif, $L00. Café. 34 chambres Diner 
complet servi tous les dimanches de 12 h, 30 à 2 h. de l’après- 
midi et de 5 h. 30 à 8 h. du soir: seulement 50 sous, 


donnée idéale de Winhipeg sur la route Emerson. 
A. GAUTHIER, propriétaire 


ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LOCALE 


’ 


HOTELS GAUTHIER 


"à 4 TOO detente 0 so 


ÉEXDE 


sf 


de a Em en Pitone cle room | Où ends | où le pomsde: || tempête va 


À L 
+ || d'espérance, un « 
11-: 7: Excelsior! : 


n Ë ‘son (vrai , êlle mettra Dieu et son Église a sous la neige fut 
's | dessus des chutes et des élévations desémpires. : Professant || il avait le visage 
4 | les ma ‘ {| sérrait contre 

, |'bonté à qui portait cette 
.:, Excelsior! 


IT 
,2 


Et comme le 


iQ partie de nos adolescents. 
A rene ral angile, elle fera connaître et'aimer le “Grand: | 
| Frère” des étudiants. : 5 
j C’est donc à € que ‘instant. que s'exerce le travail de 1 
la religieuse et de Celui a Saber bé ue 
* Voilà pourquoi l'élèvé Vers Ja ‘maitresse. 21 | lesréchos de la 
viendra à elle avec ses difficulté pareé Qu'il sent © [7 Excelsior! | 
j peut le comprendre ét l'aider, Souvent c'est dans une de |. Ge soit 
“| ces Là pres intimes’ que l'enfant rétrouvera S-route ‘| ph RU 1 
|| (la vie d'une âme dépend parfois de la victoire où de la-dé- || Plus haut que le 
| faite dans les premières luttes), la solution à ses problèmes, | les richesses d'ici 
ou encore, la parole.d’encouragement qui sera la inenée ils avilissent, ils 
[de la belle intelligence et des jeunes énergies qui étaient à | : ce 
: Pda om 16 * [biens et aux pla 
| 
| 


La Réligieuse et l'Action Catholique 

Reste un autre angle à examiner dans le iravail_des 

| reli De nos jours, l'Action Catholique ést devenue - 
chose indispensable dans'le rouage dé l'éducation/-son in- 

fluence se fait sentir diréctement sur ceux qui en font partie LUE MS 


: C'est plus h 
que je vais . . . 


t ind t, le travail apostolique de ses membres, ‘leurs renoncemenis, 
dans le milieu où is vivent, dans ‘lé monte étudiant”. l'oeuvre en toute 0! 
Voiéi d'ailleurs un texte qui montre combien! le Père Com Un mot mainte: 


sité des tres d'Action Catholique, mais: ceux-ci. doivenit son but, avec le € 


l'Assistante auprès des groupements. Tou- le Jésus, sex 
- [tes les autres religieuses d'une même école secondent dome développer la vie sui 
Île môuvèment en y mé l'appui de leurs prières et de Elle visera à fâire 


EN 


# “Etle corps dl - 


TS de a PTIT 


Fer RSR PR. RENAN GERS 


SUR + SRE 


PRE RAR 10717 SUP NS 


SE 


ne étoilé; il marchait mal- 
ire et de ses lèvres jaillis- } 


1rs plus haut! 
(lu village, il vit rayonnerf | 
leur du foyer de famille, 
it lui, se dressaient comme 
5 des montagnes et il y eut | 
» un instant d'arrêt; maïs | 
-Srent ce cri que l'écho des 
jusqu'au nus | 
+dit un vieillatd: la ae 
sur ton front et le torrent 
ds est profond; arrête-toi 
-nfant!: } 


1e homme un mpment voi: 


‘un mere plus vif, Æt, plus L 
ai" 


… mandis.que.les pieux moi 
‘ —ient-vers-deciel-leur 
vers l'air ému,'uf’ cri vint || 
ir, uf'erl, PAQUF,. an di 
salut - Rare 


ine aie à demi ee 
par le:chien du re ur: 
nt et de:sa main glacée, :il 
ine une bannière blanche’ | 
ze devise: ‘| 
es l’ensevelissaient pieuse-: 1] 
mme une harmonie tomba 
-ette parole que Sp re | 
ne: 1: 5 
| 
vise et le cri de mon âme: 
e humaine, plus, haut que 
lus haut qué les'honneurs: 
“ahir le devoir! : | 
homme: je répondrai aux 
e la terre: 
1e je monte, c'est à Dieu 


1tonio PATIO, | SJ. | 


æn expliquant et en approuvant 


ir le rôle d’Assistante religieuse 
+e.. Jl est tout d'humilité et de 
mbres toute l'initiative, la reli- 
r'” et, au cas où l'oeuvre dévierait 
s de l’aumônier, la ramener dans 
elle est une aide précieuse pour 

: prétant un concours dévoué et 
‘ut ce-qui concerne l’organisation 
Les religieuses coopérent dont 

n d'autant plus admirable qu'elle 


igieuse ayant donné pour but à 
ation de, toute sa personne dans 
vemment apte à entretenir -et à 
lle des enfants qui lui sont confies. 
ant, avant tout, un chrétien. 


” prendre possession. 


046 Es Es Cm 
, 


» 
dits Lémne 
+520 TR 


CT NE PRE 
“A oh Gr mc gd Ft 


dE 


P. Agnèce fut le premier maïtte 
d'école de N.-D.-de-Lourdes et 
non le moindre ni le moins méri- 
tant. I] se mit à l'oeuvre-avee. un PPS EEE 
coeur de Père où brûlait une 
flamme d'apôtre, 


L'arrivée des Soeurs 

Le 29 juin 1895, les: RR. SS. 
Chanoinesses, arrivées de France 
dépuis quelques jours, à la de- 
mande de Dom Benoît, entrèrent 
dans leur pauvre monastère, Ce 
monastère, bâti en “logs” et cré: 
pi à la-terre, mesurait 20 pieds 
par 40, avec un appendice en plan- 


piastres par mois pour : chaque 4. 
classe; c'était peu, relativement| | 


écoles| | 
à ge monde ae À | 


Jeunes Édité et | Écolièréé Fa TR 
- toba; vous trouverez esquissé en traits 
épars, dans tes pages: rédigées surtout 
pour vous, le récit d'une } jeune mais .glo- 
rieuse épopée: . Une épopée racontant 
: l'effort généreux ét continu, le lutte cal- 
me et obstinée: de ceux qui ont préservé . 
au Manitoba l'ensei one a < 
ef: FrONCQIR TT T7 =" 


- .et| 
d’ailleurs prirent rang parmi les! | 
écoles publiques bilingues et fu- 
rent soutenues par les taxes mu-1} 
picipales et l'octroi de l'Etat. : || 

En 19897, une bâtisse de dimen- 
qe ire éme à 


la maison même qui avait déjà 
servi d'église, d'école et de pres- 
bytère. Depuis le 11 novembre | dans 
1893, elle était inoccupée et il a- 
vait fallu une réparation générale | cole à son tour, de 1906 à 1909.| | 
avant que les Soeurs pussent en! ‘Le 15 février 1909, vers les hi}! 
heures du matin, un incendie se| || 
Jusqu'alors, les Pères avaient! déclara dans le toit de Yécole et, 
eux-mêmes fait l'école aux en-|malgré l'aide qui arriva immédia- 
fants. Les Soeurs les remplacèrent|tement. de la part des 
et commencèrent à faire la .classe{et de plusieurs personnes du voi- 
dans leur couvent mêmie, le ler|sinage, les deux. maisons furent| | 
juillet 1895, La Rév, Mère Hono- complètement détruites. On réus-! [L 


Lisez-les avec une. pieuse -reconnais- 
sänce- puiséz dans l‘histoire de l’école 
ro au Manitoba une _ de 


>. 


pe 


rep 


il 
if 


F 


ju f 
Wal 


l'éducation, M. Fletcher, un protes-|'tion Catholique par Îz réception. 
_| tant, rendit publiquement hommage | 11 Jécistes et de 6 Croisls. : "1 
à l'éducation donnée par les religieu-| Les cours enseignés. régulières Û 


général, est supérieure À toute autre. | un cours d'enseignement 
k I déclara que cela était vrai pour tous | cours de cuisine à partis du grade 
L'école peut se glorifier deljes pays et tout particulièrement pour |et un cours de couture à 
compter parmi ceux qui ont 8té|s Nord Ouest Canadien. graïde L. 

ses élèves: deux prêtres, vingt:| En 1913 le prix d'Histoire du Ca- (Belle moisson 
sept religieux et religieuses,},,4; donné par le “Canadian Club’ 
vingt-huit institutrices, trois gar- 
de-mälades, dix-neuf  commer- 


Mgs Ritchot il convient de mention- | Le. R. P. J. Gousseau, S. J., égale- mens ms : 

Nous ne saurions m feux clore ner celui de son successeür immédiat, | ment élève de St-Norbert, n'> pas, , Aisi ag F ë t “ in Sec £ 1 L 
ces quelques lignes que par des! Mer Cloutier, qui ft beaucoup pour |encore terminé ses études théologi- serve hf de arr rt Le ca OT ns 
paroles de reconnaissance envers l'éducation de la jeunesse à St-Norbert. ques, Parmi les filles du couvent, Le les Eat Poirier, M Schmidt, hi Tips institutrice Clémence 
D pere 04 Cite QUE Gépive-| re À 0rahies larme qui dirai LénNrie quete er Se ET dns re 
Sont ave dent d'ardaur pour pro-|fS lise de le perle le -8 aval! misent. Le decieut PF Lacsen, GET PE PS SA ES MS élèves 60 dont 45 
diguer l'éducation chrétienne! 1729, la salle de réception du couvent | St-Boniface, décédé il y a quelques 2n- LT d due ÿ EE à y 


Mes utié Joe GT fut convertie en église paroissiale. nées, les deux docteurs Philippe erlSt-Denis vue pe pa ASTRA 
Les élèves des grades rieurs,| En 1934 nouveau progrès: de | Lionel Gendreau et M. Jostph Landry, | .: autses écoles du ps. trict sont:! . L'Institut  Collégial :Ritchot_ pour. 
sé “High School” l'école devint Institut | avocat, furent aussi élèvés du mat-Avila, inétitusrice Mile Helen|les garçons compte 125. élèves, Mme : 
Marcelle MEYER Collégial. Quelques années plus tard, en | de St-Noibert. Parmi Jes anciennés élé-[Neïl, élèves 42 dont 34 canadiens-|E. Houde est Principale. Elle est. 28: 
Florence THERAUX 1937, l'école étend encore son rayon | ves on compte également-plusieurs gar-| français: Vérmette, institutrices Miles|sistée de MM. A. Miton et_Juteas . et: 

Rita FRADIN. d'influence: le Bureau de l'Education la ” des-malades. LR à A.-J. Starr et Alice Picard: Saint- Mile S. Landry: . 


religieuses. Les débuts sont des plus 


( 7 
À la demande de Mgr Taché, lesquentaient l'école, sion 4} 
£ i A cti Soeurs Grises prirent la direction de! Au commencement, lz ma d'é: 
ie proche cri me On IPécnte de Vite 8e: Bates à 211 mel sci de chapeplle 
établie à l'école. Elle commence sseule- [octobre 1867. Malgré le petit sombre et Mile Dayphinais pt voie be 
mént. L'enseignement ménager en est|de sujets dont piles disposaient, Ief|Un prêtre s'y rendait le ee 
À où porniess Giments anbl. B- Vin ie RTE ERP Tree AE Re j 1 
sucé, Irène Desmarais. Marie Lecland, [Louise dé-France, Elles furent cordia- | de frire de ls terre neuve. PE nat Coleen de ent] En 1971: l'école fut cons à 
k s s localité l'avantage de pouvoir Ahead qui était en mesure de 
Agnès Guichon. Ella Rivard, Geor-|lement reçues par M. le Curé.et tous truire de la religion en même tempsic : 
giana Richard, Agnès Jacques et|les paroissiens. qu'ils apprendraient les premiers élé- 
Adrienne Legal. Cette dernière ensei-| L'école de Ste-Genéviève n'est pas | Miles ments de la science. moiselles  Dauphinais et Riel 
À Les Soeurs confèrent le soin de cette|jeur travail-en 1871, ; 
Le nombre totél des dèves qui onr|t9ie à une de leurs nn nr, 
fréquenté l'école jusqu'à date s'aève/ Mile Marie-Adéline Dauphinais Du- 
à 922. Les cours enseignés à l'école|"#®t les deux premières années, cette 
comprennent les grades I à VIIL, - [demoiselle n'eut qu'une jeune orpbe 
' line pour compagne. En 1869, Mlle 
En plus de l'école dirigée par les|Marie Riel, jeune fille ayant étudié au | 
religieuses, il y a l'école Gauthier où|Couvent des Soeurs Grises, lui fut 
Mile Clémence -Aquin remplit laldonnée comme aide dans l'enscigne- 
charge d'institutrice. r \ 


projet se réalisa l'année suivante, 

Alice Grouette, M.-Ange Breton, Geot-| Le 21 août 1938 deux religieuses 
gina Savard, Léontine Piradis, Isabelle] prenaient la direction de l'école, Soeur 
Lussier, Céline Beaudrault, Alice Lé- Saint-Pierre  Chrysologue et Soeur 


Encouragez votre journal catholique en con- 
fiant vos travaux d'impression à nos ateliers. 


æ 
Programmes 
En-têt Jettr Le sort tragique de la France lègue 

r RE RUES au Canada français le devoir de porter 
Calendriers | haut les traditions de culture et de civi- : 
Catalogues lisation françaises, et son amqur brûlant. 
Free de la liberté. Cette nouvelle responsa- 


bilité, j'en suis sûr, vous l'accepterez avec 
fierté.” : 


Travaux de luxe 
Traductions, etc. 


W.L! MACKENZIE KING, 
Premier ministre du Canada. 
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Collège de, 
, Saint-Boniface, Man, . 
: RR. PP, Jésuites 

HAL Le) nan ade 


Juniorat de 
Saint-Boniface, Mon. 
RR. PP. Oblats —” 


Mi Couvent de. 
M Soint- Charles, Man. 
RR. SS. Oblates 


Couvent de 
Saint-Pierre-Jokys, Mans 
RR. SS. des Saints 

., Nors de L et de M 


$ 

ca 

à 
4 


_. À damite M ne re. | POURQUOI ces ROS 7 
ii Directeu de la JE. C.. Moninéal DE TERRE . 
rie de nd ces mt . LES FERMES ? 


à ! Le Cansde, Cet grand. tie quad. 2 COR es à til de huis + bre 
en vue d'y accumuler l'eau des : 


Quatre jours de train rapide me sûnt 


de Ness 5 Lots pluies et de la fonte des neigés au prin- fe 
à Vans 5008 milles. Ajoutez à temps. Il n'y à pas d'autre eau dans la 


cela 800 milles de Montréal à Halifax. région. Le gouvernement à creusé sn 
C'est du chemin} Et puis, n'oubliez pas: che gnd nombe de cf. Jacs arcifciels 
5 heures de différence entre Halifax et en ces dernières années. 
Wancouver, Enfin, partir dù niveau de 
fa mer à Montréal, monter à près de 
__. 6000 pieds dans les Kocheuses et redes- CELA. J'AI APPRIS MA GEOGRA- 
cœndre au niveau de 11 mer à Vancoëver, 
voilà qui n'est pas banal. Prenez votre 
PE NE Cu. QUE LE MANQUE D'EAU ETAIT 


POSSIBLE SEULEMENT AU PAYS 
BARS LES PLAINYS - 


Sautons une journée entière, le temps DES MISSIONS — EN AFRIQUE 
de traverser le nord de l'Ontario, et nous OÙ AU BENGALE —  PERE, PAS 
voici, avec le lever du soleil, aû Mani- 
toba. Enfin, du nouveau. Ce n'est pas de VRAL: NOUS NE CONNAISSONS 
trop après vingt heures du même pay- PAS LE CANADA, NOUS AUTRES 
sage: région de feux de forêts identique- 
ment valonnée et coupée de lacs sans in- DU QUEBEC! 

RER 1 — Taisez-vous x. Alex, vous 


Ici au moins, pour du neuf, c'en est. nous ferez passer pour des ignôrants. 
Nous avions bien entendu parler des — QUAND C'EST VRAI, PERE, _ 
plaines de l'Ouest. S'y. trouver est une. FE 
toute autre affaire. Nous tombons d'un ON N'A PAS BESOIN D'AVOIR 
coup sec dans ‘ce qu'il y a de plus 
plaine” dans l'ouést canadien, la plaine 

plate du Manitoba. Je dis plate au sens 
strict de ce mot qui ne signifie pas en- 
nuyeux commé notre langage étüdiant. 


QUE NOUS CONNAISSONS MIEUX 
L'EUROPE QUE LE CANADA, 
PAS VRAI ? 


: — JE N'AURAIS JAMAIS CRU | 


PHIE_POURTANT: JE PENSAIS 


PEUR DE LE DIRE. JE PENSE 


Rp re tb 
1000 milles, 1500 milles, 2000 ET 
les de Montréal. Ça n'empêche pas que 
partout, nous nous sentons chez-nous 
dans l'Ouest: Nous pouvons y rencon- 
trer les canadiens-français dans presque 
tous les coins. En Colombie Anglaise, 


toutefois, ils sont très peu nombreux . 


quoiqu'en ces dernières années il y ait 

eu une assez forte émigration vers la 
ville de Vancouver et l'île da même 
nom. ‘ | 


Deux catégories de canadiens fragças 
dans les provinces des prairies. 


compacts, organisés souvent eñ.de ma: 4. 
gnifiques paroisses. : J'en ai visité une 
cinquantaine pour ma part. En maints 
endroits on se croirait dans la Province 
de Québec, surtout le dimanche après 


L'ECOLE 


— Et à l'école, peuvent-ils apprendre 
le, français? è 

— Vous posez là la grosse question: 
celle de l'école. C'est celle qui nous z 
préoccupés le plus. puisque nous étions 
allés là-bas pour rencontrer des étu- 
diants. ” 


Je ne vous dirai pas toutes leurs dif- 
ficultés, Une chose est sûre, c'est qu'ilé 
apprennent le français, d'un bout à l’4x-\ 
tre des prairies, et qu'à cela ils ont un 
mérite très grand. Au Manitoba, par - 
exemple, la loi interdit strictement les 


er heures légales de a clame. Si l'on get 
en faire, il faut d'après la loi, commen- 
cer plus tôt et finir plus tard, ce qui est 
tout de même odieux et déformateur 


serré pit ARS RP A Pr 2 Msn 


Ed 


Nous n'avons pas les yeux. assez À pour les enfants. L'école publique est 
E= _grands_ pour regarder. Pourtant-i-y a Peut-être! la meme: même langue, même esprit, sogjaise. ee neutre, ce qui veut dire pro- 
-r#peur-de-choses_à : voir: “des ferines Sprésèr= "Et atnst au cours denos ongues courte Hmplieite _ les Sams les contacts,” mé- sine. 58 pe rruns 
vées contre le vent par quelques SPORE ses à LAVE TE NESMIEODS x mon on die — 


chétifs, des tas de paille uniformément 
ventrus et dorés, de la plaine à perte de 
_wue avec, au loin, la silhouette caracté- 
ristique des élévateurs à grain. Tel sera 
le paysage dans les trois provinces des 
prairies, avec très peu de variantes de 
June à l'autre. En certains endroits, un 
peu moins d'arbres ou pas du tout, 
comme dans la région de Gravelbourg. 
Ea d'autres, quelqres légers accidents de 
terrain comme au nord de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta. Mais sur mille mil- : 
les de l'est à l'ouest et quatre ou cinq 
cents millès du nord au sud, c'est la 
plaine, toujours la plaine. Rien n'em- 
pêche qu'elle n’est pas monotone pour 
les gens du pays, et à plus forte raison 
pour nous qui la découvrons. 


Notre grand- ami de St-Boniface, 
Monsieur l'abbé Ad. Couture, directeur 
de l'Action Catholique, s'est bien amusé 
de notre éton t. Disons en passant 
que Mile Leduc (Alex.) n'avait pas la 
moindre diplomatie pour le camoufler. 
En a-t-elle posé des questions à ce bon 
Monsieur l'abbé su cours 4: nos péré- 
grinations à travers l'immense archidio- 
cèse de Saint-Boniface, à la chasse de 
contacts avec des étudiants et é:udiantes! 


. — POURQUOI, PAR ICI, TOU- 
TES LES MACHINES AGRICOLES 
RESTENT-ELLES A LA LELLE 
ETOILE SOUS LA GRANDE PE- 
MISE DU BON DIEU ? 


‘1 — Parce que le bois est trop cher, et: 
qu'il faut aller le chercher loin. Elle est 
satisfaite, Mais moi, fils d’habitant du 
Québec, je ne réussis pas à me convain- 
cre qu'on ne devrait pas ‘‘remiser'” les 
machines agricoles. C'est tellement dans 
les moeurs chez-nous. . 


truisons sur le pays. C’est un moyen 


d'apprendre que je conseille fort à tous 
les étudiants. Il vous faudrait des tarifs 
spéciaux: sur les chemins de fer, et; un 
peu partout, de bons amis comme nous 
en avons trouvé, car sans Ça, gare au 
porte-monnaie. 


J'en profite ici pour remercier tous 
ceux et celles qui dans le Qu£bec comme 
dans l'Ouest nous ont aidé à défrayer 
nos dépenses. Les québecois ont été gé- 
néreux et les gens de l’ouest aussi. Merci 
à tous, en notre nom et au nom de ceux 
que nous avons visités, Je m'en vou- 
drais de ne pas. souligner. la générosité 
extraordinaire de Monseigneur Yelle, 
P.s.s., Archevêque coadjuteur de Saint- 
Boniface, de qui partait l'invitation de 
Monsieur Couture, et celle de Mgr 
Guy, l'évêque de Gravelbourg qui m'a 
reçu à bras ouverts. Il y aurait bien 
d'autres générosités à souligner. Si nous 
ne pouvons pas raconter tout ce qui s’est 
fait par les individus et les sections, pour 
nous venir en dide, plus que jamais 
nous avons senti l'unité qui existe däns 
notre mouvement et la coopération mé- 
me matérielle que les sections sont prêtes ” 
à apporter. 

J'ai continué pendant plus de deux 


mois cette éxpérience extrêmement enri- 


chissante de l'étude à l'école de, la vie 
sur les lieux. Ça vaut bien des fois les 
livres. 

Que de. réalités j'ai touchées du doigt. 
Je pourrais vous parler de la grave ques- 
tion que pose l'unité du pays à celui qui 
l'a’ visité “A MARI USQUE AD 
MARE"”. J'aurais envie de vous entre- 
tenir longuement de la magnificence des 
Rocheuses, mais je vous assure que ce 1 
n'est pas facile à décrire, à moins d'être 
maître dans l’art de faire voir des pay- 


* Énsaite les ISOLES, ceux qui vivent. 
dans les milieux anglais ou étrangers. 


Ils sont fortement exposés à y perdre et 
leur langue et leur foi. 


_LES RACES 


Un point est à retenir. C'est que con- 
trairement à la province de. Québec, 
l'Ouest est très cosmopolite. On y trouve: 
à peu près toutes les races même dans 
les campagnes. Canadiens- -français par- 
tout, Métis danis certains endroits, Fran- 
çais venus de Fränce surtout au Mani- 
toba, Belges, Flamands, Anglais, Irlan- 
dais, Ecossais, Allemands, Polonais, 
Ukrainiens du rite Ruthène, Russes 
.orthodoxes, Tchèques, Slovaques, Chi- 
nois et Japonais en Colombie, etc. 

C'est presque la confusion des lan- 
gues sur les trairs. Mais l'Anglais do- 
mine et s'impose, les employés ne parlent 
que a EE Lo 


LA LANGUE 


SRE 
: vous avez rencontrés dans l'Ouest, nous 


demande-t-on cat ré ils 
encore français? 

— Mais oui, ils ès facts 
comme nous. Dans les anciennes paro 
ses rurales-on ne parle que notre ae 
Dans bien des coins mieux protégés et 
moins cosmopolites, les jeunes n'en uti- 
lisent pas d'autre, 

— Müis dans les villes? 

— Dans les villes, tous connaissent 

l'anglais, car ils doivent s'en servir cou- 
ramment dans leurs rapports avec l'ex- 
térieur. Il ne faudrait pas croire que Les 


le marie? 
— Peut-être, mais alors il faut. pare 


double taxe. Vous 1 me bon a Z : taxe ie 


que les écoles soient simplement “des 
écoles publiques. - 

ee DONC, PAS DE FRANCAIS, 
NI DE RELIGION ? 

— Légalement, non. Mais les Cana- 


diens-français ne courbent pas ainsi l'é- 
chine devant l'injustice des lois dans un 


‘pays bilingue comme le nôtre, Conçoit- 


on, dans la province de Québec, une loi 
obligeant toutes les écoles à être catholi- 
ques et françaises? En conséquences, les 
Anglo-protestants auraient à payer une 
taxe à l'école publique franco-catholique. 
même s'ils voulaient se bâtir à leurs 
frais des écoles franco-protestantes,  * 


Aj Joutez à cela que les seuls diplômes 
reconnus dans le Québec seraient exclu- 
sivèment français. Dans tout le pays, on 
crierait à la persécution, à l'intolérance, 
à l'injustice, etc, au nom du bilin- 
guisme constitutionnel. 


— ALORS ON N'ENSEIGNE PAS 
LE FRANÇAIS DANS L'OUEST ? 
_— Je n'ai pas dit cela, Mais je veux 
vous montrer les difficultés qu'il y 4 


à l'énseigner. Les Canadiens- er 
sont tenaces vous ai-je dit. 


— Comment donc s'y prennent-ils? 
— Chaque province à sa société d'é- 
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1. Fos sséilés ot touët Look F4 
je sappose, ce qui doit exiger double 
taxe et donc des dépenses considérables. 
C'est le cas en Nouvelle-Angleterre, où 
A châqne paroisse française a ses écoles sé- 
“ paréés soutenues par elle, alors que les 
: pleines taxes se paient pour l'école pu- 
blique. 


# — Non, je vous ai dit que dans 
+ l'Ouest, les Canadiens-français s'enté- 
_  taient plutôt à maintenir des professeurs 
français et catholiques dans. les écoles 
publiques anglaises et neutres de droit. 
4 Ces professeurs ne sont habituellement 
admis que dans les écoles à majorité 
* franco-catholique. Le rôle de 1a société 
‘4 d'édücation est alors de trâcer un véri- 
» - table programme de l'enseignement du 
français et de la religion. Ce programme 
est suivi en marge du programme du dé- 
partement de l'éducation, qui a ses pro- 
pres inspecteurs pour surveiller l’ensei- 
gnement dans les écoles. Dans les régions 
plus: françaises, les: franco-catholiques 
réussissent parfois à faire nommer, 
comme inspecteur du département de 
l'instruction publique, un des “leurs. 
devront voir à ce que les programmes 
du département soient suivis, mais ils 
e pourront aussi se charger de suivre sans 
trop côntrôler le programme français de 
la société d'éducation. Si l'inspecteur du 
département est onglo-protestant la so- 
ciété d'éducation nomme et paie pour 
cette région un inspecteur particulier 
français. . 


— Qu'en pensent les inspecteurs du 
département? 


—— Habituellement ils tolèrent, Sou- 
vent la-tactique des nôtres se poursuit 
avec le consentement tacite des départe- 
ments de l'instruction oublique, car les 


Canadiens-français ont défendu vigou-: 


reusement leurs positions. 
+" La situation est a tenable? 


— Oui, jusqu'à un certain point, 
mais elle est illégale et injuste. Les so- 
ciétés d'éducation ont à payer leurs ins- 
pecteurs èt à maintenir tout un orga- 
nismé de propagande et de surveillance 
de l'enseignement du français et de la re- 
ligion. Ils ont leurs propres examens et 
leurs prix distribués dans les trois pro- 


viaces. L'effort, quoique ua peu craintif 


en certains endroits, est continu et sans 
faiblesse. Il faudrait louer et appuyer 
davantage ces sociétés que nous ‘igno- 
rons trop, nous Québecois. 


— Comment vivent-elles? 


— De la contribution des Canadiens- 
français. Dans une province au moins, 
celle de Saskatchewan, la société obtient 
un octroi du gouvernement de France 
qui envoie de plus beaucoup de livres. 
C'est minime, mais l'aide y est quand 
même. Un octroi semblable qui ne nous 
conduirait pas à la banqueroute bien 

“sûr et qui les aiderait considérablement 


ST PER Se 


pas le droit de nous ctoiser les bras et de 
laisser faire sans quoi ils 1ächeront peut- 
être 1à partie. À ce régime en <ffet; fré- 
quentent-ils quand même l'école? 


—_ Certainement, ils y tiennent. Nous 


avons été surpris dans l'Ouest par l'im- : 


portance des écoles paroissiales, Plutôt 
que d'aller à l'école du rang où on n'en- 
seigne pas le français la plupart du 
temps, les-enfants se rendenit à l'école des 
religieuses da, village, Ils y viennent-par- 
fois de 5, 6,.7, ou 8 milles. Chaque ma- 
tin, ils arrivent en voiture ou à cheval, 
et passent la journée à l'école. Le soir 
chacun retourne chez soi de la nmiême 
façon. I1 faut voir comment nos copains 


Se ses D et rie fes, e- : crois 175 à 200 élèves. En plus ils 


D'autres se sont É éransiols en LAS 


appelées ‘‘consolidées’”. 


ECOLES CONSOLIDEES tr 
— QU'EST-CE QUE C'EST QUE 
ÇA? 
—— Un tour de force, mon ami. Ne 
riez pas. Voici: À 300 milles au- nord- 
ouest d'Edmonton dans le diocèse de 


- Grouard-il y a deux grosses paroisses 


canadiennes-françaises. Dans ces parois- 
ses très étendues, les enfants avaient sou- 
vent de la difficulté à se rendre à l'école 
chaque matin. La distance, voyez-vous, 
et aussi le ‘’sombo”, grosse boue de 
terre glaise savonñeuse, qui se détrempe 
à la pluie, Pour parer à ces inconvé- 


ordre admirable, Vous dirais-je qu'ils 
sont 175 élèves dans cette situation à 
Falber et 85 à Donnelly, paroisse voi- 
sine toute française et catholique. 


— : C'EST PRESQUE INVRAI- 
SEMBLABLE. 


— Je n'aurais pas cru que ça puisse 


‘être possible avant de l'avoir va fonc- 


tionner. 


— MAINTENANT, Y A-T:-IL 


DES COLLEGES FRANÇAIS DANS 


L'OUEST ? 


— Pour DL garçons, il y à trois collè- 
lèges proprement dit: Saint- Boniface 
(environ 135 élèves) et Edmonton (en- 
viron 100 élèves) dirigés par les Pères 
Jésuites. Les Pères Oblats, possèdent le 
collège Mathieu de Gravelbourg avec 


ton avec 105 élèves et : Sainte-Famille 3 
Saint-Boniface avec 55 élèvès. Ces col- 
lèges.ont dû combiner un progrämme de 
cours classique comme. nos collèges du 
Québec et-un cours classique anglais, 
sorte de haute école scientifique, 


Ils répondent ainsi aux exigences des 
trois université provinciales auxquelles 
ils sont également affiliés. Double pro- 
gramme encore, Mais ils's'y font. 


ET LES UNIVERSITES , . 

— Elles sont anglaises et neutits. 
Quelques Çanadiens-français les fré- 
quentent. lis y sont respéctés, mais ils 
n'y ont pas l'influence qu'ils devraient. 
Se sont-ils jamais demandé pourquoi? 


Saint- -Boniface compte à lui seul près de 


20 sections de SEC. et de JE.CF. 
Elles sont à point sous la poussée suivie 
et éclairée de Monseigneur Yelle et de 


Monsieur l'abbé Conture. Ailleurs on | 


est moins avancé, quaiqu'on rencontre 


—_de belles sections isolées. Quelques-unes 


“sont en activité depuis assez longtemps. 


Ainsi, à Prud'homme, Sask. «au cou- 


: vent de L'Assomption, et au juniorat 


des Oblats à Edmonton, au Collège Ma- 
thieu à Gravelbourg, etc., il se fait un 


très bon travail. Maïs ik-y-a place pour 
beaucoup plus. ; 


— Se fait-il de l'Action catholique 


.Chez les anglo-catholiques?  : 


— Certainement, on y rencontre un 
très louable effort et un large désir de 


ont collaboration. 11 semblerait -que-J'Ac…. = 


à fait de la même manière pas eux. Nos 
évêques de l'Ouest étudient les situations 
diverses. Leurs problèmes sont compli- 
qués à cause des différentes nationalités 
qui composent leur diocèse. Ils s'em- 
ploient: à tout adapter et à faire l'unité 
dans les organismes. I1 semble bien que 
ces organismes doivent rester distincts 
pour les groupes ethniques, même si l'es- 
prit est: identique. Ils ont une lourde 
tâche et noire collaboration doit être 
compréhensive. 


CONCLUSION 


En terminant ce long reportage, je 
vous dirai que ma, conviction intime est 
que c'est sur le plan de l’Action catholi- 
que que nous pouvons le mieux nous 
entendre avec nos compatriotes de 
l'Ouest et nous rendre réciproquement 
les. meilleurs services. Ici nous semblons 
bien avoir les mêmes problèmes et être 
en face de la même nécessité de secouer 
nôtre apathie, de noÿs sortir de la rou- 
tine qui nous ‘envoûte pour nous faire 
une religion plus personnelle et plus 
fayonnante.  Comme”nous ils doivent 


réagir contre un christianisme. simple- 


ment atavique, inconscient et personnel. 


Notre influence sur nos compatriotes 
canadiens de race ou de religion diffé= 
rentes de la nôtre dépend avant tout de 
la valeur de notre catholicisme, C'est en 
Y étant fortement attachés que nous sau- 
vegarderons le mieux nos intérêts sur 
le plan facial comme sur le plan écono- 
mique. 


Nous retournerons dans l'Ouest, car 
nous avons besoin de leür contact comme 
le nôtre leur est nécessaire. ‘’Nous nous 
souvenons. UT 
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5 Barron: eine Pachet. 


Nord: Berthe Granger. 

Fillion: Denise Clément. 

Sud: Lucia Touzin. 

LA ge TT. Sert, 4 
A. Payette, 

Yon É Bruneau. ! 


ST-PIERRE . 


mc À Claire Lafrance,” Denise Gratton, Ga: Lambert, J. 
Croteau. +. 

Ste-Geneviève : Marcelle Robert. 

St-Pierre-Sud: Mme E, _— 

Carey: Léo Lambert, 


OTTERBURNE 

Village: Hermine Toupin, Jeanne Baril. 
St-Viateur-Est: Marguerite Royal, { ! 
ST-CLAUDE 


St-Benoit : Le Hague. . 
Emberley: W. Masson. 
Louvain: Mme Aug. Bonnefoy. 
Parthenay: Agnès Bellec. 


YUTREPnAME 


Cardinal: Emi 
Jeanne d'Arc: Matie Pachet. 
Carnot : Elise Conite. 


Montcalm: Cécile Lesage. 
$t-Louis: Jeanne Dheilly. 
Beausale: Ida Beaudette, 
St-Adélard: Angèle Pantel. 
Lee: Victorine Vigier. 


HAYWOOD —— 
Dandurand: Jeanne. Galliot, 
St-Jean: Blanche Perras. 

Bazin: Mme Ducharme, Irène Bonin. 
Haywood: Julienne Préjet. 
Seaforth: Louise Pélissier. 


St-Cuthbert: F. Onheiser. 
Logette-Est: Juliette Lussier, 
Lorette-Ouest: G. Gilmoee. 


STE-ANNE 


. Couvent: Mme Dufresne. 


Calédonia: Mme R. Desrosiers. 
Ouest : Mme À. Ayotte. . 
Talbot: Annette Lavack. 
Centre: Marguerite Dupont. 
LA BROQUERIE 
St-Alexandre: Pauline Simon, 
St-Denis: Annie Fraser. 
St-Joseph* Marie Toupin. 
St-Roch: Mme C. Tellier. 
AUBIGNŸ 
Bourret: Yvc-ne Desaujniers. 
1 Î 


Collège: Henri Grenon, A.-B. Lemoine, Irène Heim. 


FANNYSTELLE 
Cyrenne: Gertrude Touzin. 


MARIAPOLIS 
Pike-Lake: Mme M.-E. nes 


STE-AGATHE 
St-Antoine : J. Massicotte, 


SALTEL 


” Gauthier: Marie Perron, a 


DUNREA 
St-Félix: Alice Desautels. 


} 


Fromenas: À Mme L. Nuit. sb 
A: Couloinbe. - 
: Collège: H  Vermette, Alida Landey, Hélène Morin. 


ELIE 
Bénard : lise acte 
ST-EUST. 


Chabor: rat La 5 2 
Baie St- Re Pér. 


Morvan ts Ar ne. 
: Bernadette 
Todd: MS À. Nauit. 


ST-GEORGES 
Léonard: J.-A, Dansereau, Bagioi Dupou. 
Dupont : Jeannette k ! 


: Drux-Poiotefibienit A 


St-Pie: Maria Lapointe. 
ST-JOSEPH . 
Taché: Marie-Louise Vermette, 


:ST-LAURENT 


Molloy: Alix Labossière. 

St-Martin: Cécile Godard. 
ILE-DES-CHENES 

Ecole Riel: Elisabeth Hallama. : 
Île- LE Georgette Bissonnette, Î 


La Coulée: Anna Baril. 

Barras: Mme Philippe Dsigriaule. 

ST-ADOLPHE 

St-Adolphe: Lavrent Forest. - 

Laramée: Mme Laramée. 
SALLE 


Prestwick: Jeanne Lemaire. 
Barkham: nn Fraser. « 


Crete . Labossière. 
VASSAR 

Burns: Mme R. Wenden... 
WOODRIDGE 


Lafortune: M. et Mme Baccaert, 
Lorteau: Mile Czusdi. 
ST-LABRE 


Grenier: Rita Therrien. 

MARCHAND 

St-Etienne: Jeanne Chavanne, Estelle Boy. : 
ABBEVILLE 


: Lalonde: Blanche Cyrenne, 
SANDILANDS 


F : Léontine Grourtte. \ 


GLENLA , 

Glenlawn: Alfred-J, Moran, ” 
SWAN-LAKE 

Swan-Lake: Norman Finnigan, 

Micawber: Louise Bonin. à 
Cayer : Yvonne Desautels. 


45 caief QE UE ED NE 


+ 


Bien, FES 


2m EE 


Eh 


L'Hospice * Taché’ de rlniaue Man. tetes HER RONAER, dé Saint- ES 
fi Boniface pour les filles dirigée par les Soeurs Crises L'Haspio Taché fut 
” construit en nue 


L'ancienne Académie Ste-Marie, première école catholique de Winnipeg, fondée en 1869. Les 
Soeurs Grises, qui en furent les premières directrices, furent remplacées par les 
soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie en 1874, 
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| nadiens français ou comprennent le français: M: FRANCOIS 
Nos voeux les plus sincères aux Communautés qui Re DES Ou Re ASUS AUS JE JOSEPH GROSS- 
nous donnent un appui hautement ‘apprécié. | NAT NL NES. de verte 
RE Par l'entremise de ce numéro En a la “Win 
Notre agenc:, spécialisant en assurances et vo ges, fournira à ÉRReiTe at Laé Re 
D dsnireme nd ere 2 IR travailler avec € intelligence #6 “ténacité dans dans l'intérêt de tous ses 
mem) PT FRAIS Sig 
HENRI D'ESCHAMBAULT a — 
| E. PREFONTAINE, St-Pierre, président. 
re TRE ne ; | A. W. BROWN, Dugald, vice-président. NRA I nnltsine-toieeni. 
| ’ DIRECTEURS 
W. ELLIOT, Stonewall GEO. FOSTER, Clarkleigh 
E.-R. FAILLIEU, Pacific Junction ; 
2 ? : W. HOLLINGWORTH, Kirkfeld Park :_-JOS. GROSSMAN, Lorette 
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RC Jcontents d'abord, comme le dit 
à La mention qui soit[M Bernier, de finit le rez-âe- 
va! faite couvent à Fannystelle chaussée, où on insfalla deux clas- 


se trouve à la page 6, mais celses. En 1913, l'étage supérieur fut 
n'est qu'en passant L'auteur Yylachevé et converti en une vaste 
revient à la page suivante et s'ex-|s;1lé à l'occasion dé l'incendie de 


: d'institutrices aux-fcoles du pays. — [rent (préparés. 28 printemps de 1913 - “ES ds 
P. oenvre devint - let un .emprunt fut négocié avec La per-}°"!"2016S se sont gr “a S » 
| aie, + gr peu Fi je missson de Mg: l'Archevêque. Au bec ls msison: mr là Présn- prime ainsi: “Nous avons vu plus|l'église. C'est cette salle que MM. . 
+ temps. de Sainte Thérèse on de Szinte|de septembre de la même année le pro-|ttion (1909), se sen a haut que l'évêque avait fait urielles commissaires voulurent bien | 
| Jeanne de Chantal. Celle qui était aloisljet était devens. une réalité. Les murs ét À Pape id visite canonique chez les religi-Imettre à Ja disposition, de M. le 
: Directrice de la petite communauté delén blocs de ciment s'étaient élevés près pe ns ÿ ms © (1924) Mile euses (à l'occssion de la Curé | - 
Saint-Béniface et qui en devint plaside l'ancienne construction qui semblait aan 1927) lee pl tion solennelle de l'église ie 2 juin|attengant la reconstruction de l'é- 
tard’ là Supérieure générale, la Révé-|se faire plus petite pour céder ‘sa place |M:-Saint-Viateur y 11 dde 1912). En effet, quelques mois au-|sjise 
rende Mère Marie-Saint-Viatqur, al-|à la vaste addition qui devenait le comps|F"2n60is-Xävier (1933) md arr} paravant,—exactement le 17 aoûthtre classes où tous les grades jus- TT 
Hair, en eptémbee 1906. avec trois|principal de ta bâtisse. C'est alors que] Charles. supérieure. actue ?°”/:|1911-—<inq religieuses de la Con- Retr ap 
+ jeunes Ptofestes du mois d'août etile couvent de Sint-Charles vit sés plus] De meilleuis jours sont revenus, zu grégation des Soeurs -d 


© deux institétrices laïques, poser lerfbeaux jours. Notre Père Fondateur. |moins -en ce -qui--concerne-le nombre Sacré-Coeur et de Marie-I 1mai -ltinue. aimablement ét dans des 
basés de nôtre première taison d'édu | Mgr Langevin, put voir dans toute saldes élèves qui est actuellement de 152 C É termes bien propres à produire 
<âtion, liquelle devait avoir ses beaux robuste jeunesse cette oeuvre qu'il avait pensionnaires et externes... Les cours |mèré de Saint- 1 ÿ 


et ses mauvais jours Les premiers/choyée et qu'il devait top rôt laisser|vont: jusqu'au douzième . grade, inciu- ’ 

jouts, le persons fut Togé tant bien|à slle; même, HS sivement et chaque année voit quel- | gevin avait. été le fondateur de 

+ ‘que mal dans le soubassement encore] Puis vinrent les années de ‘guerre et|ques-unes -des. graduées se donner. à la cette communauté bénie et encou- 
imachevé de l'église, attendant Îa finide crise financière: Le-nombre des élè-|carrière de l'enseignement, but vers le- | ragée par le Souverain Pontife 

des travaux de coûvent, interrompus|ves, de 130 qu'il était, tomba à uniquel devaient -tendrè toutes les acti:| 1 

per une difficulté survenue 28 cours|chiffre infime qui permit tout juste au|vités da Couvent, après celui de l'é- joie particulière ce passage dulvant tantôt de leur sbbvent ‘tan 

| de 12 constraction, couvent de continuer-son oeuvre. Jdueation chrétienne des. enfants qui ne mémorial qu'il laissa dans les ar-lt6.de l'écoll 
Une année ne s'était pas écoulée que! Pendant ce temps le personnel re-|sont pas destinés à ra les cours | chives de Fannystelle:… n 

le local du éouvent devenait trop res-|ligieux s'était renouvelé plusieurs fois|supérieuss. Jusqu'à date le couvent 2] , k 

treint. M fallut de noûveau songer {selon les besoins de la maison ou selon reçu dans ses murs près de 1800 éle- Wôus mercer. heureux” de gnement et de lui injecter la dose 

bétir. Une addition construite à l'étélles qvalifeations exigées. Les Soeurslves. 


JARDIN DE L'ENFANCE | 
LANGEVIN . 
LL Suite -de la-page 28) |. 


Je. : 
tôt anéan- 


5 grandi dans tmosphère tonif 
selle qui les avait guidées et sou-|rea, en 1911, M. l'abbé Norbert|tion dut fâire à ses propres frais ay ipsenrsh a Q Paue LS nn mi op ani 
tenues tour à tour pendant dix|Bellavance songea à doter sa nou-|l'acquisition du couvent après que il reprend le sujet de. Yécole: le plus sain. Auprès d'eux les re- 
ans, C'est à Soeur M.-St-Hemi|velle paroisse d'un couvent de re-|la paroisse se fût chargée des tra- “Dès leur arrivée dans la paroisse|ligiueses continuent et prolongent 
que fut confié, en 1924, le soin de|ligieuses Oblates et s’ouvrit de|vaux de l'école et du salaire des en 1911, écrit-il, les Missionnaires|les leçons du foyer. Tant de bé. 
garder et de faire grandir l'oeu-|son-projet à Mgr Langevin’ Ar-|deux Soeurs institutrices, évalué Oblates ont fait de Ecole du Sa-|nédictions accumulées produisent 

: vre qui dennait déjà les plus bel-|chevêque de Saint-Boniface..Mon-là $300. La pension de quelques cré-Coeur une solide institution|leurs fruits chez les enfants: 
les espérances. Elle y consacra seigneur ne put qu'encourager celenfants et une rémunération pour où la jeuneëse puise à la fois lalpieux au temps de la prière tds 
son temps et son dévouement jus-|dessein et recevait, au mois delle soin de la sacristie devaient science et les leçons de la vertu.|sonnablement studieux en face de 

: qu'en 1985, alors qu'elle fut rem-|décembre 1911, une lettre quilaider à l'entretien du Couvent. Le fondateur de la communauté [leurs livres pleins de vie à l'heure 
placée par Sr M.-Louis-de-Fran-imontrait le projet en bonne voie| La situation dë cette école était Mgr Langevin, avait installé dé de 4 récréètion comment faire 
ce, la directrice actuelle du Jar-|d'exécution. à donc celle d'une’école paroissiale, | Soeurs comme un don à M. l'abbéld'eux un éloge qui soit plis com- 
din de l'Enfance, “Je rêve, disait M. le Curé,Idépendante de la population ca-. Poitras, celui que dans sa lettrelplet? Nous nous souvenons que 

En 1928, on avait dû ajouter unc|d'une école tout à fait indépen-|tholique de l'endroit qui assumait d'intronisation, il appelait affec-|dans les années de messire Des- 
aile assez considérable à l'ancien-|dante . . . M. Paradis (Télespho-|le fardeau supplémentaire de son tueusemient “sn cher fils”. Les landes@in petit gars de Fannys- 
ne Ecole Normale, afin de lui per:jre) m'offre sa propriété, cinqlentretien, tout en restant obligée Vaillantes religieuses, ainsi invi-|telle vint participer à un concours 
mettre de loger le petit monde quil2Cres de terre avec maison enide verser à la municipalité les|{ées par l'évêque à venir secon-|de déciamation à Saint-Boniface: 
affluait alors. 11 y avait des de- briques à deux étages entourée|taxes qui, dans ce cas comme dans der l'effort apostolique d'un jeu-|et devant cet enfant, ingénu élo- 
mandes pour 125 pensionnaires.|de jolis arbres, avec jardin et dé-|éelui des écoles de Winnipeg, vont ne prêtre débutant, ont répondu|quent, ému quand ‘il perla des 
Puis la erise vint diminuer sen-|Pendances, pour $2900, à condi-lexclusivement à l'école publique pleinement à la confiance qu'on|érandeurs de son cher Canada, là 
siblement le chiffre de ces der-|Hlon que ce soit pour les Soeurs|du village. .. | reposait en elles .., salle entière lui fit fête et même 
niers @t obliger. les religieuses: : [4 vielle chapelle qui est|. 1 n'y a :pas lieu. de s'étonner] ‘fts févércnde ‘ Soeut -Mätie/s'attendrit en sentant passer. sur 
pour maintenir l'oeuvre, d'accep-|là depuis 1903 à se laisser rongerique, malgré la générosité des Pa-|Saint-Adélard avait ouvert laletle ce zéphir des champs.” 
ter des-demi-pensionhaires et des|Par le temps, ferait deux bonnes|roissiens, l’école .et le couvent fe maison en 1911, et après elle neuf| Depuis septembre 1939. les obé- 
externes en plus grand nofhbre. |classes et il suffirait de 4200 poir|Dunréa se soient trouvés de temps | religieuses. de l'Ordre ont sueces-|diences ont fait quelques change- 

. |la réparer et en faire une école.”!à autre dans un état voisin de le sivement oceupé le poste de Su-|ments au couvent et à l'école de 
Les Anciens | _ - | —— détrésse, A deux reprises, les| Lérjeure. De ce couvent de Fan-|Fannystelle, La Supérieure actu: 

Les statistiques de la maison|élèves du Jardin de l'Enfance,|Soeurs firent agrandir leur cou- nystelle sont sorties plusieurs vo-|elle est Soeur Marie-lda de Jésus 
-donnent un. tetal de. 2,092 enfants Rolañd Lavoie, actuellement aulvent afin d'augmenter le nombre cations religieuses.” -. jet le nombre des élèves compris 
pensionnaires et: externes, avec/noviciat des Missions Etrangères;ide leurs pensionnaires, mais à|, Une petite inexaotitude causée|dans les quatre classes est de 115 

une moyenne d'assistance de 104| Claude Sumner, au noviciat..des Dunrea, comme ailleurs, on s'a- sans doute par - des renséigié environ, 

par année. Sur ce nombre quel-|Jésuites; Alfred Monnin, étudiant perçut de la dépression, et cêlle- ! ‘ ; 

ques noms mériteraient une men-|en droit; Lucien Paquin, sémina-|ci, jointe aux mauvaises récôltes, 
tion spéciale, tant par l’honneur!|riste; Léo Rémillard, Auguste Ar-|fit ressentir ses effets dans l'ad- 
qu'ils projettent sur l'institutioninal, Maurice Bélanger, Richard|ministration dès affaires de l’école 
qui leur a donné en tout ou en! Hines, Gabriel Neyron et quel-!et du couvent, malgré le zèle de 
partie leur première éduéation,|ques autres, Sur les dix finissants Messieurs les Curés qui s'y sont 
que sur eux-mêmes, par le partifde cette année, cinq sont des an-|succédés. > 

qu'ils-ont su en tirer. Ce sont lesiciens du Jardin de l'Enfance:| L'école elle-même vient néan- 
RR. PP, Albert Girard, Paul Du- Maurice : Gydé, Louis Hébert,Imoins. de recevoir une transfor- 
mouche] et Harold Fry, tous trois Jean-Marie Hut, Armand Picard|mation presque complète due aux 
de la Congrégation des Oblats delet Eugène Vermander. soins de M, l'abbé Lynch, curé 
Marie Immaculée; les RR. PF| Chaque année depuis 20 ans, illactuel, activement secondé par les 
Richard d'Auteuil et Robert Ber-|y eut, inscrits au palmarès du|paroissiens. Deux classes se par- 
nier de la Compagnie de Jésus,/Collège de Saint-Boniface, une tagent les grades jusqu'au VIHé 
et le R. Frère Louis-Adorateur,Imoyenne de 55 élèves ayant passélinclusivement, renfermant une 
des Frères Maristes’ Parmi les/par le Jerdin-de l'Enfance Lange-|moyentie de 53 élèves. 

” finissants du Collège. de Saint-|vin, ce qui justifie en quelque sot-| La directrice actuelle de la 

Boniface, ces dernières. années,lte son titre d'école préparatoire maison depuis septembre dernier, 
on peut eempter, comme anciens|au cours classique, est Soeur M-Jeän Berchmans, 


È F qi î 3 
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. 1 6e plusieurs voyages en Eu-|âmes qui leur étaient conhées. 
Pour en ramener des colons choi-! Malheureusement, le 31 décembre 
| sis avec lesquels, il ' fonds plusieurs! 1923, -un incendie vint détruire de 
“ paroisses-dams l'Ouest Canadien.  |fond éa comble cette institution. si 
: Dix ans après son arrivée à Grande- nécessaire à l'enfance et à l'adolescence 
Clairière, au printemps de 1898, l'abbé} de notre paroisse. Les Soeurs de N.-D. 
Gaire s'embarqua peur l'Europe d'où|des M. n'ont pas voulu rébâtir. - 
il ramena quatre religieuses de Notre-| : Après treize ans d'école publique 
Dame des Missions. Grande-Clairière| laïque. les bonnes et dévouées religieu- 
fut le berceau de l'Institut des Soeurs!ses de Notre-Dame de 12 Cioix nous 


+5 
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Ecole, Grande Clairière, Man. 


de Notre-Dame des Missions au Ca-js0nt arrivées de Forget, Sask., en 1936. 
nada. Elles ont maintenant plusieurs! De 1923 à 1936, l'école était fré- 
maisons au Manitoba, en Ontario ct|quentée par une moyenne de 32 élèves. 
en Saskatchewan dont un noviciat De 1936 à 1940 cette oi a s'éeva 
français à Letellier, Man., et ün anglais 3 48. Le deux PONS és Dé- 
à Regins: Sook. pa partement de l'Education et de L As- 
sociation d'Education sont enseignés. 
Chaque samedi, deux heures sont con- 
ées-au.travail manuel. 
- LEO #R=de “ta Same: Enfance et 
vée, elles ouvrirent un  pensionnat.|établie dans l'école. Le 15 de chaque 
Pendant un temps, leur école fut la! mois est une journée missionnaire. 


TRANSCONA, MAN. 

ECOLE DE L'ASSOMPTION  |presque tous les peuples établis 

Soeurs Oblates au pays, 
e see TP de 4 À la population catholique firent des 
Winnipeg. Son nom Jui vient des!instances pour avoir des religieu- 
usines du chemin de fer National|*5 afin de grouper autant qu'il 
Transcontinental qui y furent é-|serait possible les enfants des fa- 
tablies en 1912. Ces usines de-|Milles qui formaient la paroisse. 
vaient, avec le temps, fournir du| Enfin, .en 1924, la Congrégation 
travail à cinq ou six mille arti-|4es Missionnaires Oblates se trou- 
sans de différents métiers. Rien|Va €n état de fournir le personnel 
d'étonnant que la population se|4ui devait prendre charge des 
soit augmerfée aussi rapidement|t"0is classes de l'Ecole de l'As- 

et qu'au lieu de devenir un cen-|S°MPtion. 
tre où déux ou trois nationalités! C'était alors les jours d’abon- 
s seraient rencontrées, elle de-|dance pour Transcona. On n'hési- 
vint bientôt une agglomération de|ta donc pas à se cotiser pour ou- 


LA SOCIETE DES DAMES DE STE-ANNE 


de Saint-Boniface, Man. 


Félicitations .aux 


. Religieuses Canadiennes-Françaises du. Manitoba 


et de l'extrême ouest de l'Ontario. 


qui étaient les soutiens de l'école,|St-Eustache averties de suite arrivè- 


Plusieurs fois, les pastéurs- de! 


5 
sr À 


HER 
£ 


nées. En arrivant dans leur nouveau 
logis, les rs s'empressèrent d'ar- 
ranger les quatre chambres dont élles 
disposaient: elles en firent une cha- 
pelle, une ‘salle de communauté, une 


édifice et, malgré une forte pc 
possession de leur nou-|drerie, une bonne partie, de la paroi 
“ agir veau couvent au mois d'août. À cette sssjstait à 12 touchanté:-cérémonie. | 
cuisine -et-un—dortoir. Certes, elles époque, M. l'abbé Camirand ayant étélle Curé plaça le, écucifix, à. la pl 


étaient un peu et même beaucoup à rappelé. Elie redevint une mission. d'honneur et dans la suite des tem 
l'étroit, mais elles s'arrangèrent pour|Le R. P. de Chavagne vint donc tous il est resté pôur chacun, un stimul: : 
le mieux. Pour la cha elles choisi- [les dimanches faire les offices de lalet une force. 
rent la chambre qui leur semblait là paroisse. I repartaït le lundi après M. le curé L.-H. Hogue vint pré | 
plus convenable, elles l'ornèrent de|2Voir dit De es: D Couvent. Peu| je ja direction de la paroisse le 
leur_mieux, y firent placer un, petit après, M. l'abbé Boivin remplaça M:loctobre 1916. I marqua son arrit 
autel et, dès les premiers jours, elles Camirand comme prêtre résidant. par l'achat d'üne belle statue du Sac 
eurent le bonheur de recevoir sous leur] Le ler mars 1910, M.-M.-Ste-|Coeur de Montmartre qu'il don 
Germaine, néo-zélandaise, qui était àlpour orner læ chappelle. Depuis 
la Elie depuis quelques mois, retourna à|temps, il dirige la paroisse avec pr 
Celui à qui elle s'était donnée et pour |dence et sagesse: sa piété et son amc 
”|qui elle avait tout quitté, de la Ste Eucharistie lui ont insp! 
Les Soeurs étaient depuis deux ans 4 re “mes gps) om A | 
se ressentir elles aussi de l'insta-|dans leur nouvelle maison lorsque, le dus Le ; 
his À k , fait descendre sut tous les bér ! 
bilité des affaires, dans les an-|ler,. janvier, 1912, la maison achetée dictions du Cid. Ed'bon pasteur 
nées qui suivirent Le travaillen 1909 au prix de bien des sactifices 7 D 


qui s | $ les élév 


il est fidèle à venir donner les rappo 
mensuels, ce qui est un grand apr 
pour les institutrices qui aæpprécic 
son dévouement, 
Personnel—Vocations 
En. 1918 les pensionnaires arrii 
rent en grand nombre, ce qui don 


vrir une école paroissiale où 
religion et la langue française 
raient droit de cité, Mais les usi- 
nes du Transcontinental devaient 


sa situation demeura  précaire|rent sur le lieu du sinistre. Elles offri- 
pendant quelques années. sa-|rent une fraternelle hospitalité à leurs 
crifices consentis de part et!d'au-|Soeurs éprouvées, sans abri au milieu 
tre ont cependant réussi à lalde l'hiver rigoureux. 
maintenir jusqu'à présent. Après quelques jours de repos pas: 
Elle abrite actuellement unelsés à se confectionner du linge, les 


centaine d'enfants répartis en| Soeurs une moyenne de 118 élèves dans | 
trois classes -qui suivent j veni clagses...L'année suivante. une. je). 
reau de l'instruction Publique et| 4° certe époque, 54 élèves étaient|st dévouer aux oeuvrés de la jeunes 


ceux de l'Association d'Education.| it sur les registres. En l'année|E® 1921 une de ss compagnes, M{ 
1913, les Soeurs enseignèrent le grade Alma Aquia.. allait le re jafigiee LE 
IX: l'instraction des hauts grades né- ie Cons dore pi lt : 
cessitant de nouvelles maîtresses, - les : : . ‘ 
i prix de Supérieures songèrent sérieusement à En cette même zanée Mère de 
ui, au sacr Triai ittait Eli it red 
: E cûs as : mens ddl di be vase: phae sels Ste-Trinité quittait Elie et, était reli 


ve > placée par M. M.-Ste-Eusébie di 
naient apporter, il y a deux siè- ré cd perse brie mire we nous avons déjà mentionnée plus ha 
siraient venir comme pensionnaires. 


V7 : +" #. |Elle se dévoua corps et âme dans no! 

Le 9 janvier, fa R. Mère Vicaire fit se. 

les’ arrangements nécessaires à l'achat| | (A suivre en page -31) dt 

d'un terrain pour la construction du 

Couvent. En mars 1914, la Très R. | " 
Mère Générale permit de bâtir, mais à] %24/ iii 

, la- condition que, de leur côté, Mes } : ? 
froid, contiennent une moyenne sieurs les Commissaires construiraient ‘K.-3, BOIS, propriétaire 
‘d TABLE DE BILLARDS 

BONBONS 

: SALON DE BIERE 


de cinquante-cinq élèves. Cettelune école à proximité du terrain des 
école est une école publique, sous|Soeurs, ce qui fut accepté. D'ailleurs, 
SALON DE nine 
BAFRAICHISSEMEN 
Letellier 


ISLE-DE-CHENES, MAN. 
(Suite de la page 29) 


le contrôle de la commission sCo-|je nombre\ des élèves augmentant (ils 
laire. Soeur Marie-Saint-Joseph|étaient alors 64). ainsi que celui des 
est la Supérieure du couvent qui grades, un local plus vaste devenait 
comprend quatre religieuses, 


Mar 


- Fraser & Empson Limited 


MARCHANDS DE MACHINES AGRICOLES ET 
|  D'AUTOMOBILES 


VENTES ET SERVICE DE GARAGE 


Route no 14 


cs 


Fi 


« M. À 
Antoinette Robert prétait son concours |été suivi dans l'école. On eut les 
4 927 et Miles Juiras et Perron en|1 à VIIT dès le début. Les grades IX et 
1930. .: [X vinrent quelques années plus tard. 
Messieurs les curés Jutræs, Mes-|Le grade XI fut vionté en 1925. En 
sier, Gagnon et actuellement M. Lau-|1930 on introduisit le grade XIT. mais 


Ë 


sans|tioné Il n'y æ pas encore eu de récep- 
enne|tion. ue = 

de-20 nouveaux par année, ce qui don- . L'école des “Deux Pointes"” à pour 
nerait, en comptant Îles 87 premiers | institutrice Mile Denise Ayotte et celle 
écoliers, un total de 847 élèves. Sur'de St-Pie est sous’ la direction de Mile 
ce nombre on peut compter six prêtres: | Lapointe. 


SAINT-JOSEPH, MAN. 


Les Religieuses de ND. des Mis- |si importante de l'éducation de la jeu- 
sions prirent charge de l'école de /St-|nesse. Mentionnons tout spécialement 
! Joseph de. 1903 à 1905. Deux Soeurs M. l'abbé Martin qui fut pendant 32 
venaient de: Letellier le lundi matinlæns, de 1902 à 1934, À la tête de la 
Pour Y getourner Le vendredi soir. |paroisse, M. l'abbé L. Roy, qui rem- 
Elles logaient, pour la semaine, dañs plaçsa M. l'abbé Martin, et M. l'abbé 
l'école même, Une seule enseignait,|Z. Garand, actuellement curé de la 
Mère Marie de l'Eucharistie, luellelparoigse En 1914; du temps de M. 
est morte victime de son dévouement |l'abbé" Martin, une école moderne fut 
dans ‘une épidémie aa Tonkin, Indo-|construite. 
Chine, en 1927. . 
3 En septemmbre 1905, une gel 
tion nouvelle demandée par Mgr Lan- 
gevin obligea les Supérieures à retirer! 
: les Soeurs de St-Joseph. Elles furent 
remplacées par des institutrices laïques: 
Milles. Maïié Pare i farion, 


Messieurs les Commissaires ont eu 
et ont à coeur le bien de l'école, c'est- 
à-dire des enfants, et secondent les 
maîtresses dans leur travail. 

Outre l'école dn village, appelée 
Ecole St-Josph, il y 2 aussi l'école 


.. L'institutrice actuelle, 


Mile 


M. l'abbé A.-M. Martin, alors curé de 
la paroisse, vinrent s'établir à St-Jo- | : se 

seph._et prirent de nouveau charge del La Croisade Eucharistique est en 
l'école. Deux religieuses y enseignent Honient dans les deux écoles. 
maintenant les grades Ï à VIII, et aussil là paroisse à fourni à l'Eglise 4 
les grades IX et X. quand il se présente|rétres. et 11 religieuses. 

des élèves pour ces grades. 

Le nombre des élèves fréquentant 
l'école à été en-sugmentant: de 25 à 
30 au commencement, il est depuis plu- 
sieurs années de 60 à 75. Cette année nonites, nos, Canadiens. ayant aban: 
îl # > 32 garçons et 33 filles inscrits) donné leurs terres à. ces derniers. Les 
et quelques autres sont attendus. nôtres qui appartiennent encore à ce 


Messieurs les. Curés Ont toujours] district envoient. leurs enfants à l'école 
Oppuyé les institutrices dans l'oeuvre du village. | 


FORT FRANCES, ONT. 


Fondation beur qu'il ressentait de voir enfin réx- 

L'école catholique . séparée : de Fort|lisé le projet qu'il nourrissait depuis 
Frances fut fgndée en 1904. Elle est |si longtemps. Comme il n'y avait point 
sous le patronage de Ste-Marie. Lelde couvent, les Soeurs reçurent l'hos- 
premier local affecté à l'enseignement Pitalité au presbytère jusqu'à ce que 
fut le presbytère. Mile Boileau, d'Oi- l'ancienne école eût été aménagée pour 
tawa, fit la classe aux 25 premiers|les recevoir. À l'ouverture des classes, 
élèves qui se présentèrent. À ce mo-lle 2 septembre, il y eut une assistance 
ment le R. P. Allard, O. M.I. étaitide 150 élèves. En 1915 on Prit_une 
enré. quatrième institutrice. Les Soeurs per- 
En 1905 on consiruisit une école, dirent un aämi sincère quand le R. P. 
alors que le P. Crozier, O. M I., était Costiou quitta Fort Frances pour aller 
curé, Soeur Evangéliste, Be sn poste sur le chzmp de ba- 


__ Une autre école, du nom de Lange. 
vin, anciennement fréquentée par. des 
catholiques de langue . française, est 
maintenant passée aux mains Men- 


y fit la classe jusqu'en 1908. Elle fut|taille, em stptembre 1916. 11 fut rem- 
remplacée par Mile Driscall à laquelle |placé par le R. P. Dallaire, OM. 
@n adjoignit Mlle Fohey en 1909, Le 16 novembre 1918 les Soeurs 
l'école comprenait alors deux classes. prirent possession : du Couvent. St- 
Soeur Evangéliste enseignzit. encore à Jude qu'elles habitent maintenant. La 
Duluth, Minn.. en 1938. maison avait été achetée de M. W. 
L'arrivée des Soeurs Bishop. Elles eurent enfin le bonheur 
L'école actuelle fut construite enlde recevoir le. Très Saint Sacrement 
1912. Dans la suite elle fut agrandie sous leur toit, privilège dont elles n'2- 
plusieurs fois. Trois institutrices laï-|vaient pu jouir dans leur première de- 
ques. Miles MacD@nell, Kelly et/meure. MM. M.-A: Malone.et Lehane 
Hébert, y firent la classe jusqu'en!ainsi que d'autres couvents des Soeurs 
1914, l'année de l'œrrivée des Soeurside N.-D. des Missions firent des dons 
de N.-D. des Missions. Les heureuses|à Lx nouvelle chapelle. 
fondatrices. les RR. SS. M -Ste-lide Développement 
berge, M.-Ste-Reine, M.-St-Marcel et De 1915 3 1921, le nombre des 
M.-Ste-Edana arrivèrent le 27 juillet lélèves se maintint entre 150 et 180. 
Le R. P. Costiou, ©. M. L. alors curélEn 1912 on Ouvrit une cinquième 
de là paroisse, les attendait à 1x gare. |classe, en 1924 une sixième et en 
Son visage épanoui manifestait le bon-[1925 une sephième dont la direction 


l 


| Choquette ont également fait 1z classe| Julien et Marcel Jalbert, tous trois de 


Taché_ fréquentée -Par..des Canadiens. 


1901. En usés | 

e à Mie l'école d'une grande capacité et d'une 

songes fm a ge gr or DR fe 

tour à Ia tête du couvent et de 

à homes: Qi tirer: v'Éntt gée Ve dam an For 

cendu en bas de 190 et même s'était je à au 4 x ne 24 
élevé juequ'à 305. De 1922 à 1930 6 si c 


avaient 
‘ premiers : 
les Sorurs furent sidées par trois mat-|) 1, fée. lle furent heureux de faire 
trees Lïques: Miles Downey (rem-| revivre les souvenirs du passé 

placée en janvier 1929 per Mlle L: anciens 
Berrigan), Marguerite Berrigan et}. Parmi les anciens élèves, trois sont 
Kelly. Plus tard Miles O'Neill et D. devenus prêtres, les RR. PP. Léon, 
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Fer 


Jean-Baptiste, en 1922, Mère 
Valérie, en 1926, Mère M.-Si- 
frid;-et en 1931, Mère St- 


ÉE 


pendant quelque temps. la même famille et membres de li 
|. En septembre 1928 on introddisit|même Congrégation des Oblats de Ma- 


rie-Immaculée: 


à VII Les grades IX ét X (en an- 
glais) furent introduits en 1933. 


Le progrès accompli dans l'oeuvre 
de l'éducation catholique à Fort Fran- 
ces est bien symbolisé par la diffé- 
rence marquée qui existe entre le pau- 
vre édifice qui abrita les 25 élèves de 
Mile Boileau en 1904 «t 1x magnifi- 
que et vaste école d'anjourd'hui où 
afflue tous les jours une foule de 350 
écoliers. L'école est flanquée d'un au- 
ditorium où les élèves font leurs .dé- 
buts sur la scène et où se tiennent les 
réunions paroissiales. Le personnel en- 
seignant se compose actuellement de 
huit religieuses: les RR. SS: M.-Sera- | 


M.-Ste-Louise 
religieuse ü 
: En somme le français n'est pas 
Gilbert (Eva Turgeon) et Sr Blan.. LE o 
che (Edith Turgeon), religieuse de| Près de disparaître dans notre pa- 
N.-D. de Lorette. Mile Marie Hyrche: |TOisse, et son enseignement ainsi 
nuk,'artiste, est également une ancienne | UE Sa défense sont entre bonnes 
élève de l'école Ste-Marie. Elle à rem-/Mains. En cas de danger immé-. 
porté, a Collège d'Art de l'Ontario, |diat, nous savons avair recours à 
à Toronto, la médaille d'or offegte par notre belle et grande société, 

le Gouverneur Général. L'obtention- de l'Association d'Education. 


cette médaille représente la plus haute Mlle E.-Yvonne Péru est insti- 
distinction à laquelle un élève. de cette |tutrice à l’école de la Baie St- 


: institution puisse atteindre, |Paul et Mlle Eva Girouard à celle 
Phie, Principale, M.-Hénriette, M.-Ste- La Commission Scolaire comprend ide Chabot. g 


Eusèbé, M-Ste-Laura, M.-St-Lander, actuellement le R. P. C.-Æ: Paquette, k r ; 
M-Ste-Aselle, M:-St-Barnabé et Mary|O. M. I., curé, président, MM. Walter| 7: BASTIEN, P.D.,:Curé. 
Kvin. Sr M.-St-Lañder s'est dévouée Gagné. Victor Belluz, Carl Domanski,l-- , 
.  ELIE, MAN: 
(Suite de la page 30) 


à l'oeuvre -de l'enseignement à Fort Fred_ Bal, Fred Larocque et J.-A. 
Framces pendant 17 ans. Les Soeurs secrétaire-trésorier: Le Dr] - 
- = , à ei À _ eÀ Me. « 5 ere, … ntm. 8 ic Ja : - , 
tent chacune douze années de service. [mission d'Education de 1 École 
Sr M.-Ste-Thérèse, qui n'est plus à et de l'Ecole d'Orientation. 


SAINT-EUSTACHE, MAN. 


SOEURS DE N.-D. DES Missions de Lyon venaient ici ou- 
| - MISSIONS vrir un couvent, Depuis ce temps, 
Notre vénéré archevêque, Son|ellés sont les institutrices de l'é- | .” 
Excellence Mgr Alfred-Arthur/cole centrale de la paroisse, et| À la rentréé des classes de 1931 une 
Sinnott, a l'habitude de répéter à|elles ont fait leur part généreuse quatrième salle était ouverte pour les 
nos gens: “Gardez et défendez vo-|dans l’enseignement du français. | grades VII, VIN, IX et X: En 1934 
tre belle langue “française, car/Nos commissaires d'école, soûte:|liécole comptait 137 élèves. Aux va- 
très. souvent, un Canadién fran-|nus par le patriotisme éclairé delcinces de 1936, M. M.-Si-Jean-Bap- 
Çais qui perd sa langue perd aussilla population, se: sont toujoursitiste de la Salle prenait la place de 
sa foi.” Nous lui savons gré de ces/montrés à la hauteur des situa-|Prieure. Depuis son séjour ici elle à 
belles paroles, et nous défendons|tions souvent très difficiles créées] fait exécuter plusieurs travaux afin 
nos droits naturels à l’enseigne-|par les lois injustes et arbitraires 
ment du français dans nos écoles de la Province, En général, 
publiques. A ro institutrices laïques se sont aussi! fort. L'électricité fut installée zinsi 

L'enseignement du français almontrées très dévouées. Malgréiqu'une fournsise à eau ‘chaude avec 
toujours été en honneur dans les|tant de dévouement et de patrio-Ichauffeur électrique. Cette même année 
écoles de la paroisse depuis 1874,|tisme, il nous faut avouer que,lune cinquième classe fut ouverte. 
et même bien avant cette date.|depuis quelques années, le fran- N'ayant que quatre chambres, les Com- 
Tous les prêtres qui ont eu char-|Sais a perdu du terrain et de l’in- missaires louèrent un local dans les 
ge de l'administration des parois-|fluence. Atuellement, il n'est plus|dépendances de la falle municipale. 
ses de la vallée de la rivière Assi-|enseigné que dans trois écoles de Mlle Ayotte, de St-Jean-Baptiste, fut 
niboïne ont toujours été des dé-|la paroisse: celles du village, de la! chargée de cette classe. En 1937, Sr 
fenseurs intrépides des droits du|Baie St-Paul-Est et de Chabot.|M.-Ste-Reine venait-de Letellier pour 
français et de son enseignement.|L’arrivée de nombreux immi- enseigner dans les grades IX, X et XI. 
A commencer par Monsieur l'abbé|8rants de Russie et d'Allemagne! À l'heure actuelle l'école ao or 
Belcourt qui, du temps de Mgrinous fait perdre le contrôle del"iron 147 élèves suxquels cinq mai- 
Provéncher, fut à la tête de la!l'école-Allary. De plus, le.manque|tresses font la classe: R. M: St-Jean 
pre md naile cela dheneer Ménaargselss done ads suc) PIN L'ie L Ms à 
de Baie St-Paul, jusqu'au curé|a forcé les commissaires de l'école + apr di tiers mr rs , 
actuel; tous les prêtres de St-Eus-|Belcourt à engager une institutri- À one nd gr 0 sp 
tache ont rempli tout leur devoir|ce polonaise, et elle n’enséigne pas|‘“ltt 4 De Fr amet rh 
sous ce rapport. Tous ont été des|le français. à 51% 2 3e Au dus a 
apôtres dévoués au salut des âmes,| Nos paroisses françaises de St- sphère. s'efforcent ds rhpondis aux dé- 
et des patriotes vigilants et Sôu-|François-Xavier, d'Elie et de St- 


à a sirs de N, S.-P, Le Pape et de notre 
vent très habiles. Qu'il nous suf- Eustache sont gravement mena- Archevêque en initiant les élèves soit 
fise de mentionner ici les noms de cées par l'invasion des colons é- à la Croissdé, soit à la JE. C. en 


MM. Îles curés St-Pierre, Quevil- trangers Hussites ou Mennonites. 
lon, Fortier, Martin et Campeau. Déjà 
Bous rendons un hommage spé-lune dizaine de colonies de disci-| 1 
cial à ‘Monsieur le curé Martin, ples de Jean Hus, et ceci peut a 
vieillard vénérable retiré dans le compromettre l’enseignement du 


|Laforesr. 


améliorations sensibles dans l'instruc- 
tion et l'éducation des enfants confiés 
à nos soins. En septembre 1923 une 
de nos élèves, Mlle Létitia Chartier, 
entrait au Couvent et en août 1925 
Mlle Lauréa Bernardin suivait son 
exemple. 


Aos}sionnat y trouvent un agréable con- 


établies dans la paroisse. 
rnière nous avons organisé 
de jardinage, M. Wood, te 
préseniant du Département de l'Agri- 
culture, est venu constater les résul- 
tats de.ces premiers effonts de nos en- 
fants dans 1x carrière agricole. Malgré | 
courent le même danger. Néan-|ls ‘sécheresse le rapport à été très 
En 1901 les RR. SS. de N.-D. des moins, noûs avons confiance quelconsolant, 


que les enfants qui viennent au pen- ‘ 


Baptiste de ‘la Salle, prièure, Sr M- 


ni 


ne 
: Ste Ainsi que les années 

à ! É ÿ: 4 ï que 
% Soeurs de Notre-Dame en septembre eut lieu 


nombre . des 

- rent à Sainte-Rose le 4 noût, en est de six à l’école publi: 

? l'année 1900. Elles étarsnt quatre:Îique, avec en plus celle du pen- 

a la Rév. Mère Marie-Imelda du Les enfants de l’école 
‘ Saint-Sacrement et les RR. S$S. 150 répartis en 

Marie -Saint-Iidefonse, M.-Saint- Ïis suivent les pro- 


” 


ét comme le couvent n'était pasinous avons trois élèves dans le 
achevé, il donna l’hospitalité aux grade XIL Prennent part au con- 
Soeurs pendant trois semaines.|cours français les élèves des gra- 
C'était le temps des vacances, etides IV à XL En plus, nous avons 
le livre historique dit qu'en at-là l'école des cours de dactylogra- 
* tendant le 2'septembre, jour où lalphie, dem usique et de couture. 
, confirmation devait avoir lieu,!Le chant d'église aussi y est en- 
les Soeurs préparèrent les 25 en-|scigné chaque jour. Les RR. PP. 
fants qui se disposaient à rece-|J. Magnan et G. Lafaille, OMI. 
voir ce sacrement, La veille de ce| donnent les cours d'Histoire de 
jour, Son Excellence Mgr Lange- l'Eglise et de cathéchisme, ce der- 
vin, archévêque de Saint-Bonifa- {nier rendu plus compréhensible 
ce, vint bénir solennellement le|par des vues. Pendant les gran- 
nouveau monastère ainsi que Îes|des vacances les Soeurs sont beu- 
écoles. Jusque 1à, des institutrices |reuses d'aller faire le catéchisme 
laïques avaient enseigné aux en-|dans les missions. S 
fants. é Voici les résultats des examens 
Le 4 septembre les classes fu-|des deux dérnières années. En 
rent ouvertes; 73 enfants s'y pres-[1938, dans le cours anglais, sur 
sèrent. joyeux, Le : pensionnat |32 candidats aux grades IX, X et 
s'ouvrait avec cinq jeunes filles|XI, 32 ont passé, dont quelques- 

A (jusque vers 1932 il y avait plus|uns avec . suppléments. Dans le 

- de 30 pensionnaires). Une quin- 
verture des. classes, formaient 1i}s de 
congrégation des Enfants de Ma-|roissial :et 3 échouërent. En 1939, 
rie. d {sur 26 candidats du cours anglais 
- En 1901, trois nouvelles Soeurs|aux grades IX, X et XI, 25 ont 

arrivèrent. pour aider les 4 pre-|passé. Dans le cours-français-sur 
mières, car les supérieures|44 élèves qui se présentéèrent aux 
avaient décidé de prendre la di-|examens, 39 ont passé, 13 obtin- 
rection de l’école de Crookedirent leurs diplômes, et trois un 
River. (fermée en 1910 afin delprix paroissial. 
répondre à des besoins urgents! Nous avons à l’école lu Société 
ailleurs) et une quatrième classe|de la Croix-Rouge dont les mem- 
avait été ouverte afin de dimi-lbres sont au nombre de 27. En 
nuer le nombre des élèves desice moment, îls se dévouent non 
classes inférieures et de permet-|seulement pour les soldats, mais 
tre à chaque maîtresse de pren-laussi pour un de leurs compa- 
dre un soin plus immédiat delgnons qui a eu les deux jambes 
chacun de’ses élèves. coupées dans une machine, il y a 
< Aux examens officiels de fin!iquelqués mois. Ils ont déjà amas- 
d'année, en 1920, Soeur Marie-|sé la somme de 950.00 pour lui 
Sainte-Laurence présenta 15 en- acheter une paire de jambes arti- 
à fants: 5 pour le: grande VIII, G'ficielles. K 
pour la première partie de la 2e Personnel—Anciens 
classe et 4 pour la deuxième par-| Les religieuses qui ont pris part 
tie. Le 4 août les résultats des à la direction de l’école et à l’en- 
examens furent connus. boniseignement s'y sont dévouées de 
Dieu avait ménagé aux élèves etltout leur pouvoir. Cependant, 
aux  maitresses un succès com-|après les fondatrices, les RR. 
plet. Les 15 enfants avaient pas-|MM. Marie-Sainte-Eusébie et Ma- 
sé d'emblée, sans: suppléments |rie-Saint-Albert qui furent à la 
d'aucune sorte, et deux étaient|tète de l'établissement, les Soeurs 
reçus avec honneur, En 1921 sur és : 
17 candidats des deuxième et 
troisième classes et de l'Entrée, 
qui se présectèrent aux examens, 
16 passèrent, dont deux avec hon- 
neurs. 

A La rentrée de septembre 1921, 
les enfants arrivèrent si nom- 
breux qu'il fut impossible aux 
luaitresses des petites classes de 
les grouper. Une cinquième classe 
s'imposait. Elle fut ouverte le 19 
seplembre- et confiée à une de 
nos jeunes filles, Mie R. Tucker, 
qui venait d'obtenir son certifi- 
cat de deuxième classe, MM. les 
commissaires ne prirent cette dé- 
cision qu'à regret, et, maintes 
fois, ils_suppliérent la Rév. Mère! 
Prieure de leur donrer utie Soeur. 
Mais la Rév. Mère Provinciale ne| 


“obtinrent leurs certificats, 7 


cotirs français, sur 41 candidats, . 


fs, 


se 
siennité à 
sit 
EEE nn 
M Brunet pour ui évêque de 
gardons toujours doit à ce der- 
à ab dé re rom 
et à la cause de it curé que ù 
actuelle du Sacré-Coeur, 
En ce moment, Soeur M.-Saint- en 1916. Les curés qui lui succédè- 
Bernard est priucipale de l'éco- rent furent les RR. PP. Bellema- . 
le. Elle est aidée RAR. SS. , OMI, E. Pa- 
M-Saint-Louis de France, M-f quette, O MI. et M. l'abbé Geor- 
Sainte-Yvonne, Marie-Ange de Marchand, curé actuel 


pra M.-Saint-André et| Dès le 2 avril’ 
-Saint-Callistus. Soeur M.-Saint- née, quatre S 
Adélgrd est au pensionnat,  |Hy ‘arrivaient à Le Pas et|catholique, ce sont surtout les RR, 
Nous avons, depuis l’arrivée |la:R. Sr Saint-Léon prenait la di-|SS. de la Présentation de Marie 
des RR. PP. Oblats, nos organisa-rection-de l'école. En 1914, il y|qui-ont travaillé dans l'obscurité 
tions d’Action catholique pour les [avait déjà plus de 60 enfants. En depuis 1918, donnant chaque jour 
enfants: les Jécistes et les Croi-|1917, l'école se composait de qua-|le meilleur de leur vie pour l'ave- 
sés., f ; tre classes dont une exclusive-|nir spirituel et temporel de nos 
Parmi nos anciens élèves nous Ent anglaise. 
citons les noms suivants: Ont été! -Les Soeurs Grises furent rem-|directrice, depuis 1918, ‘tes RR. 
ou sont instituirices Mlle Sylvia, |Placées à la direction de l'école}SS. St-Sébastien, Ste-Jeanne de 
Dora, Rhoda, Ina, Grace et Dreda |Par les Soeurs de la Présentation Chantal, Louise du Sacré-Coeur, 


Marie Penarin, Cécile Bonin 
dns ae ne fut construite en 1916. En 1929 elle! huit. 

ke rs i i . 4 PERMET PRESSE USE en 
Saurétte, Anne McCarthy, Ma-létait agrandie et iecevait, cette Ti à 
rianne Goodchild, Elvie Thiacker [Même année, 233 élèves. La bè| © AZARE MAN. 
ét Helen Mofton est gardes-mav|tisse mesure 110 pieds par 38. El 
‘lades, M. Joseph Délveaux est ses|Cette année, 1940, l'école est fré-|. 0 ec La demande 
erétaire municipal. M. René Deli|Tuentée par 210 éféves. Depuis el rdiieues 
veaux, son frère, “ot marchand. por D 5 rc og mn s'4 Pétrontation de. Mari, de ‘St- 
DD sun Pen réne T  libntae sans dub pui 
restée secrétaire d’un écrivain de coungté vin À le R. 
cette institution. Le R. P. René prêtre soligieux, 

P. Albert Langevin, O.ML, main- 


de l'école ‘ui compte alors 46 élèves 
répartis en. deux classes. 
“À proximité de l'église 


Lo: programme scolaire ui UT Le Sn de septembec il 
dans l’école est celui de la provin- est décidé qu'on bâticait un Couvent: 
ce du Manitoba. Les enfants ap- pensionnat devænt recevoir garçons et 
le catéchisme dans leur! Un an plus tard les Soeurs peu- 
langue respective, Tous APPTEN-| ent occuper leur nouvelle résidence. 
nent l'anglais et le français. Les| 1: onbre des élèves s'accroissant 
élèves de langue anglaise ont à| 4 née en année, à l'autorane de 1934 
suivre un cours spécial de fran-|... #æ voit obligé d'ouvrir une troi- 
çais adapté à leurs besoins tandis! cluse mais, vu l'exiguité. de 
que les élèves de langue française l'école il faut songer à trouver un lo- 
suivent un cours complet de 


Rose et est déjà conseillé munici- 
pal. Son frère Louis, après avoir 
suivi--un-—-cours-—à. i i 
fait le beurre, M, Louis Molgat, 
commerçant, est serrétaire de 
l'école. Yves Molgat, Eugène Le 
Bas, Alfred Ramsay et Piérre Du- 
hard sont dans l'enseignement ou 
le commerce, D'autres ayant 
complété leur grade XI s'occu- 
pent d'agriculture et de commer- 
ce. Mile Bella Valcourt est secré- 
taire à la Banque de Montréal. 

Nous avons à l'Université nac- 
tuellement deux de nos élèves qui 
finiront cette année leurs cours 
de bacheliers-ès-arts: Catherine 
Furneaux et Jean Molgat. : 

Les autres écoles catholiques 
de notre district qui sont fré- 
quentées par des. enfants Caria- 
diens français sont les suivantes: 
école ‘St. Patrick (institutrice, 
Mlle S. Tucker), école Lamme- 
naïis (institutrice, Mme Smith), 
école Verdun (institutrice, Me 
Loire), école Penarin (institutci- 
ce, Mile Marie Penarin). 


pouvoir enseigner le grade IX cette 
un bon cours commércial. même année. . CHAN RS à 

L'école du Sacré-Coeur de Le! En 1938, les classes étant devenues 
Pas a été la première, au Manito-" encore surchargées, l'on demande : une 
ba et peut-être dans tout l'Ouést| quatrième : institutrice; ‘une: nouvelle 
Canadien, à ouvrir une Caissel classé est installée dans la scristie en 
d'Epargne Scolaire. Après trois! attendant que les ressources pécuniai- 
mois d'existence, le 15 décembre! res de la municipalité permettent de 
1913, la Caisse avait en dépôt la! construire une école plus spacieuse, 
jolie somme de $78.74, fruit des! Les enfants ont maintenant la facilité 
économies de 60 écoliers et éco-| de poursuivre leurs études jusqu'au 
lières. Pour exciter l'émulation| grade XII. Ceux qui le désirent peu- 
des élèves, lès maîtresses avaient] vent prendre le cours commercial. Des 
un joli drapeau du Sacré-Coeur! cours de piano, et de couture sont aussi 
qui était installé tous les is] donnés aux Æèves des différents grades, 
dans la classe qui avait fait le dé-| En juillet dernier les Religicuses 
: avaient la consolation de voir deux de 
leurs anciennes élèves se diriger vers 
leur noviciat de St-Hyacinthe. 


LAURIER, MAN. 
Soeurs de la Présentation de 
Marie è 

Les religieuses de la Présenta- 
tion de Marie, dont la maison 
mère est à St-Hyacinthe, sont ar- 
rivées à Laurier au mois d'août 
1930, Tout était à faire et grâce 
à leur dévouement intelligent et 
persévérant, elles sont arrivées 
à de beaux résultats. Plus de 115 
enfants fréquentent l'école au- 
jourd'hui. lis sont répartis en 
quatre classes comprenant les 


, ; À “a: . grades I à XII et un cours com- 
Ecole paroissiale du Sacré-Coeur, Le Pas, Man. mercial, ie 
“ia ot : ® À Hé ton be ve NH 0p 1 mise > + $ Ë tntitiotas ne svôbts]l aniisiinmali » 


Deux d'entre elles prennet Lx direction . 


Ter 


ÉTERISRES 


He Pre 
TRES 
D re 


* 


a 


1 Lee Re : n vouloir” faire les démarches nécessaires |toire. selon le cas. 
© son, qui apparteñait à M. Siméon|ils supplièrent la Supérieure Sera à ,cétre fin. Bientôt une entente fut tront de vivre et de 
Girardin, fut lz première érigée au}de bien vouloir accepter la mission éonclue avec. les Soeurs de St-Joswph, x 
centre du village. Convertie en classe, | Mariapolis qu'un prêtre mourant vou‘ | de Saint-Hyacinthe, et dès l'été de perfectionner sa for- 
1. alle eut Mlle Vincent comme directrice. |lait leur abandonner. Qui oserait fefu- | 1936, entreprit la .constmction| L'école de Sainte .Geneviève : fut mule de journal ca- 
d Cette dernière fut remplacée d'abord|ser pareille supplique? Le 7 mars M. | d'une habitation pour les re-| fondée en 1909, Avant l'arrivée des 
par Mile Laura Poulin et ensuite par|le curé Rousseau expirait aussi heu- ligieuses. Les ressources étant lifnitées Soeurs de St-Joseph, en 1938, seize tholique et français. 
Me Caroline Tourond. Ê reux que le vieillard Siméon. - Jon ne fit que le rez-de-chaussée, pro- pr ue: s'occupèrent de 7 | 
: Les religieuses fondatrices arrivèrent | mettent d'ajouter un étage à ce local|l'instruction des enfants: Miles Hélène 
or A Gene delk"23 août. Elles étaient ler RR. 88. | quand ls fonde le. permettraient. St-Amant, Yvonse Livni, Don. SNS 
papas dr: suis 1899. M.|St-Jean Berchmans, Supérieure et Prin- | Cette maison mesure 26 pieds par 32.[Alice Grouette, M.-Ange Breton, Geor- ré 
n F 6 ÿ “[cipale, St-Pierre Chrysvlogue, St-Gré- Au mois d'août de la même année, « : 
den da er need nes ie e Gun Mare de Emo Le [qu gun cer Den) LORETTE, MAN. 
la disposition de la Commission sco- Rév: 8e St-Jean Berchmans mi petit AUTRE lès RR. ss. Saint-Ca- Monsieur l'abbé Joseph Dufresne, |Hyacinthe. On le conçoit facilemené, 
laire jusqu'à l'ouverture de I nou-|‘"nt Supérieure Générale de sa Côn- | mille-de-Lellis, supérieure, Saint-Jean! originaire de St-Pie, près de Saint-| Monsieur l'abbé Joseph Dufresne s'in: 
elle. école. Pendant. cette péri 


ul 
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RTE et 
AC ET np 
le tant un centre d'activités scolaires 
jeunes. Durant les dernières ag 
5 Ra son ministère, il fut aidé par l'infati- PR. AR D 
une classe da #able abbé -Fonmosse qui enscigna de 
Mir 1926 31929 et prit À coeur les intérêts 
| pendant quelques mois. ‘école. M. l'abbé Rousseau, qui avait 
En 1888, le jou scolairelété membre de la Commission scolaire 
$c bâtir une école en bois non travaillé [Pendant mne dizaine ea Saeers 
à mue dimance 43 peu pois deux mil UE ie ne, sine de 
Les du village actuel. Cette école. éeaie [OU leur de son ge 
pu ang y re on rer Éncatern brin Il avait |en 1926 et consérva son nom de ‘'AI- ; re" pti ur se on 
polis et ceux de Pike Lake. Mm «| présenté es requête à différentes | lard” cher aux pionniers de St-Geor- |? B À a Tama asso sit. 
lippe Larrivée en fut le première “ it ges. Cette appellation perpétue le sou- 43? qu M ES aire terre neuve... 
institutrice. fut suivie de Miles] °"munantés féoé sp 19 communav Parmi les anciennes élèves deux 
Marie-Rose Cécile Tucker, u 2 


En 1929, Re venir du vaillant Père Allard, O. M. L., de St-Josent 


l'un des premiers missionnaires à des- E ) trées chez les Soeurs de 1x Charité, 
Paquette, Alexinz Guilbert et Emma à © fa : + : n. 1938 et en 1939 deux écoles ù ÿ e 
Ta os ne bien tristement: “Je voudrais| servir cette mission. furent construites de l'autre côté de a [paye Row-Anna Desrosi ées et 
1994. Cette école était connue sous|t#%t voir des mligieuses dans ma pa-| De 1926 à 1927 elle eut pour di-|iie La premièie, div Ecole Chè- [8% HS 
M Us de St-Alphonse-Sud. avant de mourir!” rectrice Mile Eugénie Dupont. En 1927 Le nombre total nu ch 
ù À ‘ x 
ag PLDI ske re a! er l'ensrignés à l'école 
quittèrent : H comprennent lef grades 1 à VIIL 
vaot conn de l'école dirigée par les 
Lellis.en furent les premières institu- il y a l'école Gauthier où 
ë trices religieuses. Actuellement, Aquin cemplit la charge 
En 1 à d 
: « Pour terminer, noûs tenoñis à signs- 
ler un détail qui est loin d' æ 
biHots sur la 


pour inspecteur M — votre 
de ces derniers. est allé suivre le courslun Canadien- mçais ‘et ancien con- 


commercial au collège de St-Boniface| frère de colldge de notre Con Ml JOUTNAl Catholique et 
et partage maintenant avec son pèrell'abbé Ménat McDougail. français, “La Liber- 


THIBAULTVHLE, MAN | 46", en confiant vos 


+ 


D D qe EE = 


sérieuses difficultés à se procurer des|baultville et l'on parle aussi de com : 
institutrices … françai .|pléter l'habitation dès ‘religieuses quil : un moyen de lui assu- 

e se sont cbntentées jusqu'ici d'une ; À ; 
chambre à coucher et d'une autre pièce rer des revenus légi- 
qui doit, tour À tour, s'appeler la cui- DU. 


sine, le réfectoire, le parloir ou l'ora-| times qui lui permet- | 


titut religieux. 


RE È En 1935,//Îz Commission Scolaire 
Ecole de Mariapolis, Man. : demande à Monsieur Xe Curé de bien 


grégation. - d'Avila, Saint-Jean-du-Calvaire et Jo- 
A AUETEM ENT lécohe—-esr—s00s— h_des Lys. 7" "Île fodateur de la paroisse de Lorette|nauté et c'est ainsi qu'au mois d'août 


direction des RR. SS. Aimée du Sacré- L'ouverture des classes amenz aux F i 1901, quatre religieuses de Saint-Jo- 
pa Haye 4 k ; dont il resta le curé pendant 35 ans. +4 ge 

Coeur, S ure et Principale, Marie | fondatrices élèvés don bon es. |” : di à 

Après les grandes vacances de l'été, édite gyesr * “ANT 9 er vi dé gi 8 | C'est lui qui fit construire l'église et |*"P” * t dans sa paroisse après 


| du Sauveur, seule fondatrice restée au | prit et l'application allaient leur faire , en ‘avoir reçe l'antoriation des deux 
us pre Fe a poste, et St-Gilles oublier les incommodités matérielles | prbyelee actuels, ainsi que fe cou: évques de Saint-Hyacinthe et de Saint 
n tny ur recevoir une joyeuse! Près la mort de M. l'abbé Rous- | de leur établissement, Les institutrices ke L'une de fe, Mère du | Boniface 

ne d'É Sc ap ne Rnboeses père seau, M. l'abbé Ovilz Moquin devint | mettent résolument à l'oeuvre et 1e|Précieux-Sang, avait été l'üne des pre-| * L4 23 boëe. ‘des srdivaient à Le: 
pe: ré méciié d'être pi curé. 1 arriva à Mariapolis le 4 avril | travail de dix mois apporte les résultats 
instituteur à jouir de la nouvelle classe: 1929. La Jeunesse qui grandit fait van 

Il fut suivi, dans l'exercice de cette|! °biet spécial de sa sollicitude atten- | Anglais: grade IX; deux élèves: 
fonction, par Mlles Blanche Falcon |""*- GER ‘ grade VIII, un élève. 

et Thibaule: Nos commissaires ont fait beau- Français: grade VI, ‘ur élève: grade 


cou ur le maintien de l'école, sur- , élèves: 

Bientôt une seconde clame devint} ue Jon. des troubles dé 1916. M. s ap ram. lb 0.3 qi 
ne. D, Ames Le NE de le CMS Ta à travail de cette première année 
en pri lo direction en 1901. Miles mission scolaire pendant 18 ans: M. | et laissent augurer F4 l'avenir, une 
Lesis Jones ot. Anne ones e Pis Arthur Poirier, pendant 11. ans: M. | riche moisson. Le bn nn ‘des Aèves 
2e furent price ent l'abbé Rousseau, pendant 10 ans: M. | aujourd'hui est de 136. 
trees ‘gner ons ctte &ole. . [Eine Benoit. pendant 10 ans: M. Le x ES 

Au printemps de 1912, les commis- |Calixte Landry, pendant 8 ans et M. |, En 78 MUR vs de Foire 
e mires CR. P. Luwier. MM. Henri Be-|C-H. Carbonne»e. pendant 5 ans |#ortonie chacun mu ir à 

noit et Calixte Landry) firent les dé- byert ph ” ; pe Croi 
marches nécessaires à la constructiori] épuis le commencement, 1240 règne de Jésus. La réception des D 
d'une école qui répondrait aux besoins|élèves ont fréquenté l'école de Maria. | % 8 lieu le 14 avril 1940. Treize 
de la localité. C'est lors qu'on érigea. polis. Actuellement ils sont a nom- Slèves eurent le bonheur Ling séoie 
rar la rue St-Paul, l'école actuelle avec!bre de 92 dont 44 garçons et 48 filles Au prititemps de 1939, Monsieur 
ses quatre” grandes classes. Lorsqu'elle | répartis en trois classes. Les cours en- | le curé Claveloux retournz én Fiancé, 
ouvrit ses portes, ce furent Mlles Lu-|seignés comprennent les grades 1 à X.|son pays d'origine: il fut remplacé 
cia et Anne Senez et Mme Jesaotte| L'enseignement comporte aussi des | par Monsieur l'abbé F. Normandin. 
qui en prirent charge Les netitubeuss | coues spéciaux de musique, de da&y- | Grâce'à son initiative et à son dévoue- | 
et iantitutrices laïques se dévouèrent à lographie et de couture, et quelques! ment comme aussi à la-boane volonté 


Athanase Lavoie se dévoua à l'instruc- 
tion des enfants. 


nauté fondée en 1877 par Mgr Louis- | accueillies par Monsieur le Curé et les 
Zéphirin Moreau, évêque & Saint-ldamies du village, 


Maison Provinciale ‘des Soeurs de St-Joseph, 
ss, …Lorette, Man, 


F 


Hyacinthe, Qué., fut, pour ainsi dire, |téressa toujours à la jeune commu- 


mières religieuses de, notre Commu-|rette où elles furent chaléureusement | 


“Fr. 


ie 
iÈ 
ès 
p 


ne comptait ni ses heures mi ses fatigues|des dix maisons que nous avons main- 
pour procurer la gloire de Dieu et leltenant dans l'Ouest Canadien. 


Son successeur, le curé actuel déjà nombre des élèves en 1901 était de 79, 
nommé, Monsieur l'abbé J.-C. Saint-|aujourd'hui il est de 152. 7 
Amant, hérita des belles qualités de] Parmi nos institutrices laïques voici 


5 

1ies 3 
it 
Fes 


fe 
ï 
ÿ 


Ir 
ï l, 
ï 
f if 


. mond Beaudry. on nt interrompues par une inon- 
son prédicstur. Dans ls poroièes delle noms de Ge qui où nn éongene l'ésptvintie s dation et un mois plus tard par - 
puis 1919, il ne cessa de porter un|pendant plusieurs années: Miles Cons- fahilles É shclotts: Éléves de rougeole. 
vif intérêt au progrès matériel et spi-|tance Gendron, Rosa Janson, Alexina Beaudry } 


rituel de l'école, : . et Eugénie MecDougall, de Lorette. 
Quand, en 1922, le couvent avait 
besoin de réparations, Monsieur le curé 


Saint-Amant n'épargna ni peine, nil gnent depüis au delà de 15 æns. 


Quatre an ) 
avoir contribué assez largement à eo vie religieuse: 
l'oeuvre de l'éducation à Vassar. . Félix; capucin, Louis- 
Re a Raconter | En 1922 on bâtit l'école actuelle | teur, mariste et Emilien Bea 
qui comprend deux belles salles] de la Congrégation du 


[hygiénique ni assez grande, un 
changement était nécessaire... La 


sacrifices pour. donner aux religieuses En ‘plus des 17 jeunes filles entrées|de classe et une salle de récréa- Coeur et la R. Sr Beaudry, Soeur|Rév. Mère Angélique de Marie, 


va ‘logement tiès confortable et tou-|dans notre institution, quelques sutres|tion. 11 y eut 80 élèves inscrits | de la Charité. M. Pierre Beaudry 3 
__ jours elles trouvèrent et trouvent en-|sont entrées chez les Révérendes Soeurs |Cette année-là. Deux institutrices| a suivi avec succès les études dugrégation au Manitoba, obtint de 


-—<ore en lui un pasteur et un père des |Grises. . + furent engagées. : 


de sa con- 


-[la Rév. Mère Marie-Olivier, su- 


ds cours à 
plus dévoués. . | Parmi les garçons qui ont fréquenté| M. l'abbé Bouvet désirait avoir Deux ans après, comme les oeu- AR (A suivre en page 37) 


The 
Manitoba Power Commission 


Votre Hydro . . . Servez-vous en! 


| Félicitations 


FAN ue we 
om Re 


de la seule Compagnie de peinture canadienne-française 
de TOuest à toutes les communautés religieuses qui 
rendent de si valeureux services en se dévouant à l'édu- 
cation de la jeunesse canadienne-française. 

Nous avons eu le privilège de fournir à plusieurs insti- 
_tutions tout ce dont elles avaient besoin pour la déco- 


ration de leurs maisons, ‘ 
‘ 02 


The Western Paint Co. Ltd. 


“The Painiers Supply House” 


ERNEST GUERTIN, propriétaire 


Expédiez votre crème à une maison établie depuis 
longtemps et digne de confiance. 
Fe e . 

_+ Nous payons les plus hauts prix du marché. 

”  Pesées exactes et analyses. : 


| (SE 
Modern Dairies Ltd. 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 


£ MS à 


. taux de l'Action Catholique, c'est 


- vice des quatre sections entre les-! 


Un lien était nécessaire pour 
5 rallier les membres de la Ligue; 
religieuses des institutrices et de|c'est pourquoi dès le mois de sep- 
les aider à progresser dans letembre 1924, à l'ouverture ‘des 
chemin de la vertu pour les ren-|Classes, parut le premier numéro 
dre plus aptes à faire régner!du Bulletin de la Ligue des Insti- 
Dieu’en elles et dans leur milieu \tutrices. Ce Bulletin qui n'a pas 
La Ligue veut également leur!cessé de paraître depuis lors a été 
procurer le soutien d'une amitié|tantôt mensuel, tantôt bimestri- 
véritable, source de joie et defel, suivant la nécessité des temps, 
force dans l’accômplissement äu]mais il a toujours été fidèle à sa 
A la branche des plus jeunes: blé, avec, au bas, ces mots: “Eu- 3 mission qui est de porter à cha- 
ganisation toute spéciale prépare)charistie—Apostolat”. Que tous| Cette oeuvre est peut-être plus!que institutrice le réconfort mo- 
Ses constitutions . les plus jeunes à devenir guides|les membres aillent sincèrement | nécessaire dans l'Ouest Cana-|ral dont elle a besoin pour se 
Dès le début, il y a 5 ans, l'es-lou jécistes, Ce sont les Croisées. | puiser la vie et l'esprit du Christ 
prit qui devait animer tous ces) Nous en comptons environ 110. |Jésus dans l'Eucharistie, et ils 
groüpements, les règlements qui Activités pourront efficacement transfor- 
devaient régir leurs âctivités ont} La première obligation de 1'A./'nr le milieu où ils vivent, repré- 
été fixés et, depuis ce jour, fdè-|C.JF., Y'action nécessaire, essen- paca 16 temp @e Là mal 
lement suivis. - |tielle, c’est de christianisér la pa- ‘ 
L'idée qui inspire les Constitt-|roisse par la manière de vie très L'Ecole Ménagère 
tions: L’Action Catholique. chrétienne de ses membres. Cha-|_ Cette oeuvre, sous la direction 
Or l'un des principes fondamen-|eun d'eux vaut, non d’après ses/des Révérendes Soeurs Oblates, a 
talents sur les théâtres ou dans!lété fondée en octobre dernier, a- 
les concours de rafles, mais d'a-|Vec l’aide du Gouvernement et 


Conclusion 
passe autour de soi en chrétien-| Dans l'ACJF., chaque section 
ies, pour agir ensuite en confor-|la ses symboles, son insigne, son 
mité avec le Christ Jésus. peau. 
Tous les groupes sont divisés en n . 
équipes; le chef est responsable|qui symbolise bien l'idée qui doit 
animer toutese ses parties: une 
Hostie qui domine un champ de 


A la branche des plus grandes 
se rattachent quatre sections: } 


fâcheuses. Elle naquit spontané-|recteur rempli de conseils prati- 
ment, comme les oeuvres susci-|ques pour la vie spirituelle de 
tées par la Providénce, le 24 maj|chaqu institutrice, et pour la for- 
1924. Plusieurs jeunes filles a-|mation spirituelle de leurs élè- 
vaient voulu couronner par une|ves; un article de pédagogie ten= 
retraite leur année d'école nor:|‘dant à familiariser les institutri- 
male, lorsqu'au jour de la clôtu-|:es avec En rare oi PEN 
uni par l'entremise de M. l'abbé AÀ.|re, voyant la vie s'ouvrir devan | ogie qu'il est si utile con= 

2 pra ue Ariege ose D'Eschambault, pour le groupe|elles avec tout son inconnu et 1: | 1aître pour la bonne éducation 
i responsabilité de leur vocation] ies enfants; un article d'histoire 

à | d'idistitutrices, «elles sentirent le|du Canada et un d'histoire de » 

as besoin de s’unir mieux con-|littérature canadienne servant 

nisme, à un seul corps, dont lalcessaire pour pa rare 
historiques et littéraires de chez 
aous. Une chronique, où la pointe 
d'humour ne fait pas défaut, 
nous fait mesurer la situation du 
moment dans une vue d'ensem- 


l'unité dans la coordination de 
toutes les activités. Mgr Fontenel- 
le écrit: “L'Action Catholique 
donne à ses adhérents la conscien- 


postolat auprès des enfants 
qu'elles allaient approcher. Elles 
toutes à l' but de } résolurent donc de former.une 
lat.” pars Ligue. Le Révérend Père H. Bour- 


Comment l'ACJF. que, S.J,, mieux à même que per- 
elle cette coordination? 


Chacune des sections est auto- 
nôme. Mais elle est appelée, une 


çon la plus pratique à tirer des 
événements relatés. Le Bulletin 


. fois l'an, à élire un Comité Central|. ta Association d'Education dont 11 


: quelques poésies 


ceux qui requièrent le concours|si une oeuvre concerné surtout/pour l’enseignement, le diner 
de tous les groupes. Ce comité l’une des sections, Je Service. est qu’elles prennent à l’école et Je 
exerce un contrôle discret ellgé-|confié à cette section. matériel nécèssaire à leur travail. 
néral sur les dépenses des diver-|a) Services de toute l'A.C.J.F. |Chaque élève reçoit aussi deux 
ses sections; il voit à l'entretien] Retraites fermées et récollec-luniformes et deux tabliers gra- 
des/Tocaux, aux impressions re-|tions. tuitement. 

quises, en un mot, il est au ser-| Librairie d'Action Catholique:| L'Ecole ne peut encore garder 
plus de 4,000 volumes sur l'Action|de pensionnaires. Les jeunes filles 
Catholique ou l’enseignement duld’en dehors de la ville doivent 
catéchisme son, distribués dans le|donc trouver un logis, mais la Di- 


travaux 6: 
obtint l'approbation &e Mgr l’Ar-|Proposés aux jeunes filles afin de 
chevêque pour l'association nais-|stimuler leurs efforts'en compo- 


de leur part des réflexions utiles 
sur leurs obligations et la menta- 
lité qu'elles doivent acquérir pour 
se préparer à leur future mission. 


Protecteur -affectueusement. dé- 
voué. D’autres approbations sui- 
virent lorsque les membres de la 


quelles il sert de lien. 
Formation des membres 
Pour qu'un groupe réalise l'Ac- 


une attention toute: particulière 
|à celles qui peuvent aider les 


religieux, La Ligüe excite mai- 
tresses et élèves à la prière et au 

en proposant chaque 
mois à leur ferveur une intention 
les profitent de la générosité des|recommandée par le Père Direc- 
autorités gouvernementales et re-|teur et en appelant chaque école 
tiennent leur place d'avance: enlà contribuer à l'enrichissement 
écrivant ou en se présentant-entde- 4 


Masson et Aulneau, Les candida- 
tes admises n'ont pas un sou à 
débourser, 


Les premières élèves du cours d'enseignement ménager de | 


‘AC.JEF, de. 
Saint-Boniface. 


trices et des normaliennes afin 
de faciliter leur perfectionne- 


ment intellectuel et moral. 


ble et sa conclusion donne la le- : 


k 
É: 


marais 


ne, Gérar de Sainte-Croix, Eva- 


STE-AGÂTHE, MAN. [bâtisse a trois étages, mesure 60 fit cadeau aux religieuses d'une loyal et Odéa Du pengirte 
pieds -|Marie,  Alfred-Antoine, Ida de 


de longueur sur 40 de lar-Ibourse de #$200.00, et M. le curéirent le prix du grade VI 
docurs des Saints Noms ‘: |seur, comprend quatre classes, |#165,00 et-une bourse de #100.00. [cours ‘diocésain de Be 
de Jévus et Marié une sable de réception et un dor-|£ 5 Rocan offrit un calice de Véronique Joyal remporta le mè- 
toir. La commisrion scolaire four-||, se don de 8100.00 fut bré-|me Prix en 1938, 
YONDATION PR | l’ameublement des classes et senté eux religieuses plusieurs Neuf anciens sont devenus prê- 
SE À s'engagca à payer le loyer des fois, à to” dé 4 j tres ou religieux: les RAR. PP; Ar- 
is En Trotaré école füt construt- Classes et le salairé des maiîtres-|"95, à l'occasion PROUVÉ! AR hur Joyal, O.M.L, Charles-Henri 
te en 1872. Après vingt-cinq ans ses. La nouvelle aile du couvent|Les religieuses sont heureuses Gauthier, S.J. (école Saint-Antoi- 
d'usage elle devint trop petite et{fut ajoutée en 19143. Le 2 septem-|aussi de témoigner leur recon- ne), Paul Gauthier, SJ. ‘(école 
rmcnaçait dé tomber en ruines, Au|Pre 1899 arrivèrent les premiéres naissañce pour maints dons de St-Antoine), Isidore Joyal, O MI, 
pridtemps de 1897 on commença religieuses: Soeur Marie-Théodo-|grande valeur qui ont été faits|Albert Joyal, O.MI., Auréle Le- 
la construction de la nouvelle|"®: supérieure, et les soeurs M.-|aux ae pi a du couvent et/moine, O.M.L, M. l'abbé Antoine 


évole qui se trouve comprise dans |Arne-Elisabeth, Clément-Marie et |de l'école. d'Eschambault et les RR. FF, Sco- 
la bâtisse du couvent actuel, Pen-|Marie-Octavien. ‘A l'ouverture des “à 


dant l'hiver les gens avaient char-|°1a88e5, le 4 septembre les élèves 
royé le bois de charpente . de étaient au nombre de M4: 25 filles 
Vépinettière. La maison fut éle-|°t # garçons, 
vée et lambrissée. par corvées| M, l'abbé Adolphe Bourret, 
® aussitôt que la neige fut disparue.leuré, qui avait demandé aux 
Be était terminée à l'ouverture |Soeurs des SS. NN. de Jésus et de| : 
des classes au mois de seplem-|Marie d'ouvrir un couvent dans 
bre. : sa paroisse, fut pour les religieu- 
Comme il avait été décidé du- un insigne bienfaiteur, Son 
reut l'été que l’on construirait un|oeuvre, l'oeuvre qu’il chérissait 
couvent, les habitants de la pa-|entre toutes, ‘a été la fondation 
roisse amassérent de Ja pierre|du couvent. Non content d’en as- ï 
pour faire le solage et la trans-|strer l'installation dans la pa- ‘3 j 
- pertèrent_sur l'emplacement du/roisse, il travailla de ses propres Couvent de Ste Agathe, Man, - 
PS T2 couvent durant nt l'hiver. H vimaims à la construction du cou- ÆERves actuels et anciens lastiques O.M.I., Armand Joyal et 
Dm : benreoup-d'emreim Te dont fut-teismèmedarehi-. “e-tières actuels sont au nom- Emilien_ »_Dorge. _Vingt-six ancien- 
A-la fin de l'été 1899 on jeta les tecte et nombreux furent les dons bre 154 
bases du couvent et on commen- |! ‘il fit pour aider à payer la 
ga les travaux. Tout le couvent |dette encourue, par sa Cconstruc: 
ceûta environ 840,006, La parôis- |tion. 
#é paya #6,000 et les religieuses] A l’occasion du jubilé. d'argent 
payérent le reste. La nouvelle 'du couvent, en 1925, la paroisse 


Marie Warbansky (novice), Srs 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, 

Deux anciens sont devenus mé- 
decins: MM. Hector Joyal ‘et Hil- 
dore Joyal. Six jeunes filles sont 
devenues gardes-malades: France 
Babiak, Thérèse, Joyal, Cecilia 
Neil, Helen Harrison, Rose-Déli- 
ma Gauthier (école Saint-Antoi- 
ne) et Isabel Dunn. Parmi les 
nombreuses institutrices sorties 
du couvent de Sainte-Agathe dix- 
neuf sont encore dans l’enseigne- 
ment: Hermine Toupin, Irène 
Guertin, Anna Toupin, Anna-Ma- 
ria Lapointe, Mary Neil, Helen 
Neil, Denise Gratton, Bibiane Le- 
moine, Margaret Peters, Elisabeth 
Robert, Isabel Conrad, Whilhel- 
.Hmine Gratton, Lauretta Harrison, 
Annette Lemoine, Juliette Dorge, 
Marie-Josèphe Gagné, Claire La- 
france, Annie Boychuek et Gertie 
Conrad. 

Au couvent l’enseignement se 
donne d’après les deux program- 
mes;-celui-de V'A.E, C.F. et celui 
| du Bureau de Éinaructon. Publis. 

= on 


ST 


cours de tricotage, de couture, de 
musique, de chant, de piano, de 
violon, de guitare et de mandoli- 
ne, Depuis deux ans le couvent a 
son orchestre: elle fait le bon- 
heur des élèves et des parents. 

Divers mouvements d'Action, 
catholique ont été orgahisés au 
couvent et ils fonctonnent bien. 
Ce sont la Croisade Eucharisti- 
que; la J. E. C,; la J. E, C, F. et la 
JA CGF à 

Le personnel du couvent com- 
prend les RR. SS. M.-Rosalie de 
Sicile, supérieure, M.-Joseph de 
Bethléem, M.-Alexandre, M.-Denis 
d'Alexandrie, M. - Pierre - Joseph, 
Clovis-Marie, Alfred-Marie et M.- 
Berthe-Alice. 

En plus du couvent il y a dans 
la paroisse l'école Saint-Antoine, 
dirigée par Mlle Jeanne Massicot- 
te. Cette école est fréquentée par 
une vingtaine d'élèves. La Croi- 
sade Eucharistique y est très bien 
organisée. 


C. F: du Manitoba. Sur cé nom-|Blanches d'Afrique: André-Jo- 


LA LIGNEE 


“AII Best” 


Fourrures de 


Renards argentés 
claires et brillantes 


PINEWOOD ET RAINY RIVER 
Srs de St-Joseph de Crookston 
Nous sommes heureux d'an- 


“AIN Best”’ 


ONT ETE } EN 
EXPOSITION CINQ FOIS 
C'est 


rio et faisant partie du diocèse 


le temps pour les éleveurs de renards argentés de songer à l'avenir. L'oceasion est favo- * 
rable de rétablir les troupeaux sur une base de toute première qualité, Les offres ‘‘AIL Best”, cette annéé, sont plus 
que jamais, d'une qualité exceptionnelle. ; 


_ St-Pierre Silver Fox Co. te GR À Many D PR 


J.-A. COUTUR 
E, président mêlée à ün bon contingent de fa- 


curé à Rainy River, où la popu- 
Le * 
: nie nine ns in _ seen milles d'autres nationalités, 


soeurs, et une des classes se par-|Soeur M.-Hyacinthe. 
tagenient l'étage principal. Les! Le sept février 1891, la com- 
ur Agent aqueuse deux autres classes, le parloir etImunauté perdait un de ses mem- 

2 Çaise d'Histo Canada!prêtre, un médecin, deux.avocats le réfectoire, se trouvaient au rez-|bres, en la personne de Soeur 

furent confiés à M. J.-A. Sénécal, haie or ci 13 don-let 156 institutrices. La ‘plupart de-chaussée avec la petite cuisine Marie-Hyacinthe. Soeur ‘Marie 
EU ie RO es des anciens travaillent sur la ter- | installée dans un bas-côté, Le dor- Alvarez arrivapeu après d'Hoche- 

à la célébration des fêtes na-|re.. . |toir des enfants occupait tout l'é-|laga remplir le poste laissé va- + 
D jm L'enseignement donné à l’école | t2£e supérieur. Tout y était clair|cant par la regrettée défunte.” 
dans les grades 1 à XII comporte | et invitant. Le montant de $2,800 Apratigise ra gg 1892, M. 

cours "Associat Educa- | Qui avait été voté d'abord, fut dé- nna à ses religieuses 
sd rs SE une preuve nouvelle de cette gé- 


. tobre eut lieu la bénédiction de la 
première pierré par M. le Curé|°* 
 Fillion, en présence d'une foule|tionales et 
: de paroissiens. Le sermon fut} M. l'abbé C. St-Amant, deuxiè- 
donné par le R. P. Z. Lacasse me curé de St-Jean-Baptiste! * passé de quelque cinq cents pias- . 
Le 29 mars 1898, Mgr Langevin! (1907-1919), encouragea d'une ch av ltd Log ag d tres. nérosité qu’il a toujours manifes- 
bénit le nouveau couvent et don-|manière spéciale l'étude du caté- ppp “ a po t. La Le” TA M, le curé Jolys, la main tou-|tée si largement à leur égard. Son 
na le sermon de circonstance, Achisme et l'application du bon "sont| jours ouverte pour donner, avait coeur paternel n'était jamais à 
—_.=T x cette ceension.-les paraissiens don-| lan, e. Nous lui devons en gran- tj ‘|coüronné le tout d’un don magni-'court d'ingéniosité; il cherchait 
di néreu ele succès “di Congrès) = fique.-une-belle cloche toujours à donner de Ja joie, tan- 
tenu à St-Jean-Baptiste| Les au Eombtuent ni cing livres qui fut bénitetôt-par-des- larges tenté: 
, présentement le personnel diri- en son absence par Mgr l’Arche-|des attentions délicates: Cette 
geant du couvent sont les RR. SS. êque, et nommée Marie-Rose, en|fois-ci, it fit don au couvent d'un , 


don d'un harmo-|français 


En 1899 ün instituteur | a Joseph de l’Eucharistie, supérieu- a 
PE or un ges “4 ie-Jean-Baptite, de l'honneur de la vénérée fondatri 
cours commercial aux grands gar- de Marie, Fernand de St-Joseph;| et de Marie. 

çons dans l’ancienne école. Le ré- Edmond de l'Eucharistie, Marie- 


Marie-Corinne, Jeanne 
d'Orléans, Marie-Angèle et M-| 1, Soeurs des SS. NN. de J. et 


Philippe-Albert, de M. acceptèrent la direction du|Puis la fondation, le nombre des 
ab nouveau couvent. Le vendredilélèves avait triplé. Le personnel 
Outre les deux écoles du village, | neuf âvril 1886, cinq religieuses|en 1892, se composait de six reli- 
il y a:6 autres écoles à St-Jean-|arrivaient de Montréal: Soeur|gieuses &t 166 élèves, dont quinze 
Baptiste: l'école St-Jean-Baptiste-| Marie-Misael, supérieure, les pensionnaires, : fréquentaient les 
Soeurs Marie-Maximilien, M.:|classes. 
\ Agnès d'Assise, Marie de la Foi! En octobre 1895, on commença 
le même architecte, M. J.-A. Sé-|des élèves. Il encouragea les hau-\iistriee Mile S, Barnabé: l'é-| et Marie-Hilarion. En l'absence de l'enseignement du piano. Cette 
nécal,.en 1910. La nouvelle uddi-|tes études et vit avec bonheur le\ je Youville, instituteur, M. Lio-| M. le Curé, chargé par son évêquelannée-là, quatre élèves purent 
tion comprend 3 classes, un ré-|#rade XII s'ajouter aux cours dé-|,.1 Brunauit: l'école Petit Lac, | d'une mission qui devait le rete-|bénéficier de ce nouvel avantage, 
fectoire et une chapelle. institutrice, Mlle Lucia Touzin;|nir de longs mois loin de sa pa-let- désormais presque chaque 
* Messieurs les Curés de M. l'abbé S. Caron, curé actuel, | l’école Timlick, institutrice, Mlle | roisse, M. le Curé Samoisette, de année vit s’accroître le nombre 
St-Jean-Baptiste continue l'oeuvre de ses prédéces-| A. Saurette; l'école St-Jean-Bap-| Ste-Agathe, qui le remplaçait, of-}des élèves pour'les cours de mu- 
M. l'abbé J-D. Fillion, curé-|seurs en donnant à l'éducation des|tiste-Ouest, institutrice, Mile R.|frit aux arrivantes une cordiale sique, Nous ‘en comptons vingt- 
5 hospitalité, Puis elles se hâtèrent|cinq actuellement. 


stimulait les élèves à ob- 
n'avaient pas atteint l'âge de 12 x ri és règles formatrices du 


. {bon langage. 
du cours vinrent se joindre, en! M. l'abbé J.-M. Desrosiers, troi- 


1901, aux 120 élèves déjà inscrits 
à l'école des Soeurs. 


jà enseignés tlans son couvent. 


GEORGES PREFONTAINE, 
président 


St-Pierre Trading Co. Ltd. 


EPICERIES, FERRONNERIE, NOUVEAUTES, 
!: VETEMENTS, BOTTINES ET SOULIERS, ETC. 


J.-A. CARON, gérant LT 


Hommage aux Ecoles Françaises 
| du Manitoba. 


SAINT-PIERRE, MAN. 


ST-PIERRE, MAN. 
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que à temps et reçue - “is 
robustes, de sorte qu'elle Sacré-Coeur 
+ aucün mal, Monsieur le Curé put NN. de J. et de M. 


Saint-Sacrement. 


î 
ñ 


était fini. Notre couvent, fruit delun congé dans l'Est. Ce : 

tant de sacrifices, était en cendres.|l'abbé J.-L. Hella, devenu plus|tion sacerdotale, en la fête de la!Croteau. BE trouvaient, les. Canadiens français : 

M. le Curé fit un accueil des plus|tard assistant de M. le Curé, qui} Visitation de l'an 1905, Les ger-| ‘Ces dernières années ont appor: tardèrent à demeuter à Winipeg. 

F4 in sympathiques à ses filles éprou-|vint le remplacer, Ce dernier, au|mes de- vocation continuent de seité de nouvelles améliorations À Mi jes exigences du cottrnbres 
L vées, mais résignées, dont il par-|cours de son intéressant voyage, développer, et la paroisse compte |nos cours d'étude. En 1929, notre) ? 


À d'accepter pareille épreuve, lelciment de six pieds de hauteur, |culée; MM. les abbés Lucien Vinet|vrit les cours du onzième grade, 
[ae même où des améliorations représentant Mère Admirable. Lelet J.-M. Gagné, les RR. PP. Jean|et l'année suivante, ceux du dou- 
Ide la valeur de $1,500.00 venaient! 20 janvier 1901, Mgr Langevin re- Lambert, Wilfrid Sicotte, 


. 1 là prendre. 


882. : 
: | — s : : . x paroissiens, quoi- 
Rene ui ar rennes : re ca ne toner 4 6à Lis [que reconnaissants de l'hospitalité 
D : a = Su trée leurs frères an- 
lrlais de és rératatèren 
bientôt les dangers qui m 
çaient dans ce milieu là survivan- 
ce française de leur groupe. … 
| Privés d'écoles françaises, sans 
Aliens hationaux solides pour les 
Ilunir, les Canadiens entrevoyaient 
lun avenir assez sombre. pour leur 
race dans Winnipeg. 
| ‘ Un moyen de salut-s'offrait tou- 
Iltefois: réunir les familles de lan- 


#5 270 ans, c'est très 
. tres longtemps! ET A 


Le 2 mai, cette année, la Compagnie de la Baie d'Hudson célébrait 


l'achèvement de ses 270 années de service commercial ininterrompu au Ca- : 
nada. 


2 Ex 


vin, OMI, Archevêque de St- 


| ace, une pétition en vue 

| ren Pas d’une paroisse 

I française dans le plus bref délai. 
L'idée fut acceptée favorable-_ 

ment par le chef spirituel de l’ar-. 

I chidiocèse. 

Il Dès les débuts de 1904 le P, 


Aujourd'hui, la “Grande Compagnie” continue à servir le peuple de 
l'Ouest Canadien et compte plusieurs de ses amis dans des institutions ca- 
: nié F HN ité , É HFrigon, O.ML, se mit à l'oeuvre *. 
tholiques françaises. Des amis anciens et nouveaux ont profité de l'occasion is à. es ee: | 
. de notre 270e anniversaire pour nous féliciter et nous souhaiter de continuer | ‘ 
notre marche dans la voie du progrès. | Msurvenues le travail Pa pr 


111905, à 4 h. p.m., eut lieu la pre- 
[lmière réunion. des Canadiens 
Ilfrançais. Les personnes de langue 
[frahçaise, au nombre de 400, a- 
. | : Ivaient répondu à l'appel avec en- 
Nous comptons vous voir.revenir encore et souvent parmi nos clients-et den ads 
nous espérons pouvoir continuer à vous servir pendant de nombreuses années KO RP. ne Prtiense, OM. 


encore. 


Nous apprécions votre .bonne volonté, votre confiance en notre marchan- 
dise, en nos valeurs, en notre service. 
: 


è 


Hid'Ottawa, venait d'être envoyé de 
Na capitale canadienne pour fon- 
Îlder à Winnipeg une paroisse fran- 
çaise. À cette r du'8 janvier 
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: È ‘ A EE En nant Erenciorce.) * 
Dane ser D race var gogo à Le Jules-Marie, Trappiste, | Rai ER Re t 90 
Mine ln suite, plus de 300 41è-lhantèur 42 nd Le Trappiste, | Rainy River, Ont. ns 


et en. ctuelle-| répondu , 
MAT an Les cours qui y sont 
ons. mp en plus de ] 


Lsqu'en novembre 1912 les Re-lcatholique et français dont ous|F 
_uses logèreht aù premier éta-|venon: 4e les matières des 
_e l'église-éôçle, En novembrelcours des écoles publiques. On y 


Boite, Man 20 us 15 
Suinte-Agathe, Man. % 


ette année elles prirent pos-|suit les mêmes programmes jus- 1 
on dé leür $ onstrul: mit ments 8: 

1 numéro"614, rue Banna Académie Saint-Joseph … on teens “À 
L DOCS -Supérieuse fut 2e . _Juniorat de la Sainte Famille... 
Jardin de l'Enfance Langevin … 28 

Saint-Charles, Man. … 29 

Saint-Claude, Man. … 15 

n oseph d'Otterburne, les RR. SS. | Saint-Eustache, Man. … 3 

Pt oseph-St-Viateur (C. Lemire),|Saint-François-Xavier, Man. nr eu Â8 

; dans Sainte-Geneviève, Man. k … 22 


des Soeurs Grises, la R. S. Rose- 
St-Pierre. (décédée). | 

‘ll va sans dire que l’âme de 
notre survie par l’école fut tou- 
jours le Curé de la paroisse. Et 
souvent, durant ces trente-cinq 
- |années d’e nce, le pasteur qui 
veille avec tant de sollicitude sur 


du Sacré-Coeur, a dû prodiguer 
[ses encouragements: et s’'ingénier 
à trouver Iés ressources nécessai- 
res pour répondre aux obligations 
écrasantes imposées par l’école. 


Eu 


aspect de la cuisine d'enseignement mériager. 


1fin les Canadiens pouvaient|cours complet de piano, d’après le|Les Pères et les Religieuises ont 


rer en l'avenir de leur race|pro me du Conservatoire de/même.fait des sacrifices de leurs 


innipeg. Ils avaient leur égli-|Toront@ét de l'Usiversité du Ma-|propres revenus pour assurer son 
ü toute prédication se faisait nitoba. Ces différents cours ré-lexistence, Aujourd'hui, le R. P. 
muement dans leur langue. Ils pondent absolutnent aux besoins| Denys Jubinville, OMI. notre 
‘ent. aussi leur école à eux,ide notre population de l'Ouest.|jeune et vaillant Curé, préside a- 
le catholique française dulTout en leur procurant la con-|vec -éourage, intelligence et suc- 
é-Coeur. naissance de la religion catholi-|cès, comme ses prédécesseurs, 
ette école allait lèur demander! que et de la langue française, ils/d’ailleurs, à la destinée de notre 
sacrifices énormes, car ces|leur apprennent l'anglais, absolu-|paroisse. Foujours secondé par le 
es séparées ne sont aucune-Iment nécessaire en ce pays. Mu-|dévouement à toute épreuve des 
it subventionnées par le gou-|nis d'une formation aussi com-|Religieuses et la générosité des 


.rement. En plus des taxes or-|plète, les enfants de la paroisse|paroissiens, il donne à notre pa- 


res qu'ils doivent payer à seront désormais en mesure d’at-[roisse et à notre école une vigou- 
at pour le soutien des écoles|fronter avec succès les différents reuse impulsion qui lui assure le 
liques protestantes que leurs/problèmes de la vie. succès pour l'avenir. 
ints ne fréquentent pas, les ä s ; 
oliques de langue française de| Anciens—Prètres, religieux et Ù 
nipi doivent . soutenir del Dpeu ; 
s are deniers l'école au! . Depuis trente-cinq ans, 1474 é- URSULINES . 
-é-Coeur. Sous l’habile direc-|lèves sont passés par notre école et 
de leurs dévoués Curés, lesl?ui doivent la connaissance de BRUXELLES, MAN. 
. PP. Xiste Portelance, O.M.I. [leur langue maternelle et partant| Il y a trois écoles dans la pa- 
‘fondateur (1905 à 1916), Al-|la préservation de leur héritage |roisse,.de Bruxelles. Le français 
Normandin, O.M.I, (1917 àlparties de cartes, rafles, etc. ajest enseigné dans chacune de ces 
), J. Wilbrod Vézina, OM, réussi à mainténir notre école. écoles. Cependant, comme les fa- 
4 à 1935), et Denys Jubinvil:| Plus que jamais nous ‘consta- milles flamandes sont en majorité 
O.MI, depuis 1935, ils l’ontltOns les bienfaits de cette école depuis un certain nombre d’an- 
enue depuis sa fondation et lalfränçaise pour la survivance de nées, l'anglais y domine. 
'ienñent encore héroïquement,notre langue chez les nôtres de| Au couvent, où il y a une mo- 
rix deÿ plus grands sacrifices, to 6 sec di de yenne de 120 enfants, une des 
out depuis ces dix dernières communau es - 
es de crise économique. Mais des ss. NN. de Jésus et Marie, |ment le français: Dans les deux 
savent que notre survivance|Aui avait accepté la direction de};utres écoles, les enfants de lan- 
çaise ne sera sauvegardée Cette école, était des mieux pré- gue française apprennent leur lan- 
ce prix. Uné contribution parée pour entreprendre la dif-leue maternelle et. le catéchisme 
‘”suelle de $1.00 par chef de ficile tâche qui l'attendait, elle leur est enseigné-dans cette lan- 
ille et de 50 sous par mois par aVait fait ailleurs ses preuves que, Cette situation existe depuis 
1e homme et par jeune fille 4Ver grand succès. Les ‘paroissiens|95 ans, Le résultat en est que dans 
gagnent un salaire est perçue du Sacré-Coeur se sont toujours 
£glise le troisième dimanche de félicités d'avoir confié leurs €n-\ment le français et l'anglais. 
iue mois, L'enfant qui fré- fants à des mains si habiles. En plus des RK. SS. Ursulines, 


ite l'école paie 50-sous le pre- Education chrétienne —Program-|enseignent au couvent Milles Elise à 


* jour de chaque mois. Ce! mes d'études ‘ Comte et Cécile Lemieux. A l'é- 
en ajoùtÉé aux autres organi-| Les familles ne viennent pas|cole de St-Urbain Mlle Alice 
ms ‘ extraordinaires: bazars, national français. Ils croient à la|Marcoux est. institutrice et à St 
, les Religieuses donnent un supériorité du bilinguisme ét sont)Gustave, Mlle Irène Lussier, 


Li te : 


Saint-Joseph, Man. 
Saint-Laurent, Man. 
.Saint-Lazare, Man. 
Saint-Léon, Man. 
Saint-Lupicin, Man. 


.Sai orbert, Man. 


Saint-Pierre-J 
Sainte-Rose-du-Lac, Man. 
Thibaultville, Man. 


*Imaîtresses enseigne _exclusive- |: 


la paroisse on parle indifférem- 


Saint-Jean-Baptiste, Man. 


Collège des Frères de Marie ……. RAT NE ENS NEREENUE, À | 
Couvent des RR. SS. des Saints Noms de Jésus et de Marie ‘34 
17 
32 
ss 18 
Saint-Malo, Man. dope phe Sr reusncns senasnaienongiaanr ere eqersesesses U 


olys, Man. ve 


Trascona, Man. sa Fons leche eine cephrennetrédnt en eau éonnéa run eat 
Vaosser, Mon... 
Winnipeg, Man, . 


Congrégations Religieuses 


Congrégations d'hommes 


‘ Cleres de Saint-Viateur on EE Here 10 
Frères de Marie .. AN Re a qo Es ane ar bag oevososssone avuorac ire cvssecc ere ÉÀ 
Tonalles 0... RS EE nn 1 
Oblats de Marie-Immaculée . 4 

Congrégations de femmes . 
Chanoinesses Régulières des Cinq Plaies , 13 
Filles de le Croës 1... | . is 
Franciscaïnes Missionnaires de Märie ......... nue : 17 
Missionnaires Oblaites du Sacré-Coeur et de Mari A 28 
Soeurs Grise... e. SRoraistes 12,18 
Soeurs de Notre-Dame de la Croix 30 


| Soeurs de Notre-Dame des Missions : 30 
Soeurs de la Présentation de Marie . ua. 88 
Soeurs de Saint-Joseph de Crookston | ses miens ee 36 

33 
34 


Soeurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe , 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie . no easssasacrises 
Drenllinns ni ji: NE NORTON 


“La jeunesse dans les écoles doit non seulement 
_ recevoir une instruction religieuse à certaines heures 
fixées, mais l’enseignement de toutes les autres matiè. 
res doit aussi être imprégné de piété chrétienne. Si 
celà fait défaut, si cette atmosphère sacrée ne réchauffe 
pas les coeurs de maîtres et élèves à la fois, on ne 
pourra attendre que peu de bien de toute instruction 
et un tort immerise en séra!' souvent le résultat.” 
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“Le Plus Court Chemin à la Satisfaction" 


| 
| 
| 
| 
| 
| © + Les peuples de la terre ont toujours recherché les chemins les plus courts, La voie ferrée, 
| | l'automebile et l'avion sont les “raccourcis” qui ont supprimé les distances—le télégraphe, le télé- 
| + phone, la radio et la télévision sont à compléter cette évolution, 
| 
| 
| 


® + Dans l'Ouest Canadien il y a de petites écoles éloignées des centres civilisés—et de grandes 
institutions dans les métropoles. À ces deux groupes nous offrons la “méthode des commandes 

par la poste” pour se procurer fournitures et matériel, comme le “plus court chemin à la satisfac- 
tion.” Avec le développement de l’automobilisme, les transports rapides par chemin de fer et 
le service régulier par avion, La “méthode des commandes. par la poste” est devenue pour les 
Commissions Scolaires, les instituteurs et les élèves le moyen rapide, le moyen économique de 
faire leurs achats. Toute transaction devient l’objet d’une attention empressée, d'un service ra- : 
pide, et est appuyée par notre garantie “Marchandise satisfaisante ou argent remboursé.” Voilà 
pourquoi ceux qui sont chargés d'éducation considèrent le catalogue d'EATON comme LE guide 
des meilleurs achats. # < 
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